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P  RirJ  LEGE    DV    ROt. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  >  Roi  de  France  Sr  de  Navar- 
re :  A  nos  amei  &  féaux  Confcillers  les  Cens  cenans 
nos  Cours  de  Parlemcnc  >  Maîtres  desKequétes  ordinaires  de 
notre  Hôtel  >  grand  Confeil  >  Prévôt  de  Paris  >  Baiili6  «  Sé- 
néchaux >  leurs  Lieutenans  Civils  &  autres  nos  JuiUders 
qu'il  apartiendra  :  Salut.    Notre  bicn-am^  CHARLES 
F  £  R  R  A  N  P  ,  Libraire  i  RQuen  »  Nous  aïant  Eût  remon- 
trer qu'il  defireroit  faire  réimprimer  un  Traite  X>r  l'uttUtides 
Yua^ts  ,  &  de  ? avtintuge  tpit  U  nchtrchi  tUs  ^itiijmtés  pncmrt  sm 
SéKVMS  ,  par  le  Simr  £a»deiet  He  Dairvd ,  &  dont  il  defîreroit  don- 
ner au  Public,  s'il  Nous  plaifoic  lui  accorder  nos  Lettres 
de  Pri  v^ilege  Tur  ce  necefTaircs.  A  ces  caufes  >  voulant  trai- 
ter ^voraolcment  ledit  Expofant  >  Nous  lui  avons  permis  8c 
permettons  par  ces  Prefcn tes  de  £ure  imprimer  ledit  Livre 
en  tels  volumes  >  forme  >  marg^  r  caraâere  »  conjointement 
bu  Ccparémcnc,  &  autant  de  fois  que  bon  lui  femblera  >  &  de' 
le  vendre  >  faire  vendre  &  débiter  par  tout  notre  Roïaume 
pendant  le  tcms  de  huit  années  confecutives ,  à  compter  du 
four  de  U.  date  dcrditcs  Prcfences.  Faifons  défcnUs  a  toutes 
(brtâ  de  perf^nnes  de  ouelquc  qualité  8e  condition  qu'elles 
puiflènt  être  d'en  introduire  d'impreflion  étrangère  dans  au^ 
con  lieu  de  notre  obéiCance  ;  comme  au£S  â  tous  Libraires* 
Imprimeurs  K  autres  ,  d'imprimer  »  £ûre  imprimer  «  ven- 
dre >  faire  vendre  >  débiter  nrcontre£iire  ledit  Livre  en  tout 
ni  en  partie  »  ni  d'en  faire  aucuns  extraits  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit  »  d'augmentation  >  correâion  »  changement 
de  titre  ou  autrement*  fans  la  permâifion  exprelie  8r  par 
écrit  dudit  Ex|>ofant  >  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui  >  à 
fcine  de  confilcationdes  Exemplaires  contrefaits  >  de  quinze 
cens  Uvres  d'amende  contre  chacun  des  contrevenant  »dottC 
un  tiers  à  Nous  9  un  tiers  à  l'HôteUDieu  de  Paris»  l'autre 
tiers aodit Expofant  >  &  de  tous  dépens»  dommages  6r  inté- 
rêts i  iU.  charge  que  ces  Prefentes  feront  enregiftrées  tout 
aalongfur  leRegiftre  delà  Communauté  des  Libraires,  8t 
Imprimeurs  de  Paris  >  Zx,  ce  dans  trois  mois  de  la  date  d'icel- 
lt% ,  que  l'impreifion  de  ce  Livre  fera  faite  dans  notre  Roiaa- 
me  Se  non  ailleurs  ^en  bon  papier  8c  en  beaux  caraâerCt  » 
conformément  aux  Rt&lemens  de  la  Librairie  >  &  qu'avant 
de  Texpofer  en  vente  A  Manufcrit  ou  Imprimé  qui  aura  fer- 
y|  de  copie  à  l'imprefTion  dudit  Livre,  fera  remis  dans  le  mê- 
me étac  oùTAprobation  y  aura  été  donnée  es  mains  de  notre 
très-cher  &  feal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France  le 
^eur  Fieuri^a  d'ArmeaonviUçi  8c  ^u'il  en  fera  snfuite  remis 
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iitfflf  ïxèœplaîres  dans  nôtre  KbKothcque  puM'quC)  fM 
<ians  ceUedcBotre^Châceau  du  Louvre;  >  i  im  fia^s  celle  de 
notre  très- cher  &  ftal  Chevalict  Garde  des  Sceaux  de  Fran- 
ce le  Sjçur  Fleuriau  d'Arixienonville  >  le  tout  i  ^œ  à§ 
iluHîté  des  Pre(êntes.   Du  cpntenu  defq uelles  vous  mani 
dons  «t  enjoîgnont  dcftire  jouir  rExpofant  ou  fcs  Ayans 
caofe  pleinement  &  pailibletnent^  fans  fouffrir  qu'il  leur  foit 
fait  ;fucun  trouble  ou  empêchement  :  Voulons  que  la  copie 
defditesPrefen  tes,  oui  fera  imprimée  toutaulongau  corn- 
rfiencement  on  à  la  fin  dudit  Livre  foit  tenue*  pour  duëmçnt 
iignifice,  &  qu'aux  copies  colkôonnées  par  Tun  de  nos  améf 
&  fcaux  Côrtleilieri  &  Secrétaires ,  foi  foit  ajoutée  comme  à' 
roriginal»Commandortf  au  premier  notre  Huiffier  ou  Sergent 
de  iaire  pour  Fexecntioh  d  icelles  tous  Aôes  requis  &  ne- 
crefTaires  fans  demander  autre  permiffion ,  &  nonobftant  Cla- 
ifteur  de  Haro ,  Chaftc  Normande  &  Lettres  â  ce  contraires. 
Car  tel  eft  notre  plaifîr.  Donné  â  Parisle  deuxième  jour  d'O- 
ôôbre ,  Tan  de  grâce  mil  fcpt  cens  vingt-deux  ,  &  de  notre 
règne  le  huitième.  Par  le  B.oi  en  fon-Confeil,  SAINSON;, 
Avec  IParaphe. 

^^pfi^f^^  ^  ^i'fire  V.  di  lé  CêmmunoHti  âês  tU 
if  aires  f^  Imprimeurs  dt  Paris  ^  page  ijj.  !»?•.  jg^^ 
êmfêrmémint  OHK  R$glemms ,  fji^  notamment  à  VAtr%fi 
dfé  Cenfèil  en  15  Apufi  170J.  A  Farts  le  j  Déeembr4 
17x1.    fi  ALLA  RD,  Syndic. 

R^giftré furie  Livre 4e  laCemmmduti  das  LUtai* 
ns  &  Imprimeurs  de  Rêiitu ,  page  1 1 4 .  A  *.  1 7  ^ .  «on 
fùrmétièent  aux  Regltméns  du  i  Z  Mars  470^.  ^ 
BjoHeïi  ie  it  Avrtl  17  ty  Liboutlengar  Syadtc. 
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DES 

VOYAGES, 

POUR  LA  RECHERCHE 
DES  TALISMANS, 

£  n'ai  point  parlé  des  Ta« 
lirmans  en  parlant  des  Pier* 
res  gravées  ,  quoiqu'il  s'en 
trouve  un  plus  grand  nom* 
bre  dans  cette  efpece  d  Antiquité, 
que  parmi  les  métaux  y  j'ai  donc  crû 
qu'il  étoit  plus  à  propos  d'en  faire  un 
Article  à  part  pour  éviter  la  confu- 
fîon.  En  effet,  non-feulement  le  prin- 
cipe. Je  deflcin,  le  choix  des  Pierres 
&  J'u/âge  en  font  particuliers  -,  mais 
Tcm.  II'  A        même 
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3J?  Dé  t'ttxitîTfi*  '  ;- 
jitièmc  on  en  peut  ftrire  ,  dtfcnt^îcér 
'Auteurs ,  àv.ec  toutes  fof tes  de  matie- 
fxes  y  comme  métaux  >  pierres  commu-* 
mes ,  arbres ,  plantes  &  racines^  ^^ 
^  Je  n'ai  pas  deffein  Jiéatïmoins  àz 
donner  ici  dans  les  viiions  indi/cre- 
tçs  du  vulgaire  ignorant,  ou  de  fpuf- 
crire  à  tout  ce  cju'op  c;n  dcbiçe  faiu 
Tentcn^re,  pu  ^'anathematifqr  tou;  ce 
ce  qu'on  en  a  écrit  fans  Texâminer. 
Je  me  fuis  phis  attaché  d'ailleurs  à 
rapporter  ce  que  les  Anciens  en  ont 
penfé  »  &  à  éclaircir  c[uelques.  parta- 
ges qui  m'ont  paru  difficiles  ,,quà 
compofer  un  Traité  qui  en  enfeîgnlt 
|â  fabrique.  Comme  1^  fçcret  &  i'u* 
fage  d'en  faire  font  très-anciens  ,  iî 
eft  împoflîble  qu-cn  les  ramaflant  on 
jî'y  découvre  beaucoup  de  chôfe^  pro^ 
prçs  à.  déveloper  Içs  myfteres  de 
TAntiquité.  Vpili  enfin  la  feule  uti^ 
lité  que  je  veux  décrire  &  que  je  pr4- 
tens  en  tirer. 

Je  ne  fçai  où  Reîchclr  a  pris  qu*^r 
follonius  de  Tjanes  èft  le  premier  Au- 
teur de  la  fcience  des  Taiifmans  ,  ni 
<]ui  font  ces  Auteurs  Aral:t'es&:  Chré- 
tiens qui  avancent  cette  vifion.  Je 
Tçai  bien  que  Seldcn  a  dit  ouelquc-- 
parc  ,  qu*un  ifanufcrit  Arabe  parlé 
à'nviPolonHs  fapuns  >  Inventeur  des 

Ta- 
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«1$   VoYAGir*  I 

Tali'&ians  ,  &  qu'il  croit  que  c'clt 
Af>olk>ntiss  j  ce  quâ  fans^doute  a  au/Iî 
noropé  Licetus  :  mais.us^  conjeâurr 
il  md  fondée  bc  piourc  ricn.^  Gafià/ 
ïcl  avant  lui ,  n'a  que  trop  bien  réfu- 
té fon  fenctment.  En  effet ,  il  eft  aifc' 
démontrer  non -feulement  que  lesf 
Caldéens»  les  anciens  Perfes»  &  avan^ 
tux  les  Egyptiens.,  en:Onc  connu  les 
fccrcts  :  naais  encore  que  les  premier* 
Patriarches  les  ont  cultiver.  Sam  cela 
ccnnment  pourroit  *  on  expliquer  ce$^ 
Theraphins  de  THiftoirc  Sainte  ,  &  Judic.  0^ 
des  Prophètes*  î;  ^^*^' 

A  1  le 

*  $«d<Bbant4îHiirrâëlfinr Principe,  &  (tne TacrU 
ficio  »  8e  fine  aluti  >  &  fine  Bphod  &  fine  Thcra*- 
phim    Ofée  e.  i    4- 

£n  prenant  le  mot  deTaUfwum  dans  fa  véritable 
^gnificanon  >  poar  Tlinage  de  quelque  conlteUa- 
6on  ou  d*une  Planctte  gravée  fur  une  pierre  fym- 
pathique  ou  fur  un  mecal ,  correfpondanc  à  l'aflre' 
pour  en  recevoir  rinfluence  »  on  ne  peut  pas  diré^ 
^ue  les  Thentphims  de  Tlfiftoire  fainto  &  iti  Vto- 
t^ttts,  iatknt  dts  rmfi(mâns.  C'étolentdes  Idole t 
H^i  avoienc.  la  figure  d'homme  ^  Cemblabies  â-peu* 
P^^i  aux  Èares  &  aux  Pénatts.  tes  Idolitrcl 
^oyùient  que  les  Dieux  demeuroienc  dans  cet 
^oles,  &  Qu'écanF-^coxifultcx  )  ils  roodoient  des 
^'ponfes.  '*  tcsrH'e^iiph'ni  n*ont  rertdu  que  de$ 
t>réppofef  vatiKs»"  ditUProph^.  Zacharie  c.  io« 
^•1.  Voyez  Biecbiel  2 1 .  ir.  On  a  encore  donn^ 
^nom  de  Tbtrarhimsà  ce  qui  s'appelle  dans  THii- 
"oite  fainte  Vrik  k  Tummm*  c^eft- à-dire  ,  aux 
mots  éùSnnê  &  verné  qui  ctoient  gravez  fur  ic 
National  du  Grand  Prêtre.  Ces  deux' mots  cioicnt 
des  SymboU^  de  U  pr^çn^c  d^  IHeu  >  qui  f  toit 
«nfc repondre  par  eux,  toutes  les  fois  qu*il  ré- 
foAdoit  par  le  Grand  Prêtre  revêtu  du  Rational  r 
fu  lequel  CQA  deux  mou  çt^m%  écritsv       ^ 
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5^  ht    t'OTïtltl* 

Je  trouve,  Monfleur,  pour  co 
mer  ce  que  j'avance  ,  que  le  ] 
Kirker  eft  ^e  ce  fentiment  dan» 
Tom.  I.  Oedipe  Egyptien  ;  fur  quoi  il 
Abenezra ,  qui  tient  que  les  Thi 
fhims  étoient  des  Figures  conftel 
&  propres  pour  la  div'înarion. 
fortes  de  Figures  étoient  commu 
en  Egypte  ,  s'il  eft  vrai  que  The 
fhim  ait  été  tiré  par  corruption 
Sèr4fes  ;  les  Caldéens  ne  pouv 
pas  prononcer  ce  mot  autremen 
comme  le  veut  encore  le  Père  Kirk 
Les  Egyptiens  font  apparemment 
premiers  Inventeurs  des  Talifmai 
comme  Hérodote*  ,  ce  me  fembl 
l'infinuë  au  fécond  livre  de  fon  Hift 
re  ,  après  avoir  dit  que  ces  peup 
donnèrent  les  premiers  le  nom  i  de 
.  2e  Dieux ,  &  qu'ils  leur  dédièrent  c 
Autels  ,  des  Statues  &  dçsTcmpl( 
Cet  Auteur  ajoute ,  qu'ils  furent  at 
les  premiers  à  graver  des  animât 
fur  des  f  terre  s  *  ;.  ce  qui  convient  fc 
aux  Talifmans.  E>'où  vient  que  cei 
.  de  pierreries  feroient  fans  cloute  l 
plus  anciens. 

Le  Père  Kirker  prétend  au-rcf 

que  les  Egyptiens  appelloicnt  chc 

eux  Serafes  tout  ce  qui  avoit  le  poi 

*         .  .     vo 
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iroir  &  la  vertu  deeonfervcr,  de  dé- 
fendre eu  de  procurer  quelque  bien  v 
&  .que  les  Ifraëlires  apprirent  ,c;n  Egy- 
pte ,  le  fecret  de  les  fabriquer.  E» 
effet  ,  cela  eft  fi  fort  connu  des  plus 
^çavans  9  qiie  le  P.  Simon  dans  fon 
Hiftoire  critiqua  de  k  Bible  <^  pa-  ^^g'SS^ 
roît.depu,i$  peu  >  aâûre  qu'oii  ne  fi^ii- 
rpit  expliquer  une  bonne  partie  des 
Livres  de-Moïfe:  fi-l'on.  neconnoîtia 
Religion  dçs^  aneiens  Sabaïtes  ,  dont 
cette  fcience  ,  félon  lui ,  faifoit  une 
partie  desmyftercs..  Et  n'eft-ilpas  en* 
core  très  -  nrobable  que  ces.  Figures* 
par  lefquelles  Laban  augura  que  ïa^ 
cob  attiréroit  la  benedv^^ion  de  Dieu 
ùir  fa  famille  y  étoient  des  Imagçs  talif^ 
maniqjues  ou  côflftellées  *  i  tçîle  qu'c- 
toit  apparemment  cette  petite  Figure 
qu'un  inconnu  ,:  ^u  rapport  de  S^t" 
lone  ,  $  donna  à  Nerort,  &c  à  qiji  feule 
cet  Empereur  failbit  des  Sacrifices 
♦;  A  j  '       tr^is 

♦  Non  feulemenc  eela  n'cftpas  probaBle  i  mai* 
€eÏ2  eft  faux.  Laban  ^iï  expreiïcmenc  à  Jacob  Gen. 
50.  27..*' J'ai  rcc©nnu  par'cxpcrience ,  que  Dieu 
9,  m*a  béni  à  caufe  de  vous."  Il  eft  vrai  que  Laban ^ 
avoic  chez  lui  det  l4oIes  >  mais  c'ctoient des. Dieux* 
qu'il  adoroit.  Gcn.ji.  v.  19.  8f  jo. 

$  Sr  quidem  ictéifculam  puellafem  y  cum  quafî 
i>emc^uni.  infidiarum  à  Plebeip'quodam  &  ignoco 
muneri  àccepiflec  >  détela  coftfeftim  conjuracione 
pro  fiTAimo  numrne  >  criniique  in.  die  racriHciis  co- 
lère perfeveravkc  t  volebatque  ccedt  lûonsâofie 
tpis  iucura  praBAorccrc.   Suce.  c.  5^*. 
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If  Dr  L^ritrrTE*'    / 

trois  fois  par  joar  *,  patce  qu'il  la  re| 
doit  comme  ua  temede contre  les  \ 
Euches  &  contre  les  conjurations, 
Il  me  femble  encore  (pie  ces  rei 
des  appeliez  froebia  font  de  ce  g 
SCé  Caia  Csecilia  femme  d&  Tarq 
{'ancien  ,  félon  Feftus  ,  les  avoit 
Tentea  -,  &  ce  ne  peut  être  autre  ci 
fe  q«d  des  Taliflnans. ,  puif<|ue  V 
fon  dit  qu'on  les^  atodlé  *  froa 
à  prohibendo  >  empêcher ,  détourn 
11  ajoute  ifi'on  s'en  fervoîc  pour 
metn-e  en  fureté  contre  les  m^ 
étranger» ,  ^  qu'on  les^  attachôit 
cou  des  enfans. 

'  Je  ne  crois  pa^  non -plus  qu' 
pùifTe  eitpliqiier  aucrement^ce  vers 
lucfece, 

Exfultare  etiafti  Saméthram  fêri 
Vîdi, 

fai  vu  même  enlever  VAnn$Mi 

Samethracey 
Tent  compefe  qw*il  ejf , 

î^'en  le  rapportaniT  aux  TaRfmai 
oue  ceux  de  nifle  de  Sàmotfiracefa 
toicnt  d'une  certaine' manière^   i 

d'c 

^  Proebia  â  prohibendo  ufîcatttm  yavthî  (îni  r 
média  in  coUo  paerit •    V^tro.  Itb*  â.  d«  Lmg<  I-* 
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ifod  Ton  a  dcttiâé  le  nôto  è  des  Bagues 
Éutcs^  do  même.  *>  Le  n^m  ftênve  l'e^ 
rigine  de  cette  cbîèttême  ,   dit  Plinr 
parlant  de  lufagè  d'cnchaflcr  dirfcc 
dans  de  Vo^ ,  f^  montre  qu'elle  vient  d^ 
Samûthrace.C'^étôitnt  mfCr  des  An- 
fieaux  d'or  qirf  avoient  dif ïcr  enchâJfé 
au-iîcu  de  I^îerres  précieufes ,  eômmé- 
fe  die  I^bdore  :  $  L^Annean  de  Sdme^ 
thrace  ejt  d^ùr  à  U  vérité  y  msis  il  y 
M  dm  fer  enchaffé  auMen  de  f  terres  f 
on  Vapfelle  ainfi  du  lien  on  on  le  fa* 
hri^ii€<,  Ainfi  forfquô  Lucrèce  a  dit 
Samothracia  ferrea ,  en  dccrîvaiit  Ici^ 
xrcrtus^dc  l'Aimant,  il  a  eilcendu  par- 
ïer  du  Éer  ,  qui  étaiit  encfeaflt^  danis- 
des  Ani^éanx,  comme  ceux  deSàrho^ 
vhrace ,  nt  laifloienc  pas  de  faurer  paiT 
ïa  vertu  de  TAiâianc  ,  quelque  pei^ 
fcnr  q^e  fôt  le  fer  ,  ^i<:|uè  joint  i 
un  autfTê  raécrfj^quoi  mètiïé  encore 
W'il  fiut  cofîftdlé.   Le  grand  Scaliger 
4ans^  fes  notes  ftir  VTarton  ,  femble 
Savoir  remarqué  y  puifijti'ifc  dît  què^ 
CCS  t  Anneaux  ijuon  appetlott  Samâ* 
phractens  >  avmnt  ^elfue  vk^fi  efur 

*  Cujus  llcent!»  orrgo'  iiomrnc  ipr©  în  Samo^ 
tJiraccidinftiiutuht  dtclatat».*  lib;  îj.  t»  H      " 

•-  ^  Sâmotracius  jiffnulbs  ftùrens  clt  qmiîeni >  letf 
capicuio  ferreo  d  loco  »t»  icistatas.  tib.  za.  c.  ?f'. 

t  Habebant  aliquid  iAg|/4)Ôoyof  aiunijli  fex-^ 
m  ^ui  4iccb0iicur  Sàmoi^tacu;^  v 
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fréfervoit  centré  Vîwvî^  &  k&autrei 
maux  écrangiCfs .,  ou  qjni  les  rq>our« 
ioic.  Arcemidore  fait  auffi  mciidon 
d'Anneaux  qui  ont  du  ferau-dchors, 
à  qui  l'arc  a  communique  quelque 
.  vertu  falutaire  ,  &  les  crpit  de  bonne 
augure  dans  les  fonges.  Par  où  Ton 
,  peut  voir  que  Turnebç.  s'eft  trompe 
dans  fa  conjeûure ,  lorfqu'il  dit  que 
ja  penféc  de  Lucrèce  fc  doit  enten* 
dte  feulement  d'un  Anneau  tout  de 
fer.  Ce  qui  eft  avancé  fans  autori- 
té »  &  €onu*e  le  témoignage  des  An-i 
çiens. 

Pétrone  partait  des  Bagues  qtie 
Jrimalcion  portoit  ^dit  ,*  qjie  celle 
qu'il  avoit  au  dernier  article  du  petit 
doigt,  étoit  d'orfemée  &  garnie. d!é-» 
toiles  de  fer.  ^  Sur  quoi  Moniieur  Pi^ 
thou-  dît  que  c'éto^it;  m»  Ann^^i^  dâ 
Samûthraçç.  Kircnxannus .  qui  fuic 
Turnebe  ,  prétend  qù'H  ne  fâut  pas 
écouter  l'ai^torité  d'Iudore ,  quoique 
cet  Ancjen  n'ait  fuivi  que  celle  deJ?li- 
ne,  qui  avoit  dit  avant  le  Pallàge  q»e 
j'en  viens  de  cappqrter  ;:  $  J^^s^  e/cU* 
PU  même  commencent  i  envirêntier 

^  Ekcremo  vero  articuto  digîti  r^quentis  mlnorem» 
i^t  mihi  vidcbatur>  cocwm  aureuin>  fed  plane  ferrcis 
veluci  (Icllis  ftrriiniinaciiin. 

§  Necnon  &  fervUia  jam  ^rrum  auto  ctngmK  ^ 
tMa  fct  k  Ce  mcro  aiM:o  dccoijuu.  /.  5|«  c,  i» 
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DIS  Voyage $•  y 

^orleHrs^nneanxdtfify  &  tj^êel^nes* 
nns  les  en  couvrent  entièrement^    Ce 
qui  fait  remarquer  que  leNacuraliAe 
entend  parler  du  fer  que  l'un  com- 
iDençoit  â  encl^iïer  dans  de  l'or  «^  foie 
qu'on  y  latftac  un  cercle  de  fer ,  ou  qu'il 
D'y  en  eût  qu'un  morceau  en  guifc  de 
pierre.   Et  en  etfçt  ce  qu'il  ajoute  en- 
fiiite  ,  que  cette  mode  &  cet  ufàgc 
Yenoie  deSamothrace,.|uftiiielfidor6 
&  la  remarque  que  je  fais. 
.  Aa-refte>  Monfieur>  cesAnne^x 
de  Samotbrace  étoient  fans  doute  des 
Talifinans  dont  le  fer  étoit  conftellc.^ 
Car  à  quoi  bon  enchafler  un  petit  mor- 
ceau de  fer  dans  une  matière  plus  pré- 
cieufe  ,   &  de  quel  ornement  cela 
pouvoic-il  être  l  Ne  croira-t-on  pas 
plutôt  que  ces  Anneaux  étoient  faits- 
par  les  régies  d'une  Philofophie  fe- 
crete  ,  qui  leur  conununiquoir  des 
proprietez  pour  beaucoup  d'effets  :  Antid; 
tels  qu'étoient  ces  bagues  dont  la  fa-  çll[^ 
fcr/que  avoit  été  cnfeigncc  par  Salo^ 
mon  »  félon  Jofepke  ,  avec,  lefquels 
on  pouvoit  chaffer  les  diables  >  &  ces 
Anneaux  creux  d'Artemidore ,  "^  qui 
ont  quelque  chofe  de  divin  renferme 
au-dedans.  Çp  n'eft  point  une  conje- 
cture 

^^  DigitizedbyVjOOQlC 


ûntc  mal- fondée  s  il  faut  qdcdttoni 
lems  les  peuples  de  cette  Ifle  fe  foientJ 
appliquer  à  étudier  les  fetfrets  de  l»^ 
nature ,  puiftjoe  je  trouve  dans  Janw 
Clique;  que Pytfagore apprit entr'au-* 
très  â  Samothrace  uiic  efpece  de  Phi- 
l^rophie  qu'il  appelle  divine,  &  que: 
je  croî ,  aveé  beaucoup  de  vtai-fem- 
ftlance  >  être  la  fcience  en  partie  des( 
Talifmans^  Ce  qui  revient  aflez  à  cer 
que  dit  Tlncerprete  des  fonges  \  * 
Auffi  cette  Religion ,  ce  Culte ,  ces^ 
Dieux  qu'on  appelloitde  Samothrace, 
«e  font  rien  autre  chofe  que  ceux  quf 
étoient  crus  préflder  ou  favorifer  la^ 
pratique  de  cette  fcience  ,  &  les  ce-* 
j^icmonics  qu'on  y  obfervoît,  ou  con-^ 
ttibuer  à  la  éompofition  des  Talifo 
jbans.  Le$  Infcriptions  de  ces  trois^ 
Autels  dontparlc  Tcrtulien ,  le  confir-* 
ment.  J  Devant  lesColomnes ,  dit-il^ 
il  j  a  trois  jluteh  didieK  à  trois  e/j 
fécts  de  Vieux,  MAGNIS  ^  ?0j 
TENTIBVS,  rALE  NTU 
B  US  :  c'eft-â-dirc  à  ceux  qui  peuJ 

veor 

*  Ici  l'Auteur  confond  rRîftonen  Jofcphc'avcc 
Jofeph  le  IPatriarche  >  qui  avoît  le  don  d'inter<^ 
prêter  les  fonges.   Gen.4o.&^i. 

§  Atite  has  très  arztrtnis  dcirparent ,  MAGNli" 
♦0TEÎ4TIBUS  ,  VALENTIBUS  ;  eofdem  SAMO« 
THR ACAS' oxiAimaat.    Teicul).  lib.  de  S^e^ac^- 
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^^:e0C  tout  pour  l'ex^ciiiton  des  cboCç$ 
difficiles ,  ou  qulpïèCvàem  à  leur  eiv- 
xtcpfife^  &  lêjncr^n,  ajoûte-t-ilj 
gue   ces   Duf*x  font  ceux  de   S  A- 
M  0  THR  ACE.  Auffi  Varron  \e$ 
^pellc-t-il  D I  y  I  P  O  T  £  S^  &  pré- 
tend que  c'cftie  Cîcl  &  la  Terre:  ce 
4\\x\  fait  beaucoup  pour  Bson  fenci^ 
inenc^  La  connoifiàoce  des  Aftres  & 
«des  corps  fubiunaircs  loM  Jes  redores 
^e  cette  ficience  \  la  Phyfique  en  un 
mot ,  efl;  la  Divinité  feule  qui  préfide 
i  la  fabrique  des  Secrets  dont  je  parle  ^ 
&  Ja  caufe  ^w\  produit  les  tS^t^  que 
fious  admirons.  *  Divi  fotes  s  dit  lo 
Xçavant  Romain ,  fim  eenx  f n'a.»  4^ 
felle  en  Samorkraci  lesDienxfmfféinT^ 
•&  ces  Vieux  font  le  Ciel  &  la  Terre* 
Les  Anciens  ont  crû  que  quicon«* 
«que  étoit  initie  dans  les  Myfteres  de 
âamothrace  «  .avoit  des  préfeivatifs 
contre  les  plus. violentes  attaques  de 
la  nature ,  les  plus  difficiles  même  à  P«g*54« 
rq^ooiTer  ,  &  devpit  être  en  fûretc 
contre  tous  les  périls.  Ce  qu'on  voit 
entr'autrcs  dans  le  premier  livre  des 
Argonautiques  d'Apollonius,  fur  quoi 
Vlnterprete  ancien  qui  dit  qu'Ulyfle 

avpit 

*  Dhi  Pottt  &  fiint  proîtUs  qui  in  Samochracc 
éiOi  /ofetTOi  :  ^^^  <^<^  Calttin  &  Terra.  Varro 
lib.  4  de  Ung.  Lac. 
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tvoît  été  initié  dais  ces  myftc 

confirme  ce  que  fon  Auteur  en 

Il  fait  néanmoins  trois  fortes  de 

vinitcz ,  à  qui  il  joint  Mercure  : 

rapporte  les  noms  barbares  de 

Dieux  ,   qu'il  ccoit  défendu  de  rc 

kr, comme  AXIERUS ,  AXIOCI 

SA,  AXIOCERSUS  &CASMIL 

qu'il  appelle  des  noms  de  Cerès , 

Proferpinc ,  de  Pluton  &  de  Mcrcc 

On  a  apparemment  abufé  de  ce 

fcience  &  de  ces  fecrets  dans  la  fui 

puifque  faim  Clément  d'Alexand 

dans  (on  Difcours  mux  nations ,  c 

tctte  même  celui  qui  Ta  inventée 

qui  Ta  apprife  aux  babitans  de  San 

tnrace*  Ce  Philofophc  au-rcftcs*a 

pclk)it  Aetion.   Je  ne  doute  point  j 

confequent  que  le  Samothracia  i\ 

rea  n'en  vienne ,  &.  ne  fe  doive  c 

pHqiier  comme  j'ai  fait  j  d'autantpl 

que  je  vois  encore  cette  efpccc 

Talifmans  confirméepar  Ariftopha 

dans  fon  Plutus  ,  lorfqu'il  fait  dire 

un  des  perfonnages  de  cette  Fable  ; 

*  fUST.  fe  ne  crains  rien  dei 
maraaty 

■     i 

*  AIK  Ou/ii  Tf •Ti/ifi  rîf.  çof •  yîfj  T^ 

Toi  /«KTÛAlOI  TOI</^î  T«p  B*vJ^i/u.vJ^(f[X/^ 
Plu(;.A£^*  4.  Sceu.  5. 
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ji  f^ârte  un  antidête;  utre  Bagne  ^ui 

va'nt 
Unidragme  :  Eud4imm  Va  faite  &V^ 
-  rendue-,  . 

Ne  donne- t-il  pas  à  juger  qu'il  entciid 
par  ce  mot  de  Bague  ,  un  antidote 
propre  a  prefcrvcr  du  mal  ,  ou  i  le 
repouffer  -,  puifque  le  Scholiafte  grec 
dit  que  cet  Eudamus  étoit  un  Philô* 
fophe  ,  qui  faifoit  des  Anneaux  dont 
la  vertu  particulière  étoit  de  cfaafler 
les  démons,  les  ferpens ,  &  les airtres 
chofes  nuifibleS)  &  qui  guériflfbieht 
ceux  qui  aboient  étémordus  des  Ser- 
pens.  Anflî  le  Pocte  prouve-t-il  en- 
fuite  que  c*eft  dans  ce  fens  qu'il  faut 
prendre  l'endroit  que  je  viens  de  ci- 
ter ,  puifqu'il  fait  ajouter  par  le  vafet 
de  Chrcmyllc  : 

f  C  HA  R.    Mais  il  neft  foint 

df  Antidate  efficace  à 
♦  Qui  freftrve  on  qui  chafie 

JLe  f^ifon  que  rifaudun  CAlomniattuf 
^arfamorfure^ 

Sur  quoi  le  Commentateur  rapporte 

^ue  les  Anciens  ont  crû  qu'il  y  avoit 

Tom.Il.  B  dans 

*  KAP.  «m'  i*  \n%\  wxo^irrv  /«y/otTPfç 
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^ans  de  certains  Anneaux  qu'ils 'ap^ 
pelloient  <paç^«Ti'Koi  jou<pufft/Oi  une  ver— 
W  fatale  ,  &  ptefque  magique ,  pour 
xepouffer  le  mal ,  ou  pour  fe  procurer 
.quelque  avantage  ,  tel  qu'ccoit  TAn- 
iîcau  de  Gygès.  Ces  Anneaux  au-tcftc 
fctoient  jcrcux  &  à  jour  /comice  on  le 
voit  dans  Arxemidorje  ,  où  il  cft  dit , 
.  qu'ils  paroiflcnt  plus  gros  qu'ils  ne 
font  lourds.  Il  falloir  jnême  qu^iis 
fuffent  bien  communs  ,  puisqu'ils  ne 
yaloieiit  qu'ufie  dragme  -,  et  que  je 
Tjemarque  encore  dans  Antiphanèsjci- 
ce  par  Athénée ,  joù  4:cPoctc  fait  dire 
à  un  de  fes  Auteurs ,  qu'il  ne  fe  porte 
point  mal  -,  mais  que  fî  les  tranchées 
Je  prennent ,  il  a  acheté  un  Anneau 
xjue  Phertitfus  lui  a  vendju  une  drag^ 
me. 

Aelîejî  au  Livre  ^\  de  l'Hîftoîredes 
animaux  en  fait  la  defcription  d'un, 
dont  il  d\t  avpir  vu  Tefïet  auifi-bien 
que  les  myfteres  &  la  fabrique  -,  &  cec 
Anneau  étoit  bon  <:ontre  fe  mal  des 
yeux.  Les  Egyptiens  de  qui  la  pJû^ 

Î>art  des  autres  peiip W  ont  appris  le 
ecret  de  ces  Anneaux  ,  avoient  auffi 
4  autres  Talifmans  ppur  toutes  les 
parties  du£orps  ;  &  iç'cft  peut-être 
pour  cela  ^u'on  trouve  tant  de  petites  , 
■^eures  diftcrejiteç  dçDiiPu;c,  a*honv  | 

incs  j 
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«IC5  &  d'animaux  dans  les  tombeaux 
anciens  de  ce  pais.  Elles  font  JapI^. 
part  de  terre  de  toutes  couleurs ,  ou 
d'une  pierre  luifante  -comme  le  Talc, 
Je  trouve  ,  Monfieur ,  aflez  à  pro- 
pos  pour  finir  cette  remarque  ,  une 
Pierre  dbis  le  livtc  de  Monfièur  Cha- 
que ,  qui  paroît  avoir  été  gravée  ou 
fabriquée ,  connne  il  vous  plaira ,  fé- 
lon les  règles  de  la  PliiJolbphie  S», 
anothracicone.  LaVertu  de  cette  Pier- 
Te  étoit  apparemment  ou  pour  rcuifir 
tians  une  négociation  de  paix ,  ou  pour 
un  autre  fujet  approchant.  Car  il  y  a 
au  milieu  une  manière  de  Caducée  > 
&  au- tour  ces  mots  pour  légende, 
5AMOT.  REX.  GAL.  PAX.  Mais, 
Moofieur ,  vous  en  jugerez  mieux  p^ 
le  typemoDe  que  j'en  donne  dans  la 
7.  Planche  Figure  i.  &  vous  en  ex- 
pliquerez les  myfteres  plus  aifém^t 
que  moi.  Si  elle  ne  vient  point  à  mon 

,  iujet,  le  terme  de  SAMOT.  m'aura 
trompé.  Je  ne  -fçache  pas  néanmoins 

,  à,  quoi  Ton  pourroit  rattribucr  ;  car 
il  n'y  a  point  eu  de  Roi  des  Gaules 
ou  de  Galatie  de  ce  nom  ;  &  Tim- 
pbfture  qu'Annius  de  Vitcrbe  a  fon- 
dée fur  une  corruption  du  paflage  de 
DiogCTït  Laërce ,  félon  Cafaubon ,  ne 
peut  être  ici  d'aucune  autorité. 

B  1        Ne 
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Ncfcroit-ce  potnt,  Monfîcur,  âé 
CCS  fortes  d'Anneaux  qui  étoîejit  pen- 
<lus  au  Temple  d'Achille  dans  Tlilc 
<lu  même  nom ,  comme  le  dit  Arrieil  ? 
^  On  voit  y  dit-il,  dans  U  Temple  une 
infinité  d'offrandes  »  comme  desVafes  » 
des  ANNEAU X  &  des  Pierres 
fricienfes»  On  ne  doit  pas  trouver 
étrange  maconjcjftuire,  puifque  cette 
ifle  n'cft  pas  loin  de.  Samothrace  j  & 
il  pouvoit  y  avoir  de  ces  Anneatx 
gravez  de  caractères  latins  auflî-biên 
que  grecs  ,  puifque  Scylax  Géogra- 
phe de  rifle  de  Caryande  vers  la  Ca- 
rie, dit  §que  dans  ce  Temple  d'A- 
chille il  y  avoir  des  Infcrîptions  Grec- 
ques &  Romaines  :  &  ces  Anneaux 
pouvoient  avoir  été  offerts  au  Temple 
'  de  cette  ifle,  par  ceux  qiii  cnavoient 
éprouvé  les  ^effets  pour  en  confacrer 
la  caufe  ,  ou  pour  en  remercier  fcs 
Dieux  qui  ^voicnt'préfidé  à  leur  fa- 
brique ,  &  qui  en  avoient  favorifé  le 
fuccès.  Au-ïefte  les  offrandes  d'An- 
neaux en  gênerai ,  quels  qa'ils  foient  >• 
0e  font  point  chimériques ,  puifque 

t^  Fg^,  4>(«X<i  à  AAKTVAIOI  ^  A($JÎ 
T^F  cro?.vr€A&^ççai.   Eux  in  i.  pcr. 
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fetï  ai  rapporte  des  Infcriptions  q,uf 
Je  pfouvcnt. 

Les  argumcns  <jiic  Richclt  apporte 
p^ur  combattre  les  Talifrnâns ,  ne  font 
pas  aflez  forts ,  félon  mon  fens ,  pour 
ctétourher  ceux  qui  auroient  envie  dcf 
s'y  appliquer.  Après  avoir  foutehu 
que  leur  venu  ne  confîfte  que  dans- 
la  figure  ,  cer  Auteur  tire  des  confe- 
quences  de  ce  principe  qui  ne  con- 
(!Juent  rien.  Il  pfend  beaucoup  de 
peine  à  montrer  que  ks  figures  des 
fîgnes  celeftes ,  n'ont  point  de  rapport 
avec  cçlles  qu*on  imprime  fur  les  Ta- 
Ijûnans  y  que  la  fituation  des  AftresT 
n'eft  point  en  tous  les  lieut ,  telle  que 
k  demandent  les  régies  de  cette  prc- 
çenduc  fcience.  Il  inrere  de-ià  que  Icd 
effets  des  figures  cohftellées  rapportez 
par  les  Auteurs  ^  t^e  fçaurôient  être 
naturels  j  &  que  furpafTant  l'art  Ku^ 
main,  ce  nefont  que  *  des  amêrcés 
piferfUcieu/if  du  diable  »  qui  nout 
portçàcfperer  par  ce,tte  voye  ,  TafFc^ 
6t\oïi  des  Princes ,  la  faveur  des  Ma- 
giftrats,  de  grandes  victoires  ,  d'em- 
pêcher Tincurfîon  des  ennemis  ,  de 
chaffèr  tous  les  maux  ,  &  de  prédire 
Ta  venir. 

B'3  Si 

^  Superflîdoro»  diaboU  ilUçtSv 
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si  cela  eft  ^  Monfieur  ,  le  moins: 
Gu'on  peut  faire  ,  eft  de  traiter  de, 
fanatiques  ceux  qpî  promettent  tant: 
de  merveilles*  Mais  il  faut  bien  pren- 
dre garde  que  les  habiles  en  cet  arc 
a'e^  demeurent  pas  d'accord.  Bien 
éloignez  d'ufer  de  fourberie  pour  pro- 
fiter de  leurs  fecrets  ,  comme  ces  So- 
Shiftes  d'Alexandrie ,  dont  parle  Suî- 
às  quelque  part  ,  qui  payoient  un 
certain  tribut ,  qu'on  appelloit  à  eau- 
fe  de  cela  ,  le  tribut  cles  fous  :  iU 
condamnent  avec  les  moins^  fcrupu- 
leux  même  les  opérations  rapportées, 
par  Arnoldtts  P^tUanovenfis  »  par  The-^ 
hit  ben^Corat  »  une  partie  de  celles 
4e  Trithejne^  dcCadenins  >  atAfar-^ 
fettus  EmpjricHs  comme  ridicules  ÔÇ 
fupcrftitteufes. 

Aînfi'iln'cft  point  queftîon  Ici ,  Se 
je  n'entens  pas  parler  de  ces  myileres; 
qui  ont  donné  lieu  au  proverbe  i<pi(nx 
>«^A«A««T«  -,  ni  de  lufàge  de  fe  fervir 
de  mots  barbares  qui  n'ont  entr'eux 
aucune  liâifon  ,  &  qui  ne  fçauroient 
opérer  que  par  les  fecours  de  l'en- 
fer. Il  ne  s'agit  pas  non  pl^s  du  mé- 
tier que  faifoient  ces  milîerables  irc- 
Avre^éMovfÇ  ,  dotit  parle  Maxime  de 
Tyr  ,  que  refperance  du  gain  faifoit 
aflemblej:  dans  les  lieux,  publics  >  &c 

qui 
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^  s'otfroient, au  premier  venu  deluf 
-prédire  l'avenir  pour  deux  oboles  y  ni 
de  la  fabrique  de  ces  deux  Bagues 
d'Excclius  Tyran  de  Phocée  ,  qui  ne' 
l' empêchèrent  pas^  néanmoins  de  pe* 
lir. 

Je  n'entens  parler  cjuc  des  fecret$> 
ou  d'une  manière  purement  naturel- 
le ,  fondée  fur  des  principes  que  là 
Philofophie    &    la    raifon   peuvent 
avoiier  ,  ou  que  l'expérience  a  fait' 
connoître  ,  <}uoiqu'on  ne  les  puîffi 
pas  expliquer  >  non  plus  .qji'unc  in- 
finité d'autres  effets  qui  font  reçus? 
des  plus  fçavans.  C'eft  ce  que  je  re- 
/  marque^armi  les  Anciens  dans  Ale- 
xandre Aphrodifée ,  entr'autres  dans^ 
TralHen,  &  dans^  Galien.  Us  ont  ad- 
mis les  Talifmans  au' nombre"  des  rc^' 
medes  ,  &  témoignent  lavoir  éprou- 
vé avec  fuccèsi  Jedis^lesTalifmans  p 
ear  qu'eft-^ ce  autre  chofe   que  les 
pierres  gravées. de  Jafpc  verd  ,  dont 
Galien  parle  au  neuvième  livre  de  la 
propriété    des  remèdes  fimples.    Et' 
quoique  cet  Auteur  fcmble  avoir  crû 
que  ces  Pierres  dont  il  parle ,  pou-i 
voient  faire  le  même  effet  fans  gra- 
vure -,  cependant  il  ne  la  condànme* 
pas  comme  fuperftitieufe  &  défendue; 
Au/Ea-t-on  bien  diftingué  dans  l'An- 
B  4r      tiquité. 
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f^  ^fc    l'tJTttlTË* 

tïquîté,  ce  que  j'appelle  Talïfmant^ 
d  avec  les  fecrets  magiques ,  comme 
on  le  voit  dans  Alexandre  Aphrodi- 
i2e ,  qui  n'êft  pas  un  Auteur  d'un  nom 
médiocre  >  &  qui  ait  dit  les  chofes  à 
ravanture*  C'cft  dansfon  Traité  de 
Ja  deftince  j  où  parlant  de  ces  effets 
dont  la  caufe  cft  ignorée  ,  il  ajoute 
*  tels  que  font  certains  remèdes  amu^ 
lita  reçus  dans  le  monde  ,  qui  n*ont 
aucune  caufe  connue  ou  probable  en 
apparence  pour  produire  les  effets  que 
nous  voyons  II  en  eft  de  même ,  dit- 
it ,  enfuite  des  enchantemens ,  ou  des 
opérations  magiques.  Par- ou  l^onpeur 
aifément  remarquer  la  différence  qu'if 
fait  des  uns  &c  des  autres  ,  quoiqu'il 
dife  que  les  caufes  ou  les  principes 
en  foicnt  inconnus.  Cela  eft  fîvrai, 
que  lui  &  les  autres  ont  toujours  mis^ 
îcs  fecrets  dont  je  parle  ,  parmi  ceux 
de  la  nature. 

Monfîeur  Petit  fait  âuffi  cette  rc* 
marque  dans  fts  Obfervatiogs  qu'îf 
nous  donna  il  y  a  quelque  tems.  Si 
ce  Livre  vous  çtoit  moins  connu ,  je 

rappor* 

^*  tî«  ir^Uvri  ri  Tire  T^j^f l'Amrrc  v/t« 
vottlp  l'hoir  te.  îti  /ktiritjDj«r#i,«D{T<rKTei.'* 
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Uïs    Voyages^         ii 

^p{>orterois  le  chapitre  entier  ou  H 

en  parle  5  car  oh  a  peu  vu  d'Ouvrages 

dans  ce  genre  qui  ennuyé  rooths  ,  & 

0Ù  il  y  aittant  dePhilofophie>  d*E- 

loqucticc,  &  de  variété.  Il  y  explique 

un  paflage  de  Pfàton  d'une  manière 

très-délicate  &  tjrcs-fpiritaelle  y  Se  fa 

conjecture  rengageant  à  parler  des 

vers  dont  on  Te  fervoit  aux  enchante»» 

mens,  des  Anneaux  magiques ,  &  de 

ces  rennedês  fuperftkieux  des   An-- 

cicns,  il  dit  que  les  grands  hommes 

avoîcnt  honte  de  s'en  lervir  lorfque  la 

vioFence  même  de  fa  douleur  les  y  c» 

cagcoic  :  ce  qu'il  prouve  par  un  e»- 

droit  de  Pline,  touchant  les  vers  ma*- 

giques  &  par  le  fentimetirdePlùtar»- 

que  dans'la  vie  de  Fericlès- 

Sur  quoi  il  faut  remarquer  que  les 
grands  hommes  lorsqu'ils  femblenc: 
reprouvct  cesfcaers,  iknecondan*- 
nent  que  les  magiques  ,  &  ils  n'eiï- 
tcndent  parler  que  de  cette  efpecc.- 
Ge  que  je  trouve  ctablidans  la  ftiitC" 
du  Chapitre  par  Monfîeur  Petit-  "  Cc-- 
y^  pendant,  dît-il ,  Tàutorité  de  quel- 
3,  ques  anciens  Médecins  fèmKles'op- 
,,  pofer  à  ce  qae^je  viens  de  rapporter. 
,3  Us  mettent  au  raiîg  des-chofes^quî 
'  „  gucrident  ces  remèdes  pByfîques-, 
,^a'eft  à-dire,  natnrels  :  car  c'eft  ainfi 


Digitized  by  VjOÔQlC 


*» 


» 


^  qu'ils  les  appellent.   Ces  retnedelfe 
yy  particuliers  ,  dis-je ,  qu'on  employa 
^,  a  la  guerifon  des  maladies  dangc- 
reufes  ,  s'ih  ont  une  propriété  na— 
turelle  capable  de  produire  un  effet . 
falutaire  ,  pourquoi  les  meprifera— 
,,  t-on?  &  n'y  a-t'il  pas  Bien  de  Tap— 
yy  parencc  que  les  Anciens  n'ont  pas- 
^,. négligé  des^  remèdes  dont  ils  ad- 
„  miroientla  vertu  r  Trallien  entr'au^ 
5,  très  au  Chapitre^  de  TEpilepAé'; 
„  après  avoir  décrit  plufieurs^recettcs- 
^5  de  la  Médecine  ordinaire  ,  paflè  a 
^  celles  qui  font  le  moins  en  ufage  ,^ 
,,  &  d'un  genre  plus  élevé,  qu'il rap-»- 
^,  porte  fous  ce  titre- po(jiK«  ttçoç  stcahit- 
>>  t/kvç  comme  des  fecours-qu'on  n'ad-»- 
,,  met  que  dans  le  dernier  befoin. 
Je  n'ay  expliqué  ,  dit- il  ,  touchant: 
J?Epilepfic  ,  que  ce  que  nous  con-- 
lîoiflbns  ,  Se  ce  qu'une  longue  expe-»- 
rience  nous  a  appris.  Cependant  com- 
me plufiëursfe  ftrvent  de-ces  remc^ 
des  naturels  qii'on  attache.au  cou ,  oui 
.aux  parties  malades  ,  &   qu'ils  en^ 
.ufént  d'autant  plus  volontiers^,  xju'ils> 
le  font  avec  fuccès  j  j'ai  jugé  â  pro-  , 
pos  d'en  toucher  quelque  cKofe  en! 
.fcveur  de  cçux  qui  aiment  l'étude  , 
afin  qu'un  Médecin  ait  de  quoi  don- 
fier  ^sxl!an  fccours  aux  malades ,  8c 

*qu'i|l 
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«ft'il  foît  inftruit  de  tout  ce  qui  peut 
fts  fouiager. 

„  Gâlicï),  n*a  pas  réprouvé  non  plus 
,^  ces  fortes  de  remèdes ,  &  lorfqu'il 
,>  en  parle  au  neuvième  livre  dt  tk 
»  f'f'^prieté  des  médicamens  jimples  * 
,j  il  les  recommande  plutôt  que  de- 
,>  les  méprifer  ,  comme  étant  inutiles  - 
,5  ou  indignes  de Tapplication  des  Me- 
.,5  3ecins.  Il  dit  en  avoir  fait  rèxpé- 
,)  rience  de  quelques-uns ,  Sx.  cite  les 
^>  Auteurs  qui  en  ont  écrit  :  &  ,cequ*ili  ' 
,3  Défait  en  cet  endroit  qu'en  paffànt, 
^^  il  promet'  de  les  examiner  ailleurs* 
,,  dans  un  autre  Traité.  Si  cesremedci$^ 
»,j  par  confequent  n'ont  point  été  me-- 
^ptifcz  pat  Galien  ,   ii  Alexandre 
\y  Aphrodifee   8c  ^les  autres  les  ont^ 
j*  eftîmez  &  compris  parmi  les  trefors^ 
„  de  la  Médecine  rdira-t-on  que  lé$> 
,,  phis  anciens  les  ont  tellement  con-» - 
,5  damnez '3  qu'un  Homme  qui  s'en  fe- 
tyton  fervi  ,.auroit  eu  honte  del'^-î" 
,,  voiier  ? 

,  „  Mais  pour  expliquer  cette  diJflS-^ 
^,  culte  touchant  k  dénorninatioft  de' 
yy  ces  rjemcdes  5  je  dis  d'abord  qu'ils*^ 
yy  ont  été  appeliez  naturels  >  pour  lés 
,5  diftïnguet  de  ceux  qui  tombent 
,,  dans  î'ufa'ge  commun  de  la  Mede- 
^y.dai^  Conune^  on  oppofè  ordinaire- 
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5^4  15*    x'UTItTTE* 

»,  ment  l'art  à  la  nature ,  les  AoCci 
»,  artificielles  à  celles  qui  ne  le  font: 
9i  pas ,,  on  a  aînfi  appelle  naturels  ces; 
,,  fecours  que  la  raifon  n'avoit  poinr* 
j,  inventez  V&  parce  qu'ils  ne  fours* 
>^  niflbicnt  aucune  conjeéhire ,  poui> 
>,  quoi  on  les  appliquoit  à  un  certain 
>,  mal,  ouqu*bn  ne  découvrait  point 
*„  lescaufes  de  leurs  militez ,  ni  pro^ 
>,  bables ,  ni  évidentes ,  on  a  crû  qu'ilsr. 
>,  furpafloieHt  les  forces  de  1  art ,  Se 
5,  qu'ils  étoient  introduits  contre  les- 
>,  régies  &  la  méthode  qu'il  prefcrits 
>,  Voilà  donc  l'origine  de  Teur  nom  ;: 
„  ce  que  je  montre  par  les  propres- 
,,  termes  d'eGalîen  au  lieu  cité."  IL 
y  a,  dit-îl ,  quelques  autrer  Pierres 
qu'on  attacHe  encorepour  guérir  pluw 
ftcurs  maux  :  elles  ont  au-refte  de  ccf* 
raines  fettres  gravées ,  comme  l'Hie^ 
racites  qui  eft  Bonne  contre  les  He^ 
morroïdtes,  donr  nous  avons  ftiit  mc«- 
me  Texperience-  Il  n'eft  pas  ternis  ici 
d'en  parler ,  parce  qu'il  n'v  a  que  Pex- 
perièncc" qu'on  en  a  qui  faflTe  ajouter 
foi  à'  leur  vertu.  Aufli  ne  s'en  fert-on 
pas  ftlon  la  méthode  ordinaire-  //  fa-^ 
Tâh  ffar  ces  fermes  de  Galienr  tjue  ces 
remedtsétMnt  hars  de-  l'art  »  jont  af^ 
fellei^naturels  &  quon  ne  leur  donn$ 
a  nfît^pèe^éirct  ptUfsnt  tombent  foin^ 
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jf5#r  Us  régies  de  l'art.  G^HicrtprêU^ 
^€  donc  Inefficace  dans  de  certaines  Wi^ 
iadies  de  ces  remèdes  ^tfil  a  éfrvuvé 
isti-mime  ^  &  dont  on  ne  fpnt  donner^ 
de  raifon  ^  mais  cela  ne  regarde  foin^ 
sen;c  e^tU  éesfstent  mieux^fe  raiier  f m 
refondre  ce  efuils  ne  fenvenp  comprend 
dte.     Ce  rccie  ,  Monfîeur  ,.  que  j«- 
▼icns  de  vous  faire  de  robfcrvariom* 
de  Manfîeur  Pedt  >    eft  infiniment 
fflus  agréable  dans  l'Original  9  &  Tans 
doute  plus  perfuafîf  ::  mai»  le  raifon^ 
Acment  eiv  cft  û.  bon  ,  qu^iL  n'a  pas 
perdu  toute  fa  force  dans  notre  biv 

Sae>  &  qu'il  ne  contribuera  pas  mév 
iocremenrà  juftîfier  ceux  qui  fe  font 
Éwr  un  étude  des  Talîfmansw 

Ils  foauennent-  donc  a^^ec  juftîce 
&  avec  fiandcmcnt  que  la  véritable 
feience  en  eft  toute  naturelle  ;  qu'elle 
fie  pa&  point  les  régies  de  la  Phi« 
fcfophic^,  comme  l'aflurent  de  très*» 
glands  hommes ,  Symphorieh ,  Canv^ 
pcgc  &  Campancila  j.  *&  qu'il- n'cft 
point  ncccflaire  d'avoir  recours  aur 
abominations  dé  la  magie  pour  ope^ 
rcr  des  chofes  que  la  Philosophie  en- 
feigne  innocemment  >.  ielbn  Roget 

Bacon«; 

'      *  Nbo  îgitur  oportct  nos  utî* magkis  Ulûfionî* 
m$  >•  càm-  potcftais  PhilgfoEl^   ooccat  o{»crani 
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Bacon  ^  parce  qii'il  eft  certain ,  dit  Kr 
Commematear  du  Plutus  d'Arifto- 
phane ,  *  que  TappRcacion  dos  choies* 
*  naturelles  faite  à  propos  ,  eft  fuffi* 
iknte  &  contribue  oeaucoup  à  préve- 
nir quelque  effet  ou  à  le  produire.- 
Afais  fêHt  connottre  cela  »   il  fant 
MVoir  pénétré  les  cstêfes  de  tautce  qiU 
fe  fait  &  Us  forces  fecrettes  de  Is 
fiature  ,  ajoûte-t^il  cnfuite»  §  Car  il 
arrive  tous  les   jours  ,   dit*  admira 
Hlement  Apulée^  dans  f6n  Apologie  ^« 
des  chofes  fi  merveilleufes  &  fi  fx- 
traordinaires  y.  quun  ignorant  ne  les 
croira^fds  fi  on  les  lui  rapporte.  C'cft^ 
ôufli^pour  cette  raifôn  que  s'il  ffe  trouA 
ve  quelque  obfcurité  dans  ces  fortes* 
d'ouvrages  >  ces  ténèbres^  pour  ainfiv 
dire,  n'ont  été  inventées,  que  pour- 
en  cacher  les  fecrets  â  ceur^,  ou  qui  i 
pouvoientv  en  abufer  ,    ou  qui  n'é- 
«)icnt  pas  capables  d'en  profiter ,  conv- 
me  les  Anciens. cachoient  leur  Theo-i 
Jbgîe  ,  au  rapport  de  Plutarque  dans- 
l'Cndroit  que  j'ai  cité  ,  &  ce   que 

foncî 

*  Nacuralium  cmm  reram  opporcuna  applica- 
tïo  confêrcbat  ad  coocrahcndum  vel  exp^lI«nduiiÉ.  • 
Mtc  nolfe  exaâè- 9  ejus  dcmum  eft  $  ^ui  natuca*;- 
'lium  rerum  caufas  callec  &  vim  fccrctiorcm. 

f  Ntm  Srmtht  &  tibi'&  cunâts iiominibiu  muli- 
tt  ufu  venire  conftat  mir^  À  pêne  inff^;  '^'il^'MO' 
ffffn  igoaio  reUe4  ûdcqi  perdfD&i 


Digitized  by  VjOOQlC 


»E1    YQr:YA'aEf.  t^ 

fcnt  eticore  aojourH'hai  les  Chimir- 
àc$  dans  la  deicripcion  de  l^ur^  ex^ 
^erîenccs» 

Les  dccoAiverte»  daiwf  la  Phyfiquer 
^e  les  Cartefiens  ont  faices^depuis* 
un  demi  fiéole  ,  ibnc  très- propres  i. 
:Jaire  fairç  quelq.pes  progrès  dans  cet^ 
se  étude  :  en  quoi  i^atn  peut  recon-^ 
noître  rudtitcdo  la  Philorophie  mo« 
deme  »  pour  rétablir  ces  connoidàn* 
lies  d  falucaires^  à  nos  (premiers  pères  ,. 
que  le  cems^  Tidolâorie  &  les  fuper^ 
ftitions  ont  prefi^ue  anneanties  >  en^ 
)ks  voulant  poufler  au-delà  des  for- 
ces de  la  nature.  Ceux  qui  ont  parlé' 
plus  jufte  Air  cette  matière  >  &c  qui^ 
en  ont  connu  les  veriiablesprincipes,, 
admettent ,  avce  les  plus  grands  Phi- 
lofophes  ,  lépanchemenp &  la  oom«- 
munication  des  kifiuences  celeftes  fiir 
*  les  corps«.iuBlunaireSf  Ils  ne  doutent 
pas  que  les-  Aftrcs  n*aycHt  quelque* 
rcffemblànce  avec  les   chofes  d*iof 
-  Uas  ;  non  pas  formelle ,  mais  de  fyra— 
.  patie&  de  mouvement:,  c.gmme  Tear- 

Ecience  l'a  montré.  C'eft  auflîcequi* 
ir  a  fait  donner  par  les  premiers  : 
Sages  le  nom  des  cKofe^fur  lefquelles; 
elles  agiflbient  plus  particulieremoit^ 
Si  ics  noms  même  ont  quelques  ver- 
tus parricolier  es  ^  commeOrigene  Tin- 

fînuë 
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inoc  dans  fon  premier  livre  c<mirû 
Celiè  9  où  il  dit  que  chez  les  He^ 
breux  ,  il  y  en  avoir  quelques -ans 
quircnfennoienrune  Théologie  ca« 
«hée  ;  pourquoi  des  fignse?  ne  pou^ 
r<mc  -  elles  jpaS'  recevoir  des  proprie* 
fez»  lors  principalement  qu'elles  font 
jointes  à  un  corps,  on  qui  en  eft  fui^ 
ceptible  lui-même,  ou  qui  en  po£- 
fcde  r 

Voici  encore  une  belle  pcnfee  de 
Plotin  qui  fert  merveilleusement  à 
prouver  cette  opinion.   ^  Il  dit  que 
les  figures  font  toutes  faites  &  pro- 
duites par  des  principes  certains,  ÔC 
qu'elles  font  comme  les  aâions  de 
L'ame  du  monde.    On  a  tiré  cetse 
oonfequénce  de -là  que  de  certaines 
figures  artificielles  en  fonraullî  fuf- 
'  ceptibles^ue  les  naturelles  ;  ce  que 
.  S.  Tliomas&  Albert.  lc>  grand  n*ont: 
jamais  nié.- 

Maïs  5  Monfiem:',  ceux  quiTuiveâr 
*e  fentimciït  ,   ne  prétendent  pas  , 
comme  le  veut^  Reichelt  ,   que  ce 

foient 

wycmU  6ii«i  «  TK  Ti  h  «wT^  ytvo/uivte' 
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kîtnt  les  figures  feules  &  les  im^ 
gcs  ,  qui  déterminent  les  influences 
des  corps  celeftes  à  leur  communi* 
qocr  leurs  vertus.  "^-CsrqtMqmelUs 
m  faient   fMS  le  premier  principe  Wr* 
t^peratiom  ,  dit  le  Cardinal  Cajetan  y 
eiles   concourent   néanmoins  Jonvent 
ém^ec  le  frin$ift  i  témoin  Us  in/trn* 
mens  des  Onvriers  »  dont  les  différent 
tfs-  figures  dgiffent  d'une  telle  on  telle 
manrere'  ;  &  ^uun  ferpUt  nage  fut 
Voaio  fltês  difement  >-  que  ril  nvoip- 
nno  outre  forme  fui  h  firoit  aller  ém 
fond^ 
-îarchas  dans  Pkilc^rate  décrit  è 
Apollonius  une  certaine  Pierre ,  qui  • 
étatit  pofée  dans  un  endroit ,  avott  la^ 
Yertu  d'attirer  à  elle  toutes  les  autres 
pierres  des  environs  Se  de  leur  com- 
muniquer même  quelques  proprietez. 
Cependant  elle  fi'étoit  ps  plus  groiïe 
^û'an  ongle  ;  &  ri  eft  à  croire ,  fup- 
çofé  qu'elle  foit  vraye ,  que  le  CieF 
des  Indes  où  elle  naiflbit  y  de  certains^ 
aftres  dominans  &  de  certains  afpeâs 
particuliers  formoient  cette  vertu ,  Se 

la 

^  ^  Figura  licet  non  fit  îpXum  princîpium  opera- 
dbnis ,  eft  tamen  conprincipium  ;  quia  in  artificum 
inftru mentis  effici&  figura  utiUa  fie  vcl  fie  o^eren* 
VUTi  tùm  quia  ferrum  lattim  fuper  aaaas  fercu^  :. 
^uod'  fi  in  aliam  foraum  concraius  dtmexgetur». 
^  a.  ^.  $S.  a^ 
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k  reiidoiënt  d'autant  plus  efEcace,. 
que  fa  confiftance  étoit  ou  plus  petite 
ou  d'une  certaine  figure.  L'exemple: 
de  l'Aimant  &  ies  effets ,  ne  peuvient- 
ils  pas  encore  faire  tirer  quelques^^ 
cpnjedures  en  faveur  des  Taîifmans  ?u 
De  certains  Aftres  qui  dominent  plus^ 
»  fortement  où  il  naît  y  lui  communi- 
quent cette  vertu  qu'on  admire ,  &  il 
ne  la  répand  même  en  quelque  fâçon 
que  fous  une  certaine  figure,  puifque 
pour  agir  ,  iL  faut  qu'il  foi&  mis- en 
ccuvre  d'une  certaine  manière. 

Les  figures  cependant  ncnttent  pas^ 
toujours  dans  la  eompofitîon  dès  Ta*^ 
lifmans  5  ptdfqu'on  en  6àit  de  bran* 
ches  d'arbres  &  de  plai;2tes ,  comme 
on  le  peut  voir  dans  le  Traité  des  T^* 
lifmans  de  vegep^hlés  d'iElias  Chrarft-^ 
mairus ,  &  diautrea  qui  en  ont  décric: 
les  manières. 

Je  ne  doute  point  non-pW,  à-pro* 
pos  de  cela ,  que  nos  Druydes  ne  con- 
nuffcnt  les  fcercts  de  cette  fcience  ^ 
&  ne  les  pratiquaflent  dans  la  rechcr-» 
ehe  de  leurGuy  deCKefne.  Ilfalloit: 
avoir  un  certain  âge ,  &  être  dans  une" 
«ertaine  faifon  pour  le  cueillir  •,  ce 
^i  fortifie  beaucoup^  la  genfce  qu'ili 

m'em 

é^^  aiwilot|s  vegicubiliiun^ 
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fc*^en  vient.  La  raciae  dont  les  Jiiife 
fc  fervoîcnt  pour  cxoccifcr  les  dé- 
mons y  eft  fans  doute  un  TaUfman  de 
ce  dernier  genre.  Jofcphc  qui  le  rap- 
porte au  livre  huitième  de  fcsAntî- 
quitez,  en  attribue  l'invention  è Sa- 
bmon.  On  attachait ,  dit-il  3  att  mx^ 
dn  malade  unanniau,  dans  lequel  4 
U  place  de  la  fiene  >  U  j  avpit  une 
racine  enchajfée  y  Sahm^nl'av^t  en^ 
feignie  dans  fes  es^vrages.  Cet  Hif*  ^  ^ 
«orien  dit  même  qui!  en  avûreffet,^;,; 
&  qu'un  Juif  nommé  Eleazar ,  guérit 
tinc  fois  plufieurs  pofledez  dç  cette 
manière  en  prefcnce  de  Vefpaficn  * 
de  fes  fils  ,  &  dune  partie  de  foftt      ^ 

armée.  ^ 

On  n'y  employé  pas  toujours  m-  ^ 
•différemment  ni  la  figure  ni  la  ma- 
tière :  mais  on  choîfit  celles  qui  font 
propres  à  recevoir  les  influences  & 
qui  font  fufeeptibles  de  certains  eP- 
?ets ,  comme  tanr  de  pierres  entr'au- 
très  dont  parle  Pline  au  livre  trente- 
feptiémc  -,  ee  que  Marcil  Fidn  fem* 
Ble  appuyer  par  l'ufage  des  Méde- 
cins, qui  koyent  &  employent  des^  ^ 
médicamens  avee  fuccès.  i  Tafped  de 
certaines  conftellations  y  quoiqu'il  ne 
fpit  pas  du  fenciment  que  les  figures. 
X  contribuent ,  mais  quelle,  naouve- 
•  .  ment: 
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iiÎ€nt,fcal  y  peut  être  efficace*  *  Sp 
€fml(]Hun  >  dit-il ,  veut  emflojtr  avec 
jiêccès  les  métaux  &  tes  pierres  y  il 
#/f  flus  à^fropos  de  les  frapper  feu-^ 
liment  &  At  les  échauffer  »  cjmc  d*j 
imprimer  des  figures.  Il  ne  fecoitpas» 
difficile  néanmoins  d^allier  Ton  fenti- 
Rient ,  &  de  faire  voir  qu'il  n'eft  point 
Contraire  à  k  puiflànce  des  figures. 
L'expicrience  &  la  méditation  en  ontt 
fait  faire  âcs  régies  :  Tcxeniple  des 
ntiroirs  ronds  8c  des  concave^  >  n'a-* 
c-il  pas  fait  cirer  beaucoup  de  confe^ 
quences  ?  Ils  reçoivent  fî  bien  &  réu- 
riîflcnt  fî  merveilleufementles  rayons 
du  Soleil ,  &  TcfiFet  ou'ils  produifent 
eft  fi  fubit  &  fi  admirable ,  qu'il  paroi- 
tra  toujours  furnaturel  à  celui  qui 
n'en  connokra  pas  la  caufe.  Ceux  d'a- 
cier qu*on  a  fait  depuis  peu  ,  donc 
l'opération  eft  fi  prompte  &  fî  fur- 
ptenante  tout-enfemblc  \  tout  cela , 
dîs-je ,  fait  cftimcr  avec  aficz  de  rai* 
fbn  à  ceux  qui  les  remarquent ,  qu'il 
peut  y  avoir  d'autres  matières  &  d'au»- 
très  figures  capables  de  recevoir  les 
rayons  &  les  vertus  des  Aftres  ,  & 
de  produite  des  effets  qui  leur  fe- 

roient 

^  SJ  quistraftàre  metalla  lapidefque  voluenc». 
jircftac  perciucrc  folttin  «cqne  colcfacerc  >  «pioà' 
JgMrarc.  ,  T 
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foient  confonnes*  Eft-U  &  difficile 
4Je  comprendre  ks  mouvemens  iin« 
perceptibles  de  cette  ccHmnimicacion 
d'efprics  par  «des  mouvemens  fcmbia-; 
blcs  qui  nous-  font  connus  } 

Les  effets  de  ramour  &  des  autres 

£  aillons  fur  nos  (cns  ;  ce  que  peuvent 
i  peinture  &la  fculpture  fur  nos  dif- 
poificions  y  ces  ckangemens  merveil- 
leux donc  parle  Philoftratc,  que  cau- 
foient  certains  difcours  d'Antiphonç^ 
eue  ce  Sdphifte  appelle  vHT§v^«r(  d0S 
faUfméinj  ot^  des  remèdes  centre  U 
€hagrin  \  ces  foulagemens  que  tant 
^e  gens  ont  éprouvé  de  la  leâure  -de 
certains  livres  ^  ces  guerifons  fi  fré- 
quentes que  la  Muuque  a  opérées  : 
aul&  y  en  av'qj|-il  une  efpece  ,  félon 
Pytiiagore  ,   qu'il  appeltoit  medeci-  jambli 
nale    La  fureur ,  la  iurdité  &  l'i vrçflê  f ;  J^*« 
ont  rc&nti  fon pouvoir \  Se  Ion fçait  * 
que  la  Lydienne  rendoit  efféminé  » 
&  laEolienne  intrépide.  l'ai  lu  dans 
Krantzius  un  exemple  fi  iurprenantidc  • 
/on  pouvoir  ^  que  je  ne  puis  m'em^ 
pècner  de  le  rapporter  ici ,  pour  con«- 
firmer  ce  qu'on  rapporte  de  ce  Ti- 
inothée  qui  vivoit  du  tcms  d'Alexan- 
dre. Henry  quatrième  Roy  de  Dan- 
nemark ,  avant  oiii  parler  de  la  fcien^- 
çc  merveiUeu£e  d'un  Muficien^  vou- 
lut 
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lut  en  voir  les  effets  ,  &  contioîtiic 
ïm  lui-mciiie  par  expérience  ,  fi  cet 
Siomme  par   tes  inftrumens  pouvoir 
-•endormir  comme  il  le  difoit,  donner 
de  la  joyc ,  dudbagrin ,  ou  mettre  en 
fureur.   Le  Muficicn  fit  ce  qu'ij  pût 
■  :|>our  fe  difpenfcr  d*experiment«r  ion 
^dre0è  fur  le  Roy  ;  mais  il  obéit  en- 
iin ,  &  ce  Prince  éprouva  toutes  x:es 
f>aflîons  ,  fans  (c  pouvoir  défendre 
même  de  la  fureur  ,  jusqu'à  tuer  â 
coups  de  poing  quelques-uns  de  {çs 
amis  qui  l'^nvironnoicnt  pour  le  re- 
tenir. L'exemple  cocoife  ficonnu  des 
Inftrumens  accordez  à  Tunifibn  >  ^ 
les  autres  expériences  qu'ont  ceux 
-qui  étudient  la  nature  »   leur  a  fait 
ajouter  fisi  avec  pl%^d«  facilité  aux 
fruits  qu'ils  fe  prorrottoi^it  de  leur 
ctude,  &  méprifer  le  fentiment  des 
autres  qui  jugent  cette  occupation 
uiutile  &  défendue. 

Voilà  ia'Magîe  qu'ont  pratiqué  les 
premiers  Sages  ,  &  taAt  de  Sçavans 
modernes  qui  fe  font  efforcez  de  ti- 
rer du  fein  de  l'ignorance  6c  de  la 
fuperftition  des  connoiffances  fi  an- 
iïiennes ,  fi  réelles ,  fi  utiles  &  fi  mer- 
vcilieufes.  CV^  de  cette  manière  » 
€ejt  far  la  connëijfance  des  vertus 
&  dis  ^oH^emens  de^  A^res,  »   rfit 

Porphyre 
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'^orph^vc  dans  Ion  Traité  #dc^  Ora-î, 
clés  ,   ^He  les  Dieux  prédif&tent  les 
chùfes  futures  \  &  deU  ,  ajoute  Ea« 
Icbe  ,  qui  cite  cet  Auteur  »  9n  fent 
connaître  que  les  'Dieux  des  nations 
me  frévùjoient  pas  hs  chofes  futures 
far  fine  wer^ss  divine  »  mats  par  Fobm 
fervatlon  des  monvemens  €tlefie$  y  far 
des  jugtmens  ;  far  dts  notions  ma^ 
thématiques^  &  fnainfi  ils  tsagif^ 
foient  feint  en  cela  furnatstrellement 
non  ^f lus  que  les  hommes.    Ainfi  la^ 
'Colleâion  tionibreufe  que  Reichelt  a 
faite   pour  montrer  ITiorreur  qu'ont 
-doit  avoir  de  cette  (cience ,  i>c  Içau- 
roit  épouventer  ceux  qui  la  pratiquent 
ou  qui  Tctiidient  pour  T^xeccer.  Ses 
anathèmes  ne  tombent  que  fur  \t% 
Magiciens  &  les  Impoflseurç,  fur  ceux 
«qui  par  des  fourberies  infâmes  &  des 
luperftitbns  abominables ,  s'efforcent 
de  tromper  les  peuples  ,  ou  de  pro- 
duire des  effets  &  d'obtenir  ce  que 
hs  Loix  de  la  nature  &  celles  de  la 
Religion  ne  permettent  oas. 

En  voilà  trop  ,  Mouwur  ,  ce  me 
lemble ,  fur  une  matière  qu'il  n'eft  pas 
a  propos  ni  de  mon  deflein  d'appro- 
fondir ici  davantage  :  il  fufBt  fciile- 
«lent  de  vous  ajouter  ,  fans  vouloir 
«expliquer  la  vert»  &  le  pouvoir  des 

Talifmans, 
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Tàlîftnàns  »  qu'on  en  trouve  de  touteir 

façons ,  &  qu'il  y  en  a  de  verûabJes, 

-|>uifqu'on  en  a  vu  les  effets.   On  en 

faifoit  pour  les  porter  »  ou  pour  le$ 

J>Iacer  dans  les  lieux  publics ,  ou  ppi^ 
es  ensevelir  dans  la  terre  ,  comme 
tant  d*Hiftoires,  qull  feroit  trop  long 
Je  rapporter  ici ,  nous  le  décrivent. 
On  en  peut  diftmguçr  de  quatre  fqr^ 
xes  :  la  première  ôc  la  plus  ancienne  » 
à  mon  lens  9  eft  celle  qui  étoit  faite 
Jie  vegetables ,  comme  il  fe  peut  faire  • 
qu'en  étoient  les  branches  de  Peu«» 
plier  »  d'Amandier  ou  de  Platane  .^ 
.  dont  Jàcob  £e  fervit  pour  multiplier 
fon  partage  dans  les  troupeaux  de  Ton 
Beau*pere.    Mais  il  n'en  eft  pas  jçi 

3ueftion,  puisqu'on  n'en  trouve  pas 
e  cette  efpece  >  comme  des  trois  der«« 
nieres ,  qui  font  ou  aftronomiques  » 
ou  magiques  ,  ou  d'une  efpece  qui 
tient  cfc  l'une  &  de  l'autre         ^ 

Les  Aftronomiques  fe  reconnojf-^ 
fient  aux  fignes  celeftes  qui  y  font 
fouvent  avec  des  figures  de  Divini- 
tez ,  ou  d'autres ,  c"eft-à-dire ,  telles 
qu'on  les  a  attribuez  aux  Planètes  ôc 
aux  Aftres.  Ceux  de  cette:  efpece  où 
il  y  a  des  caraâeres  anciens  de  Lan* 
gués  Orientales  avec  des  figures  d'a- 
nimaux y  font  afiuté^içnt  les  plus  an* 

ciens. 
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cîêns.    Il  faut  prendre  garde  néan-^  - 
moins  que  ces  légendes  n'ayent  point  ' 
des  fctis  fiîperftirietix  ,  ni  des  noms 
d'Anges  inconnus  5  car  en  ce  cas  ils 
fe  rapport eroient  à  la  trôifiéme  cfpc-.  - 
ce,  ou  à  la  dernière. 

Les  Magiques  ont  des  figures  avec 
dès  mots  bblcurs  ,  fuperftitieux  ,  8c 
des  noms  d'Anges  înconrttis. 

La  quatrième  efpece  cft  compô- 
fée  de  fignes  &  dejnoms  barbares» 
On  en  trouve  de  plus  anciens  dans  les 
ptcrrcs  précieufes  que  dans  les  mé- 
taux &  même  en  plus  grand  nombre  5 
parce  qu'il  y  avoir  peu  de  pejrfonnes 
cènûderables  qui  n'en  eufïeht  ,  & 
que  cette  matière  a  réiSfté  au  teitts  , 
à  l'ignorance  &  â  l'avarice  des  fié^: 
c\ts.  Cela  vous  fuffira  ,  Monfieor, 
pour  les  diftingHcf  aifément  d'avec 
les  autres  monumens  anciens  de  ce. 
genre. 

Les* Anciens  ont  crô ,  &  çrîlicip^  •. 
icment  les  Egyptiens,  <}ue  de  cer- 
taines piètres  taillée^  en  £fc/trbc$s 
avoient  des  vertus  confîderables  ,  &  • 
qu'elles  procuroient  de  la  vigueur- fc^ 
du  courage  à  ceux  qui  les  portoicnt, 
Eff  Egjfte  »  dit  Aeuen ,  Us  gens  d'é^  t.  « 
fie  avaient  accoutumé,  de  fatre  gra-^'^'^* 
ver  des  ESCARBOTS  dans  lenn 

Tom.lL  C  ba- 
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i4^ues  y  parce  que  ,  fel^n  ce  mêmc^ 
Aiiteur  ,  cet  animal  n*a  point  de  fe- 
melle ,   &  qu'il-eft,  dit. Porphyre  , 
râbft.    uQp  Itpage  ôc  uû*  Symbole  du  SoleiL 
des  a-    U'où  vient,  que;  les  Egyptiens  lo-rc- 
prefcntoient  fous  la  figure .  dont  je 
p^rle  ,  comme  on  le  voit  dans  Piine 
^•î<>'    ô^  da.ns  Diogene  Laëirce»  La  plupart 
Pr*f.*    de  ces  Pic;:re6  fon^  percées  pour  avoir 
V,  ph.   (-gj-^j  ^^  jç  coJUcr  y  ou  dc.bracelçc, 
ficelles  fonç  gravées  fouvent  depja-- 
fiçur$.%ui;es  furlecocé  qui.eft  plap. 
Mçnfiew  Chifler  da|is  laDefcriptioii 
dïf,  Tombeau  de  ChiJderic  en  donne 
Ict  type  d'ime^pù  il  y  a  une  grenoiiille* 
Il-Jn5npë,  &  avec  raifon.,  que  cette., 
figure  jçtçAt  mie  de  celles  que  les  An^ 
ckns  ^çoy^ie^t,  wçiles  4^^$^  les  fabri- 
qyçs.de^..pcéCcrvatif3  ou  ,Talifmans<* 
Aàiflî.PUne  tiémoigne-t-il,  *quefi,ou. 
ccpit.ceqi^  qui  cultivent,  la  magie., 
lis  grenouilles  doivent  être  eftimées, 
fUfiS  uvles 'À  l4vie,jq^tie  Us  loix. 

.Ccft;dajas,ce,fens ,  Moniieur\,  &,: 
fur  ce  paflàge,qïx,*il  faut  expliquer  Je. 
CoA/cbet  partiti;iii^  de  Mecenas  ,  fuel 
leqiïel  cet  a^im^l  avoit  été  gravé  ap^ 
'  paremmcnt  pour  quelques-unes  de 

ces 

'  *  Addunt  etîamnmn  «lia  magi  >  que  û  vera  , 
funt.  9  muito  uciliores  vies  cxift^msntMr  lUnai^ 
£uam  legcs.    L.  ^2.  €.5, 
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ttitàUom  que  Pline  n'a  pas  rafypor* 
tées.  Ce  qu'on  en  a  dit  jufqu'ici  n  y 
fçauroit,  ce  me  femble,  mieux  con« 
venir  :  &  Meibomius  qui  a  fait  une 
fi  belle  Dîffertation  fur  la  vie  de  Me- 
cenas  »  paroîc  être  de  ce  fenchnent  ;  « 

puifqu  u  ne  fe  détermine  point  fur* 
aucunes  des  opinions  qu'il  enrappor-' 
te.  )e  m'étonne  pourtant  comment  on 
a  oublié  déparier  de  ces  GrenoiiillesL.,.^,j^ 
d'Egypte  >  à  qui  Aelien  attribue  de  la  v.k. 
lagefle   &:  de  la  prudence .,  en.  ce 
qu'elles  preiment  un  morceau  de  xo^ 
fcau  qui  lc$  empêche  d'être,  dévorées' 

Îar  les  Hydres  du  Nil.  Je  ne  fçai  6^ 
'on  n*auroic  point  voulu  reprefeiUcr 
quelque  chofc  àc  femblablc'danscesï 
deux  Médailles  Grecques  que  ;'ai ,  Sc 
dont  je  donne  ici  le  type  pair  octa-^ 
lion ,  fans  vouloir  m'arrcter  aies  ex-» 
pliquer  davantage.  [  r^ye^U  t.  JFi-* 
fftre  de  lu  I.  Planche."] 
-  Aînfi  i  Monfieur  »  fi  quelques  Me*' 
dailles  doivent  être  mifes  auraUgdcsî 
chofes  qui  onç  été  employées  pour! 
fcrvirde  Philaderes,  cepourroitêtre* 
la  plus  grande  des  deux  ;  &  non  pas* 
celles  que  Monfieur  Chiflct  rapporte  Anaft,i 
de  plufieurs  Empereurs  ,  (ur  ce  feul  c.  J^  ^ 
fondement  ^u^^elles  iomt  troiiées  x.conw    >    < 
'  C  X         me 
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me  ayant  été  enfilées  ou  atcacWes  M* 
quelque  chdfe. 

«Je.  ne, fçaurois  convenir  non  plus* 
©Edîp.  du  fentimcnt  du  Père  Kirker  ,  qui 
rlîif.^i.  ^^^  au'.rang  des  Taliftnans  Egyptiens- 
p.  5^0.  les  Harfxïcraces  Panthées.  Je  dc«ïcti-> 
re  d'accord. qu'Harpoora te  efl:  orîgt-? 
naire  d'Egypte  \  mais  je  douce  qitMi 
doive  à  ce  Païs  fes  frequens  accrbif- 
femcns  \  &c  l'explication  que  donne 
le  fifav^ant  Jefuiiè  aux  differeits  at-- 
tributs  de-Dieiix'  5'  dint'-ce^  figurçs- 
font  jcompofécs:  la j  plupart'  du  temsp 
mè  pafToît  plus  obfcure  &  plus  éioi-' 
gnce  que  b^  fonrces  du  Nil.  Si  les: 
Anciens  fe  font  fcrvis  de  petites  fta- 
ttïcs^pour  en.  Éairc  des  Talifnïans  ,  il 
cft  ccrt?iâa  que  tufiage  en  a  été  très-» 
i;arc  j  &;iLy  a  bien  de  Papparemïe» 

Zu'ils.m'ont  cn^loyé  que  la -gtavûiaè 
ir  les  pierres  &  fur  les  métaux ,  fuf- 
ceptibles  d'ailleurs  de  certaines  ver- 
tus >  &  :  capables  d:e  produire  de  cer- 
tains WFets.  éVoici  quei(Ç«cs'ddcrip- 
tions  de  ces  dccntcars  ;  tant  de^l'-iine 
que  de  l'autre»  e^cé. ,  que  je  rap^' 
porte  feulement  pour  la  rareté  du 

-    fkit.       ^  • /'   :    ■  ^  -^  :     - 

Le  Portrait  d'Alexandre  en  «oîr  ou 

îoH.*  cnargemëtoiccomniimrj^awSiafl^eifai 

i  î  mille/ 
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mille.    D'autres  portoient  contre  l^^^'^V. 
colique  ,  des  Annncaux  d'or  ,  où  îlaj^' 
y  avoir  un  Dauphin  gfavé ,  ou  un  au- 
tre poiflbn  j  avec  ces  mots  ,  ÔEOS 
kêaetei  mh  ktein  koaon  nô- 
K o TS  ,  ce  4"i  veut  dire  ^.  DIEU 
VOUS    DE'FEND  ô  COLON 
DE  CONCEVOIR  DES  DOU- 
LEURS.   Tofét  l'Orient  ,  dit  PH-L.î7< 
ne  ,   porte  U  Jajp$  >  tjui  njfemhte  i*'^*  - 
t Emeratéde  ,  en  gmfi  de  Talifman  » 
lors  principalement  qu'il  eft  environ- 
né d'une  ou  deux  lignes  blanches.  On 
croyoit  encore  qu  un  Anneau  de  cette 

5>ierre  ,  étoit  propre  à  ceux  qui  par- 
oient  en  public.  Les  Awiethvftes  qui 
font  bonnes  contre  Pivrognene ,  ajôô- 
te-t-il  enfuite ,  réfiftent  aux  venins , 
lorsqu'on  y  grave  le  nom  de  la  Lune 
.  ou  du  Soleil  ,  &  qu'on  les  pend  au 
cou  avec  des  cheveux  de  Cynocc-  Magj. 
phales  ,   Peuples  d' Afrief%t  »  ou  des  **«'»«« 

Îïhjmes  d'hirondelle.  L'efpece  de  Phî- 
o/bphes  qui  les  fabrîquoient  ,  pré- 

tendoient  encore  qu'elles  croient  et 
-fîcaces  pour  fe.  procurer  quelque  fa* 

veur  auprès  des  Princes  ,  pour  dé- 
.  tourner  la  grêle  &  chafïcr  les  faute-        r 
-relies  des  champs  ,   en  y   ajoutant 

quelque  prière.  Ils  difoîer^t  ta  même 

chofc   des  Emefaudes  ,  quand  il  y 
L         /  *  C  3  avoir 
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avpit  4es  Aigles  gravez  o^  des  E^ 
carj^ots, 

;  Pline,  décrit  encore  &;  fc  raille  des 
autres  vilîçriis;  que  Ics.A^ieiéns  ont  eu 
,  touchant  de  certaines  .pierres  ;  mais 
je  ne  les  rapporte  point  ,  parce  que 
je  ne  preteiis  parler  ici  que  de  celles 
qui  âvoient  des  figures  gravées ,  pour 
lyous  aider  à  les  connoître.,  &  dîlccr- 
nçr  celles  de  ce  genre  d'avec  les  au- 
I,.  i.Tc^tres.  Actius  Médecin  dit  que  quel* 
scT.'i.  ques-iins  fe  fervoient  pour  guérir  les 
f'  i6i.     douleurs  de  ventre  &  d'eftomach ,  de 
Bagues  ,  dont  la  pierre  étoit  dejafpc 
.  yçrd  y  ojLi  Ton  avoit  gravé  un  dragon 
avec  des  rayons:  t;pUe  que  pourroit 
.être  celle  que  j'ai  déjà  mife  parmi  les 
Abtaxas,  &  qui  eft  demême  matière 
,  &  de  même  figure.  £  Ile  ejt  U  hmtiime 
Figfire  4e  U  XIX^  Planche  du  fre^ 

Qn  attribue  cette  pratique  au  Rqy 

•Nçchepfus  ,  &  Ton  tient  qu'il  Ta  ea- 

X.  9  «îc.feignée  dans  (es  Ouvrages*  Galien  tc- 

.  ^^4\     moigne  auflî  s'en  être  fervi  avec  fuc^ 

fac,      ces  ,  quoiqu'il  ajoute  que  ces  Pier- 

.rçs  ne  feroient. pas. moins  utiles  fans 

1.9  dci&g**>^^s.  Trallicn  donne  le  Talifman 

off.r.  c.^i  fuit  contre  les  pierres  qui  s'en- 

^'         gendrept  dans  le  corps  humain.  Que 

l'on  enchailc  >  dit-il ,  de  l'airain  de 

Chyprot; 
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'Chypre  dans  un  Anneau  d'or  auJicu 
de  pierre,  &  qu'on  y  grave  un  Lion» 
la  Lune  ,  &  une  Etoile  ^  &  que  le 
nom  fur-tout  de  la  bète  foit  écrit  dans 
Je  cercle  de  la  Bague.  Si  Fon  gr a- 1.  lo. 
ve  un  Hercule  debout  qui  fuffoque  ^^J 
an  Lion  ,  dans  une  Emeraude  ou  un  Hum^ 
Saphir  de  Medie  cnchaSè  en  or  ,  cela 
guérit  les  coliques.  En  voici  un  autre 
pour  le  même  mal  qui  n'éft  pas  moins 
plaifant«  Ilfautyditcet  AUteùr  >  avoir 
un  Anneau  defer  àhiiit  angles  >  &  y 
graver  ces  mots ,  *ErrE  >  4>EYrE  IdN 
XOAH  H  XOPTAAAOS  SE  ZHTEJ  , 
c'eft  à  dire,  FUIS,  FUIS  5v4rSE!lA- 
BLEBUtE  L^AtOUETETE'CHER. 
CHE  ou  TE  DESIRE, ^&  y  joindre 
^Ctçc^figurc 


Il  paroit  dans  Vln^redule  de  Lu- 
cien ,  qu'on  en  faifoît  auflî  contre  les  ' 
Speftres  &  contre  Ja  terreur  que  don- 
nent ces  fortes  de  vifions.  Cehii  que 
Lucien  fait  parler  dans  ce  Dialogue , 
^voir  achcié  d'un  Arabe  une  de  cfcs 
Bagues.  Elle  étoit  compofée  ,  à  ce 
qu^il  dit >.du'fi{r  d'une  Groix,  &  elle 
Ç  4         croit 
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f  étQit  efficace  en  récitant  unecertâmiS' 
Sentence   tifluë  de  plufieurs   non^* 

.  Tzetzès  rapporte  qu'un  certain  Phî- 
lofophe  appaifa  une  pefte  à  Antioche 
par  un  Talifman  de  pierre  ,  fur  la- 
quelle il  avoit  gravé  la  tête  de  Cha- 
ron.  Apollonius  employait  la  figure 
des  Cicognes  contre  les  Serpens  5  & 

.  les  Egyptiens  fe  fervoient  comnîunc- 
ment  de  la  figure  de  Serapis ,  du  Ca- 

.  nope ,  de  rEiprevier  5  ou  pour  mieux 

,  dircjce  que  nous  appelions  un  Sacre,  & 
d^in  A  fpic^  contre  \t%  maux  qui  pou- 
voîënt  venir  des  quatre  Elemcns ,  la 

[  Terre  ,  TEa^ ,  l'Air  &  le  Feu.  Voili 
en-gros  ce  ;que  j'en  ai  pu  remarquer 
îufquà-prefent  dans  les  Anciens.  Les 
Talifmâns  modernes  ne.vaJent.paj  la 
peine  de  les  ramafler  ,  &  ne  fcrvi- 
roient  de  rien  à  la  recherche  des  mo- 
numens.  J'enjens  par  les  modernes  , 
ceux  qui  fontpurenaent  Arabes ,  Turcs 
ou  d'autres  langues  Orientales  en  ca- 
rafteres  nouveaux. 

Le  P.  Vanfleb  en  parle  dans  fa  Re- 
lation d'Egypte ,  &  dit  y  avoir  trouvé 

,  des  Livres  Arabes  qui  apprennent  Je 

"  fecret  d'en  faire  ,  &  celui  de  cdnnoî- 
tre  ceux  qui  font  faits  ou  de  s'en  fa:- 
vir.  Scaliger  néanmoins  prétend  quel- 
que-part qu'il  n'y.^  que  ce^x  qui  les 
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6ht  faits  quj  les  puifTenc  ctpUd^uct. 
Monfîeur  Lambecius  die  qu'il  y  a  dan» 
la  Bibliothèque  de  l'Empereur  un 
Ouvrage  Aftrdlogique  manufcrit  en 
ancien  cara6kete  de  R.  Levi ,  tiré  des 
anciens  monumens  Indiens ,  Perfans , 
Egyptiens  >  &c  autres.  Il  y  a  bien  de 
Tapparence  que  c'eft  un  Traité  de  ce 
genre  dont  *je  parle.  Suidas  rapporte 
quelque-part  qu'un  Julien  de  Chaldée 
Phikubphe ,  avoit  écrit  quatre  Livres 
des  Démons  ou  des  Génies  >  &  ^ue 
cet  Ouvrage  çontenoit  des  Phylaûe- 
tes  >  c'eft-â-dire  proprement  des  Ta- 
lifmans  ^  pour  toutes  les  parties  du 
corps  humain.  Et  Monsieur  Scaliges 
dans  une  de  fes  Lettres,  françoifes, 
dit  que  Ptolemée  &  Porphyre  ,  en 
ont  écrit  auffi-bien  que  Ic^  Arabes.^ 
Les  principaux  Modernes  font  Ça- 
milli  Lconardiqui  a  fait,  le  Miroir, 
des  Pierres^  On  a  encore  la  Afa^ie 
a^YoUgi(f»e  *  la  Sympathie  des  Pier^ 
tes  y  des  Afetaux  &  des  Planètes, 
Geber,  Bacon,  Paracelfe,  ep  ont  fait 
des  Traitez  Celui  de  Monfîeur  Ga£- 
farel  cft  intitulé  Cnnofitex.  inanrfs  ^ 
il  y  promet  plufieurs  Ouvrages  {uc- 
cette  macii^re  %  ^.  ençr'autres  de  fai- 
re graver  un  grand  nombre  de  Ta-* 
liânaas  dk'  toutc^^faç ons  ,  avec  une 

C  j        Ex- 
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£xpIicatioi>  pour  les  coBnokrJe  V  ^^ 
d'cnfeigncr  enfin  lamanicre  de  IcS- 
faire  &  d'y  rcuffir.  Il  feroit  à  fott4^ 
Jbaiter  qu'il  eûi  exécuté  ce  deflcin.  ) 
Il  De  faut  pai  oublier  ici  que  le 
Livre  d'Agrippa  de  La  PhtUfa^hic 
pfctéUt ,  n'*eft  proprement  que  le  te- 
cret  &  Tcxpiicatien  des  TaUfinaps  » 
ouoique  jufqua-prefent  on  ait  eu  dcr 
(on  Ouvrage  une  opinion jiioifis  avan^* 
tagcufe*  Cela  vient  fans  doute  de 
ce  que  ceux  qui  ont  travail^  fur  ce 
fujei;  y  l'ont  fait  fi  obfeufiément ,  -&j 
couvert  leurs  Eerics  de  tant  d  enig*- 
mes  ,  que  \c  Vulgaire  &  quelques^ 
Hns  rricme  de  ceux  qui  s'en  diftin-»^ 
gucnt  ^  l'ont  attribué  à  une  fcienee 
dangcreufc  &  défendue.  Je  %ai  que 
les  termes  dont  ife  fefont  fervi» ^  Se 
que  les  cérémonies  qu'ils^veulenr 
qu'on  obfervc  pour  h  fabrique  de 
leurs  feçrets ,  ont  une  apparence  dan-^ 

fereufc  ;  mais  qui  ne  le  leroît.point ,. 
elle  étoit  développée  &  expliquée 
comme  on  doit 'faire  les  lècrets  de 
la  Gîiymie»  v    ^  ,  , 

Il  feroit  à  fbuhafter  que  ce«  iAuw 
tedrs  nous  euflen^  laiflK  la  clef  de  - 
leurs  Ecrits^  •  peut-être  auffi  Ponr-ils; 
fait  ,  &  que  quelque  ignorant  oi» 
quelque  etivieujc  nous,  laiedeat* 
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If  y  en  a  tant  aujourdUiui  qui  font   con- 
des  tombeaux  de  leurs  Bibliothèques  5n  en, 
ou  de  leurs  Cabinets  j  &  qui  ont  moins  vieux 
d'avidité  ,    quelques   ardens    qu^îls  rant' 
foient  d'acquérir  pour  eux  ce  qu'ils 
trouvent   de  rare  ,  que  d'empreflfe- 
ment  de  loter  au  public.   Nous  en 
avoni  vu  un  entr'aurrcs  d'un  génie 
tout  patticulier.    Il  voulait  un  mal     • 
mortel  à  celui  qui  avoir  fait  impri- 
mer un  Livre  dont  il  avoir  le  Ma- 
nufcrit.   C'eft  conrre  lui  que  Mon- 
fieur  Petit  a  fait  une  pièce  imprimée 
parmi   (^s  Poëfies  intitulée   in  BÎ- 
BL10TAPHUM5  contre  nn  Enter" 
fttêr  de  Livres.    Cet   homme  avoir 
pafle  fa  vie  à  acheter  d^s  Livres  & 
des  Mapufcrits  ,  &  il  étoit  de  lui  cte 

Sue  Lucien  dit  d'un  dç  fes  Ccmbh^ 
les.  Les  Libraires  Ipiioient  fon  dif- 
cernement  en  ce  qu'il  ^ch^oit  leur 
roarchandife  :  ainft  devenu  h  .pfoyc 
de  leurs  difcours  &r  dç,  fa,  v.anité  > 
tout  fon  bien  a. été  *  un  tref^r  acquis 
&  un  fond  alTuié  poui;«|ix.  ^Quoique 
4ttfe  néahmoins  à  Içs,  paye]:  ,*  il  en 
'avoit  fait  un  amas  &  très-curieux  & 
^  tres-con/îdcrablc.  Mais  pat  ratalheur 

G  6  pour 

'^  ^,^tt^êLvf9f  Îtoi^oç  T0Î5  KAini\m  iti^. 
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pour  lui ,  ni  la  connoiirance  des  Au^ 
teurs  &  de  leur  mérite  ,  ni  l'amour 
des  fciences  ,  n'autorifoit  le  choix  de 
fa  folie  ,  &  n'excufoit  pas  fa  profu- 
fion  ;  on  peut  dire  qu'il  n'avoir  aucun 
motif  honnête ,  il  achetoit  * 

JNi  fans  aimer  la  Ljrt  y  ùu  ct^exir 
quelque  Mufe* 

Ce  n'étoît  pas  pour  s'en  fervir ,  maïs 
pour  en  ôter  Tufage  aux  autres  ,  & 
nqui:  ï^çrus  dérober  ce  qu'on  lui  difoit 
cçre  ijfnique  ,  curieux  ou  fingulier:> 
,  femiblable  à  ce  chien  du  proverbe 
.  dox;it  Lucien  §  parle  en  pluueurs  en- 
droits, &  dont  quelque  Grec  a  fait 
une  Epigramme  que  voici  : 

Sur  de  l*orge  entajfi  ,  remarquex^ 
kïen  ce  Degue  , 
S^n  inftinil  envieux  &  rogue  > 
Defind  j  fkns  en  manger  >  l'afpra" 
t  che  du  chtvaL 

uiinfi  jaloux  »  V avare  enrage^ 
Que  dutrefor  dont  il  jouit  fi  mal  > 
Un  autre  en  fît  Meilleur  ufage^ 
'-    :-      '-;'    •  -Ne 

^  Nec.  ftudEo  tyifa^x- Mec  Mt^Ae  deâittss  uUit, 
|?or.  a.  Serm,  , 

^     J  kuwjr  h  ryi(pxrvif.   Jf^^  le  lififafUrefê 
èomre  un  Envieux  ignoram^  ^  ^ 
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Ne  feroit«il  point  defcejodu.  Mon- 
fieur ,  de  ce  genre  d'hommes  de  Ga« 
latie  ^  dont  parlent  Strabon  &  Athe-  ^^^^ 
HCC  y  au-moins  Ton  nom  a  beaucoup  dcao* 
de  rapport  avec  le  leur,  &  fon  incli« 
nation  ne  differoit  en  rien  de  leur  ma- 
nie. Ces  peuples  qu'ils  appellent  KOP- 
j^lCTAl ,  défendoient  par  un  pur  ca- 

Î>rice  qu'on  fe  fcrvît  ni  de  Tor ,  ni  de 
'argent ,  &  ne  permectoient  pas  qu*on 
enlevât  de  chez  eux  ces  métaux  qui 
leur  étoient  C\  inutiles.  Tel  étoit  ce 
Bibliotâphe  fi  bien  décrit  par  nôtre 
ami  ,  &  à  qui  il  donndit  un  fi  bon 
.  confeil  de  vendre  fa  Bibliothèque  y 
parce  qu  il  eft  plus  naturel  d'enfermer 
CCS  écus  dans  fon  cof&e  >  que  des  U-» 
vres. 

^  rend  les  t^MS  mon  dmi  >  les  écMf 
dans  un  coffre 
S' enferment  mieux* 

Il  avoir  des  Manufcrits  uniques ,  & 
en  graud  nombte ,  cependant  à  peine 
en  apprenpit-çn  le  nom  5  &  je  ne  fça- 
che  aucuns  Sçftv.a^is  qui  fe  foiient  de 
lui  dans  leurs  Ouvrages  ouauttement 

pendant 

*  Vende  omoes  ;  mcliiis  nammi  condentur  ti| 
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-pendant  quarante  ans  qu'il  lei  a  pq^ 
-fedez»  Sa  fcrvante  qu  il  avoit  époçi-^ 
fce  fur  la  fin  de  fes  jours  ,  les  lui  a 
fait  vendre  ,  &  il  n'y  a  gucres  de  Bî- 
blioheque^  dans  Paris  qui  n'en  aie 
profité.  J'en  ai  eu  en  mon  particulier 
quelques  Manufcrits ,  «îtrc  lesquels- 
dl  un  Grec  de  Pletha  fur  la  Géo- 
graphie ,   dont  Monfieur  Bourdelot 
parle  dans  l'Edition  d'Heliodore.  Il 
promettoit  de  le  donner  ;  &  le  mitîh 
pourroit  bien  être  le  même  qu'il  pof- 
fcdoit. 
t*  o  p-     Quoiqu'il  en  foit ,  Monfieur  ^  nou« 
M  A^  fomrnes  d^ins  un  fiécle  &  fous  un  Prin- 
KiFi-  ce  qui  nous  confolentde  ce  que  ces 
^^    âmes  bafle«^  cnvieufes  nous  dér6- 
ROY   bcnt.  Quelles  recompenfes  le  Roy  ne 
^  L  E  ^  donne- t-il  pas  à  ceux  qui  ont  fait  des 
TiTE^  découvertes  falutaircs  ,  &  quel  emr 
1.1  V  E.  preflèment  n'a-t-il  pas  à  les  conimunf- 
quer ,  non  feulement  à  fes  fu jets  ,  mais 
à  toute  la  terre  i  Vous  fçavez  ce  que* 
LOUIS  LE  GRAND  a  donné  autre- 
fois a  un  grand  nombre  de  Sçavans  , 
'&  ee  qu'il  donne  encore  depuis  ^ 
^ng-tems  à  quelles -uns  d'etit  , 
•fKHHT  leur  procurer  le  loifir  de  cuki- 
^^r  les  Mufes  &  d'enrichir  le  public 
fzv  leurs  J^cr^ts.    Quck  ordres  ne 
do^nne-t-il  pas  de  publier  ce  qu'hoir 

découvre 
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d^on^re  cous  les  ^  jeucs^  par  Ces  de^ 
^hfes    &  fes  ctii>craliccz   dans  le$ 
fciencef.    Quelle  i<>mme  même  n'a* 
t*il  pas  offerte  pour  uniJeui  Auteur  l 
Un  Grec  de  Chio  ,  qui  paâede  le 
Tite-  Livre  ,  «ipprit-il  y  a  quelque^ 
tem$  qu'il  (e  tenoît  en  France  chez 
Monfieur  le  Duc  d'Aumont  une  Coa^ 
ference  touchant  THiftoire  andenne^ 
Cette  nouvelle  le  fh  partir  de  Ton 
païs  pour  venir  à  Paris  i^dans  l'efpe- 
rance  que  notre  Nation  y  quixe^oit  û 
bien  Jes^  Etrangers  ,  luîfcroit  un  ac- 
cueil d'autant  plus  favorable  >  qu'il 
venoît  lui  offifir  un  tiefor.    Il  s'a- 
dredà  donc  à  quelqu'un  Àt  T Aflèm- 
bloi ,  8c  fe^rouyaâ  ia Conférence  au 
commencement  du  printems^dernier  r 
c*étDit  en  l'année  r  6  &i.  Xe  Duc  gc- 
neifeux  chez  qui  elle  fe^CBoost  y  lui 
témoigna  coure  Ja  bienveillance  ima* 
gintble  •  >êc  écouta  avec  joye  île  récit: 
de£ci  bosne^fortune,  &'l'bâi?ç  qu'it 
y  v^oit  faire  de  Ja  partager  avec 
iiousv   Cette  propo^iôn  étoît  trop 
agréable  it:&  ii  jugea  qa'il  ^lloitrle 
ffreremerâu:&oy  ^  quela  récompenfe 
d'une  relie  déceuvcrtc  étoit  rcfervée 
à  fes  £eule$  Jiberalitez  ;  que-Tire^ 
hive  qui  ayoit  vécu  fous  un  régné* 
ye  ia  ifogguae  Se  jbDieu  des  Scient 

ce& 
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ces  ont  renctu  fi  célèbre  ,  dcvoit  t<S 
naître  par  les  £av cars  d! un  Souverain 
qui  fair  aujourd'hui  le  dçftin  dje  TEu-î 
rope .,  &  le  bonheur  des  Muffcs^ 
Monficur  le  Duc  d'Aumom  le  fliena 
donc  auffirtôt  à  Ver(ailles  i  tant  il  â 
d'empreflèmeni  de  procurejrimiiôu-f 
vel  objet  de  gloire  à  notre  iavioci-^ 
bJe  Monarque* 

Le  Roy  ,  admirable  en  touc  ,  ce 
Prince  né  pour  ces  évenemcns  fingu- 
liers  qui  rendent  aux  Lettres  ,   qai 
procurent  à  ks  peuples  tant  d'avan- 
tages ,  &  qui  prometteat  à  Tes  deCt- 
feins  une  gloire  immortelle  ,  reçoit 
le  Grec  avec  une  bonté  merveilleirfe'^ 
&  plus  magnifique,  que  Tarquin,^  il 
accorde  fur  le  champ  ce  qu'on  lui  de- 
mande y .  comme  fi  ce  Livre  devoit 
Eure  le  bonheur  de  fon  Empire  y  iSc 
plus  généreux   mille  fois  qu'Hecat 
clius ,  il  ne  devient  point  tunmliçidû 
poiir  ^infi  .dire  TXMBQ^Oî^J&iyTHC  , 
félon  Texprcfiion  de  S.  Grégoire  de 
Nazianze  \  «il  ne  tire  point  ijn  Livre 
du.  foin' des  Septikfiiiesven  :;jr  :cherT 
chant  des  trefors  com^ie  fit  cetiBitir 
T\\n.   pctcur,  &  infcd^  manium  opes  fi#^-f 
l,}j,  rendi.^  Il  en  répand  plutôt  des  tfiens 
6c  les  prodigue  avec  joye  pour  des 
Ecïits  où  réclacde  fa  grandeur  .&  de 
.     '.   :  fa 
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U  biberalité ,  ont  moins  de  part  »  qac 
Tutilité  de  fes  fujets* 

Il  ne  faut  pas  oublier  ici  que  c'cft 
à  un  Voyageur  que  nous  devons  cet- 
te découverte,  du-moins  autant  qu au 
Grecmcnie.  P letro  deUa  Talle  Vâvoit 
averti  dans  la  Relation  de  fes  Voya- 
ges ,  qu'il  y  avoit  un  Tite-Live  en- 
tier dans  la  Bibliothèque  Othomanei 
que  le  Grand  Duc  en  i6\$»  avoit  né- 
gocié long-tems  pour  l'avoir  ,  &  en 
avoit  fait  offrir  cinq  mille  Piaftres  j 
que  TAmbalIàdeur  de  France,  Achiles 
de  Harlay,  depuis  Evêque  de  S-  Malo , 
&  lui,  en  avoient  fait  offrir  dix  milje 
cens  fous  main  à  TEfclave  qui  garde 
Jes  Livres.   Ce  Bihli^the^Haire  ^  ce 
font  fes  termes  >  tiPMs  V avoit  promis 
À  cette  condition  -,  mais  le  mauvais 
fort  de  Tite-Live  vesêt  que  le  Barban 
ne  Va  ffu  trouver  >  après  Savoir  cher- 
'  €hi  qtieltjftes  mois ,  &  il  neft  fas  fof 
fible  de  s'imaginer  ce  tju'il  ift  devenu. 
VoiU  ce  qu'il  en  a  écrit ,  &  je  croi 
qu'il  efl  plus  probable  que  l'avarice 
de  rinfîdéle  qui  le  promettoit  ,  fut 
,  caufe  qu'on   ne  l'eût  pas  dans  ce 
tems-là  ,  Se  que  Tefperance  qu'il  eût 

Su'on  augmenteroit  la  fomme  lui  fît 
éguifer  la  vérité*   Enfin  cinquante 
pu  foixantc  ans  aprçs  ,  le  feu  ,  qui 

^    épargne 
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54  *Dï    t*UTlLITE* 

^ar gne.  encore  moins  que  le  tcm^  ^ 
nous  conferva  cet  Auteur  >  &  nop^ 
leidonnâ  tout  entier*  Il  fe  trouva  heu-* 
reufement  à  Tendroit  du  trefor  ou  le 
feu  s'étoit  pris.  On  le  jetta  avec  les 
autres  dans  la  rue,  pour  en  en^pecher 
la  continuation;  &  quelque  Efclave 
plus  foigneux  de  ramafler  que  d*é^ 
teindre  ,  le  recueillit  apparemment 
&  le  vendit  aux  Grecs.  Enfin  le  nô- 
tre à  qui  un  Caloyer  le  montra  Te 
fouvint  ,  à  ce  qu'il  m'a  dit  à  moi4 
même  ,  du  récit  DelU  ^alle.  Il  re- 
conniit  aifément  ce  trefor  :  mais  voici 
comment  la  chofe  fe  paffà,  &  de 'la 
nianiére  quMl  me 'l'a  contée. 

'Un  Prêtre  Grec  qui  étoit  fon  Coiji-i 
père  voulant  faire  un  pèlerinage  au 
MONT.ATHOS,  qui  eft  la  pluscc^ 
Içbre  dévotion  du  païs  ,  à  caufe  des 
vingt-deux  Monafteres  qu'on  y  <pm- 
•ptè  j  \le  vînt  trouver  un  jour  en" par- 
ticulier. Comme  il  fçavoît  qu'il  avçic 
voyagé  dans  le.p^ïsLatin  ,  il  lui  de- 
manda s'il  en  entendoit  la  langue ,  & 
luimpntra  en  nièrtie  tems  pluficurs 
Volumes  manufcrfts  ,  fur  quoi  il  'le 
conjura  de  Jui  orêter  quelque  argeiir. 
Nôtre  Grec  adroit.^  de; bonne  mé- 
moire ,  vovant  pnTite-Live,  dont  le 
Volume  eft  grosj  entier  &*bien  coîv 

fcrvé. 
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BBS  Voyages.^         jj 
fbrvé  ,  11; le  choîfîc  vobncicrs  pour 
jçaûtion  de  fafonime  ,  &  lai  donna 
fans  pçine  celle  qu*il  lui  avoir  dc- 
mat^ée.   Le  Prècrerfiilfou  voyage, 
„&  dépenfa  ce  quTU  avoit  enipcucté. 
^ais  fe  trouvant  à  Ton  recoor  dans 
l'in^poilibilité    de    rembourrer    Coq 
créancier  ,   il  le  vint  trouver  &  lui 
dit  qu'il  lui  laiflcroit  volontiers  le  Li- 
vre  s'il  voubit  eficore  lui  donner 
quelque  chofe.   Notre  homme  ne  fe 
*<   fit  point  tirer  l'or  cille  &.pour  huit 
ou  dix  Pidlr«s  qu'il  accorda  libéra- 
lement ,  il  fe  vit  maître  dii  plus  hcu- 
.reuxtrefor  du  monde.  V 

Cependant  k^Caloycr  £ai£ànt^ré« 
^exion  çkéz  Im  fur  Ja  ?iiberglitc  da 
Grec,  qui  n'cft  pas  ordinaire  à  cette 
nation,  la  foupçonna  plus  intereflëc 
-que  gencreufe.  '  Il  chercha  ce  qui  pou- 
voir l'avoir  obligé  à  4oQi^r  quarante 
ciu  tinquante^crfs  pour  mi Livre;  & 
.rappelïapt  (es  idées  ,    &ch  tradition 
de  î'Hiftotien  pour  lequel   on  a  voit 
voulu  donnet  dix  mille  écus,  il  vint 
retrouver  en  diligence  fon  acheteur, 
-&  'lui  témoignant  le  fotipçon  ^'il 
tavoit ,  redecnandatfonjLivre  >  ^lut 
^-dit  qtfiJ  étott  prk  de  ikriî  en  rendre 
le  prix.    NÀtte  :Grec  ,  qui  crut  Tà- 
:jrorr -acheté  dcrbraaic  foi  ,^xie  man- 
qua 
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^ï  Ce   L*tJîîtîTB' 

qaa  pas  de  défaite  ,  &  lui  r^ôh^t 

-  qu'il  en  avoit  déjà  dîfpofé.  Voilà  èc 
que  j*en  fçaï ,  &  il  y  a  quelque  àppk- 
rence  à  ce  dernier  fait  -,  car  ii  s*èft 
aflbcié ,  à  ce  qu'il  dit,  avec  un  autfc 
pour  faire  le$  frais  du  voïagc  &  du 
tranfport  de  fa  découverte.  -  Je  ne 
doute  point,  s'il  a  de  la  gratitude,  quMl 
ne  benUTe  tes  vo?ïagetîrs ,  &  pr^ncipa- 
lenïent  celdi  qui  lui  a  fait  faire  uiie 
û  riche  conquête  *Ci  eifc  cft  véritable. 
Quoiqu'il  en  foit,  comme  dit  ^lien , 
parlant  d'un  récit  que  Theopompiî^ 
fait  de  Silène  &  de  Midas  •  Si  nn 
homme  de  Chio  e fi  digne  de  foi  »•  il 

'pâurra  croire  ce  ifue  je  'viens  de  dire  , 


DE     UU.TI.L  I  T,r 

des  P^oyages  pour  la  re<:fKf^ 
che  des  Manuforits.     \    . 

^  A    P^P®^  ^^  Manufcrîts ,  ne  nîf- 
XJl  gKgcz  pas  ,  Monficur  , .  ce  qoc 
Vous  en  trouverez,  foit  Crées,  foit^ 
Latins  ou  des  autres  Langues  Orien- 
ulcs.  Ce  û'cft  que  ptr-làfôikmait 

qu'on 
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iju'on  pcac  réparer  les  naufrages  dé$  ' 
Lettres  ^   &  les  révolutions  qu'elles 
ont  fouffertes.  Que  de  pertes  en  effet  - 
nous  a  caufé  le  malheur  des  tems , 
queida  trefors  entraînez  par  le  débor- 
dement de  CCS- peuples  barbares  ,  les  ' 
Huns  ,  .les  Gcts  y  les  Vandales  ,  les  ' 
Sarazins  &  les  Turcs  l -Combien  mê- 
me y  a-t-il  de  playes  à  ce  qui  nous  ; 
reftc  l  Quel  plaifir  ,  Monficuc|,  queU 
le  félicité^  d'y  pouvoir  appliquer,  du - 
remie4â  '^  i-cs  Sçavans;de  ces  dei^nicrs 
tems\n'ontnpfcc{qtie  fait  autre  cfcofc  ; 
&  n'ont  ils  paiStr^vaillé.pour  leur  gloi* 
te,  en  rétabliflant  celle. des..grands. 
hommes  ,   qui  n'avoient  en^hrafle  les 
travaux  quiîctonduifeiK^à  Jaifcicnde::,. 
quc.pDur  nou$  ch-FaciUlcr  l'entrée^; 
&,qul  nonr  tant  écricqûe  pour  noàs 
inftrmrc'?  ^  ^-î'"";    .     •    -y-.  .     ;  :  • 
;  La  plupart  ide  ces  illuflares  .morts 
font  repàndus'ça  &  la  ,  ou  font  en- 
fcvelxg  dans  lalpouflîcre  ,  &  dtfperi^ 
fcz  en.  mille  jileces.  Ce  ÛDtnt  autant, 
de  parties  d'eux-mêmes  ,  mais  des^ 
parties  les  plus  précieufes  ;,  que  Tcm 
vie  du  tems  a  feparées  ,  &  que  la; 
pieté  ,  fi  cela  fe  peut  dire  àinfi  ,  nous 
oblige  à,  réunir-;  Nous  avons  pout  le 
moins -^autant  d'intérêt  nous^mèrnes  à 
leur  rendre  ces  derniers  deyairs^  Ces 
*  foins 
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foins  portent  avec  eux  leur  rcctttrr^^ 
pcnfe  •,  &c  l'avantage  que  Ton  retira  1   • 
ramafler  ces  précieufes  rcliqiies,  eft 
fouvcnt  de  partager  la  gloire  qu'el- 
les ont  mcthéea»,  &  de  confacrer  fon  ' 
nom  ,  en  relevant  des  Trophées,  que 
le  teuis  ,  laiibarbarie  &  l'ignorance^ 
avoient  abattus.  Il  eft  vrai  qu'après  la 
perte  d'une  infinité  de  Bibliothèques  ^  • 
il  faut  entreprendre  de  grands  tra* 
vaux  pour  fadsfair^l cette  iC^ecedcî 
pieté  i;  Jtïidis  aùffi  laiépucatian  ,  l'a-*  ' 
vantagb  &  ragtément  qa'qn  en  retire  r 
furpaffcnt  toutes  lesjptdnes  «Ju'on  au- 
foit.  fouffertes.  Ne  Icntez-vous  pas  , 
Moniieuri,  ^exciter  vôtre  courage  pour 
de  iiBinhIàbles.  exploits  î (^  Que  de  Pro-*  r 
vjnces  i>v  '|)our-ainE-dir e  \  ^  ces  cru^eit^ > 
ufurpatcurs  dcmt  je  viens,  de  parleif^ 
ont  enlevées  ;  &  quelle  gloire nau^ï 
roiti-on  pas  d'en  reconquérir  au-^niûàis 
quelques-unes  >  La'Poëfîe,  l'î^iftoi-. 
re^  TEk^ucnce  &:  la.  Phiiofophie: 
font  des^  champs  fi.  vaftpt  !,  ;  que  tant^ 
(ic  Héros  ont  cultivez^  &  cependant 
nous!  n'en  pofledons  pas! la  millième 
partie. 

Nous  n'avons  que  deé  fragmens 

de  Sobn  ^  de  Sapho^d'  A  Icée ,  de  Me- 

nandté ,  d'Anacreon.  A  proposée  ce 

dernier ,-  on  dit  que-Monfîeur  Decour 

*       '  *  neveu 
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'  «Bs  Voyances,         5^. 
Ay£u  du  grand  SaumâifQ  »  $c  Gen- 
nlhomme  de    Monfieur  le  Duc  du 
Maine  a  ttouvc  quelques  Odes  de  ce 
Pocce.  Peut-être  ne  nous  envicra-t-il 
pas  long- tems  ces  bijoux  ,  lui  qui 
peut  les  enchafler  fi  prccieufement ,, 
&  qui  a  tant  dequoi  faire  des  libéra- 
liter  au  Public»  Qu'avons-nous  de  ce 
Therpandre  dont  les  Pocfiçs  faifoient 
de  fi  nxervcilleux  effets»  que  les  La- 
ccdemoniens  renvoyèrent  prier  de 
venir  appaîfer  une  fcdition  dont  leur 
Ville  étoit  troublée  5  Qite  nous  refte- 
t-il  de  Corinne  cette  Mù£e  lyrique, 
ainfi  nommée  par  l'antiquité  ?  d'Em- 
pçdocles  5  que  les  Agrigentins  fes 
corapatriotes  rcg^doient  non- feule- 
ment comme  un  Dieu  ,  mais  qu'un 
Poëte  Latin  femble  eftimer  de  nicmç 
çn  parlant  de  (es  Ouvrages  ? 

f  ^  feitfe  croirait' on  qnil  fcroit  ni 
martel^ 

.Nous  ne  voyons  prefque  rien  dç 
Telefillc  cette  Ar^^r'^^e  d'Argos,  de 
cette  Afp.  fie  que  Periclès  adoroit  ; 
d'AntimacIius   que  TEmpereur   Ha- 
drien 

-    *  Ut  vij.  hâmima  vitlestur  ftirpe  cicAtusé 
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té  DE    i'utîlite'  ' 

drien  voulait  mettre  au-deJTus  d'Ho- 
mère. Il  nous  manque  des  pièces  en- 
tières d'Efchyle  ,  d'Euripide  ,  de  So- 
phocles  ,  d*Ariftophanes  ,  de  CalJi- 
maquc.  Qu'avons-nous  d*Ennius ,  de 
Lucile  ,  de  Tercnce  ,  de  Cornélius 
Gallus  ,  de  Paedo  Albinovanus  ,  de 
Pétrone  &  de  tant  d'autres  qui  ne 
nous  fafle  regreter  le  refte  ? 

Que  n'avoient  point  fait  les  Roys 
Hîeron  ,  Philometor  ,  A  t talus  ,  Ar- 
chelaus  ,  puifqu'ils  avoient  compofc 
des  Traitez  d'Agriculture  ,  à  ce  que 
dit  Pline }  Nechepfus ,  dont  parle  Ga- 
lien,  &c  Juba,  font  encore  des  Prin- 
ces qui   avoient  beaucoup   écrit  & 
dont  les  Ouvrages  font  perdus.  Ne 
L.  i8.  içavons-nous  pas  que  Jules -Ccfàr, 
^'  ^*      Augufte , Tibère,  Germanicus ,  Clau- 
de ,  Neton  ,  Vefpaficn  ,  Hadrien, 
Albin  ,  Scptime-Severe,  Se  pluiîcurs 
autres  Empereurs  ont  compofé  une  in- 
finité d'Ouvrages  de  toutes  fcicnces , 
dont  il  ne  nous  refte  à  peine  que  les  ti- 
tres &  quelques  paflàges.  Le  premier 
a  fait  beaucoup  de  Plaidoyers,  qui  ne 
Ep.  ad  cédoient ,  au  rapport  de  Ciceron,  À 
''"^*     pas  un  des  Orateurs  de  fon  tcms.  Sue-   . 
ronc  parle  encore  de  dciix  Livres  d'ji* 
n^logpe  9  deux  qui  croient-  intitulez 
;AnttcAtons  9  d'un  Poëme  intitulé  Z-^ 

Vojage. 
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y^Jdge.  Uécrivoit  beaucoup  de  Let- 
tres au  Senac ,  à  Ciceron  &  à  Tes  amis. 
Jugez  ce  que  ce  devoitècre ,  puifque 
dans  fa  /eunefTe  il  avoit  fait  les  llouart" 

Îres  i^Htrcnlt  à  une  Tragédie  incxni- 
ée  Ocdipe  ,  &  un  Recueil  des  bons 
mots  de  tous  les  grands  hommes  de 
fon  tems.  Son  Succefleur  ne  s  eft  pas 
moins  rendu  célèbre  par  les  Lettres 
que  par  fa  Politique.  Combien  d  Ou- 
vrages a-t-ij  fait ,  qu'il  lifoit ,  dit  Sué- 
tone, dans  le  Sénat,  devant  le  Peu- 
ple ou  les  Soldats  y  danslacraintede 
perdre  du  tems  en  les  apprenant  par 
cœur  ?  Il  en  fit  d'autres  intitulez  Ae/l 
mftaBrfê$a  dt  C atone  >  qu'il/ecitoit 
dtymt  fes  amis  comme  dans  un  au- 
ditoire public,  Ses  Exhortations  à  h 
Philofqphie  >  les  treize  Livres  de  fa 
vie  ,  fes  Oraifons  funèbres  de  Julia 
fon  ayeule  ,  d'Oâavie  fa  fœur  ,  de 
Brafus,  de  Marcellus  ,  d.' Agrippa^ 
contenoient  apparemment  bien  des 
faits,  des  tours  d'efprit  &desexpref- 
fionsconfiderablcs  i"îl  a*  fait  encore 
l>caucoup  de  Poèmes ,  un  de  la  SicHe , 
des  Tragédies  d'Ajax  &  VAchllUs  « 
une  Satyre  contre  PoUion  intitulée 
Fefcennim.  UnLivred'Epigrammes, 
l'Êlogc  de  Drufus.  Il  a  fait  aL'ffi  des 
Vers  Grecs  >  &  Macrobe  rapporte  i 
Tgm.  11.  D         ce 
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ce  fujèt  un  fait  s  qui  fans  doute  irt^ 
vous  ennuy.cra  pas.  *^'  Ily  avoit  ua 
Grec  ,  dit  il  ,  xfà  lui  prcfemoix 
fouvcnt  lorfqu'il  loctoit  de  fon  Pa-» 
lais  une  Epigramme  en  fon  hon- 
5,  ncur.  Ce  Greoile  néanmoins  le  fit 
^,  plufieurs  fois  fans  que  l'Empereur 
V,  l'en  cemerciâx.  Il  arriva  qu'im  jour 
^y  Augufte  remarqua  fon  deffein  ,  & 
^,  demandant  fur  le  champ  du  papier^ 
^5  il  écrivit  une  Epigramne  grecque 
.5,^u*ilprefenta  àcet  homme  qui  ve- 
5,  noit  rabor<ler.  Le  Grec  la  reçur 
^,  avec  beaucoup  de  refped  ,  la  loiia 
5,  fort  en  la  IHant  ,  &  marqua  foo 
5i  admiration  par  £es  geftes  ,  ^  par 
^>  fa  voix  -,  puis  s'étant  approché  ^îii 
„  Prince  ,  il  tira  de  fa  poche  quel- 
3,  qucs  deniers  pour  les  lui  donner  >* 
.j,,  &  ajouta  i  Sei^eur  cela  n'eft  pas 

„  digne 

*  Solcbat  dcfcendentiiPalatîo  Casfari  honorifi- 
4Cum  àlic^uod  Bpigramma  .porrigcrc  Grzculus.  14 
^uum  fruftra  facpc  feciflct  ,  rurlufquc  cum  id  £â- 
ôtirum  vidiCTet  Augwftus  ^  brcvcmanufiiain  char^ 
-ta  exaravic  graB;cîim  Epigramma.  Pcrjgcnti  deindfi 
ad  fe  obviam  mifît.  Ille  Icgendo  laudarc  ,  mirart 
tam  voce  quam  ^ultu  ;  quumque  acccflSirct  ad 
Ccllam  >  dcmiffà  in  fundam  paupeicm  manu  ,  pau- 
cos  dcnarios  protulit ,  quos  Principi  datct.  Adjc- 
aus  bic  fcrmo  ^},  koct*  tmi  Tvxm  aS>  Hpccsri' 
il  nrhi^i  ^lJ^}iV  non  fecundùm  FortcHiam  tuant 
>^ugufte  :  û  plus  habçrem  ,  plus  darem  Secuto 
,omnium  rifu  ,   dîfpénfatorem  Cefar  vocavit  ,  & 
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^  âîgncde  vous ,  j*en  donncrois  nean- 
3^  moins  davantage  fi  j'écois  plus  ri«- 
„che.  Tout  le  monde  fc  prit  à  rire 
9,  là-defTus.  Âugufte  reconnut  iz  fau« 
5,  te^  il  rcflcntit  cette  efpece  de  re- 
3>  proche  comme  il  falloit ,  &  donna 
»,  ordre  aufTi-tôt  à  Ton  Intendant  de 
,,  compter  au  Grec  cent  mille  Scfter- 
,,  ces.*  "  Les  Traitez  ou'il  a  faits  du 
gouvernement,  ctoientoien  précieux, 
puifquc  fa  politique  Ta  rendu  le  plus 
grand  Prince  du  monde.  Il  adreua  i 
Tibère  fes  Avis  pour  Tadminiftration 
de  Ig  RepiAliquc ,  à  Agrippa  &  à  Me- 
cenas  des  Inftruâions  >  un  Etat  &  un 
Compte  de  l'Empire  au  Sénat. 

Antoine  àvoit  tait  un  Traité  de  fon 
ivrognerie ,  qu'il  publia  un  peu  avant 
la  Bataille  d'Adium.   Nous  fçavons 
<ncore    ce  que  Tibère  a  fait  ,  Ces 
Oraifons  funèbres  de  Drufus  fon  fils, 
&  des  autres  ,    fes  Plaidoyers  ,  fa 
'  Clef  de  PHiftpire'  des  Fables  i   fon 
Poème  lyrique  intitulé  Plainte  fur  U 
mort  de  Lucitts  Ce  far  font  citez  par- 
tout. Il  a  fait  aufli  d'autres  Poëmes 
Grecs,  dans  lefquels  il  a  imité  le  fti- 
Je  d'Euphorion  ,  de  Rhianus  &  de 
D  z  Par- 

♦  Cela  fcroie  bien  ^ooooo  liv,  de  nôtre  mon-: 
Boye ,  s'il  n'y  a  point  de  Êiuçc  dans  le  Utin. 
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Parthenius  ,  à  qui  il  dédia  des  (latucs 
dans  les  Bibliothcques  publiques ,  en 
y  plaçant  leurs  Ouvrages.  Les  Suc- 
ccfl'eur^  de  ces  grands  Princes  ,  ont 
la  plupart  fuivi  quelques-unes  de 
leurs  traces.  Beaucoup  ont  fait  i'Hi- 
ftoîre  de  leur  régne.  Hadrien  avoit 
.  autant  d'émulation  dans  les  Lettres, 
que  le  moindre  de  fcs  fujets.  Nou« 
en  attendons  avec  impatience  la  Des- 
cription qu*cn  fera  Monfieur  Rainf- 
fant-,  fon érudition  &  fa  politeflc  doi- 
vent nous  faire  efpcrer  beaucoup  de 
plai(ir ,  &  fon  Ouvrage  ne  peut  tnan- 
quer  de  nous  inftruirç  &  de  nous 
charmer.  Albin  avoit  fait  désagréa- 
bles Milefiennes  ,  ce  qu*on  apprend 
par  les  reproches  qu€  lui  en  fit  Sep- 
tînie  -  Severc  dans  une  lettre  qu'il 
écrivit  au  Scnat.  Mais  ,  Monfieur  , 
j'en  aurois  trop  à  vous  dire  ,  fi  je 
vouloisncî  donner  tous  les  titres  des 
Ouvrages  que  les  Empereurs  ont  faits. 
Gela  démande  plus  àc  loifir  6c  un  plus 
grand  volume. 

Je  ne  veux  pas  cependant  oublier 
Ici  ce  qu'Eginhard  rapporte  du  pre- 
mier de  nos  Empereurs  François  , 
CHARLEMAGNE.  Il  recueil- 
lit de  fa  propre  main  tous  les  vers 
écrits  en  langue  antique,  qui  conte^ 

noient 
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hoîene  les  guerres  &  les  exploits  des 
Rois  anciens  des  Allemans.  C'eft  ce 
que  je  remarque  dans  Tacite  :  *  Ils 
feUbrcftf  ,  dit-il  >  TmftoA  leur  Dic$^ 
fâr  dis  vers  anciens  4jm  eft  le  fiai 
genre  d* Annales  (jnils  ajent  chex, 
iux  >  &  la  fenle  manière  de  êonfervet  ' 
U  mémoire  de  lenrs  Héros.  Nôtre 
Prince  fit  encore  une -Grammaire  en 
ion  langage  \  il  donna  des  noms  Fran* 
çois  aux  mots  Se  aux  vents  t  il  fît  des 
vers  latins  très-bons  pour  ce  tems-là  > 
des  Epi  très,-  des  Epitaphes  telles  que 
Laml>ecius  en  rapporte  dans  le  fécond 
volume  de  fa  ^  Bibliothèque.  Je  ne 
doute  point  non-plus  qu'il  n'ait  fait 
d'autres  Ouvrages  i  puifqu'il  fçavoit 
ks  Langues  étrangères  ,  qu'il  avoit 
cultive  les  fciençc^,  &c  qu'il  parloir 
fi  bien  de  toutes  bhofes ,  qu'il  ne  ce- 
doit  à  aucun  Maître  ,  dit  encore  £^ 
gînhardj.    . 

^f  fcroit  à  fouhaitcr  que  quelqu'un 
voulut  (c  donner  la  peine  de  ramaf-  ' 
fer  non  feulement  ceux  des  Empe- 
reurs ,  mais  même  des  autres ,  quel^ 
D  3         qucs 

*  Célébrant  carmînîbus  antiquis  (  quod  unum     • 
âpud  illos  memurix  &  Annalium  gcnui  cit  )  t\x\C* 
toncm  Deum. 

§  AÂto  quidem  facttJidtts  crat  »  ut  ettan  di-. 
«afoilus  appaurerct. 
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qiïcs  fcîcnces  qu'ils  aycnt  profcfle. 
L'utilité  en  feroit  très  -  grande  ,  Se 
feroit  peut  -  être  faire  beaucoup  de 
découvertes.  Une  petfotuic  ne  Içau- 
foit  avoir  lu  tous  les  Auteurs  qui  les 
citent.  Ceux  qui  les  fçavent  ,  n'ont 
pas  le  tems  de  feuilleter  les  Maniif- 
crits  y  ceux  qui  peuvent  les  irencon:- 
trer  les  négligent  fou  vent ,  parce  que 
les  fujets  ne  font  pas  de  leur  goût, 
ou  qu'ils  n'en  connoiffent  pas  les  Au- 
teurs :  mais  fi  on  avoit  un  Catalo- 
gue diftribué  par  matières  ou  par  or- 
dre chronologique  àc.  ce  que  les  Au- 
teurs ont  laiflé  lur  chaque  fcience  ou 
écrit  dans  chaque  tems:,  commmeS* 
Jérôme  ,  Ifidore  ,  Bellarmin  &  le 
P.  Labbe  ont  fait  fur  ks  matières  Ec-* 
clefîaftîques  y  il  eft  indubitable  qu'on 
découvriroit  une  infinité  d'Ouvrages 
que  l'ignorance  nous  retient  jufqu  i 
prefent  >  &  qu'on  feroit  par-là  com- 
me un  Catalogue  des  célèbres  Biblio- 
*  thequcsde Rome, de Conftantinople^ 
des  Attales'&  des  Ptolemécs.  Si  per- 
fonne  ne  me  prévient  cependant ,  je 
veux  bien  m'en  faire  une  dette  en- 
vers vous  >  &  vous  promettre  dy 
fatisfaire  avant  vôtre  retour. 
Bx-  A-propos ,  Monfieur ,  de  la  Biblîô- 
TioN    thcquc  des  Ejolemécs  ,  je  ne  puis 

m'cm- 
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m'cmpcchcr  de  m*ccartcr  un  peu  pour  dijn 
juftificr  Strabon  d'une  i^orancc  qu'on  gb^m 
lui  reproche  for  leur  fujei  dans  lesTRA- 
dcrmer  Traité  de  Bibliorliccjue  ,  im-  *^^* 
primé  chez  Michallec   On  l'accufe  BnUtQ;* 
d'avoir  fait  un^^^ri&r^ni/^r.dansuoe 
Hiftoire  »  où  il  n'écoic  pas  aifé  â  un 
Auteur  comme  lui  de  fc  méprendre. 
,Stréthon  ,    dit  ce  Traité  ">   rapf9rte 
^tC^rjfteîcfkt  It  fremier  qniamaffd 
des  Lièvres  >  &  ^nU  enfei^n^  anRfj 
d* Egypte  la  manière  de  faire  nne  -fii- 
yUothetjue.  Mais  je  ne  vois  pas  cem^  ' 
nscnt  cela  aurait  pu   être  %  pHifyni 
Jftêand  ftûlemée   Pbiladelphe  »   qui 
fut    h   fécond  Réj  d'Egypte  après 
uilexandre  i  érigea  fa  pompetêfe  Bi'» 
kliothqne  j  il  y  avoit  déjà  pins  ^c 
^Harante  ans  ^H^riftoie  itoitmort^ 
ît  paroît  par  ces  termes  qu'on  n'a 
point  vu  Stràbon  >  &  qu'on  Ta  con-* 
damné  fans  l'entendre  non  vifis  ta^^ 
bnlis.    Il  dit  bien  qu'Ariftote  fut  le 
premier  qui  ayant  acheté  des  Livre» 
de  tous  cotez  ,  en  compofa  une  Bi- 
bliothèque )  mais  il  nç  dit  paa  qu'il 
ehfeigna  au  Roy  d'Egypte  (  c'eft-à- 
dire,  Ptolemée  Philadelphe ,  comme 
on  l'explique  )  la  manière  d'en  fai- 
re une.  Il  ajoute  feulement  ^  /i/c|«cç 

D  4        'r«l»'> 
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T«giT  >  qui  9  expliqué  mot-à-mot ,  (mi 
avoir  égard  au  fctvs  ni  à  l'élégance  de 
ia  langue,   veut  dire,  &  U\âffnt 
snX'Rpjs  d'Egffti  UconftruHiên  d'iê- 
ne  SihlUthcijHê  :  ce  qui  ne  fe  rédaît 
pas  feulement  à  Philadelphe  ,  &  ne 
fait  pas  entendre   qu'il  mftruifit  ce  ; 
Prince ,  &  qu'il  le  conduifir  dans  Tc- 
redion  de   fa  Bibliothèque.     Ceux 
donc  qui  entendront  la  j>enfcc  &  le 
langage  du  Géographe  ,  ne  lui  attri- 
bueront pas  uae  erreur  fi  gfoflîere. 
Car  voila  ce  qu'il  a  voulu  dire  par 
ces  paroles  ^  /ic/^«|«ç  touç  iv  AiyvTr^ 
j^«tf«Ai«ç  ^i^^(oeiKt»ç  tfofT«|(i  '   Et  fin 
exentjHi  fer  vit  de  modèle  étux  X^JS 
d'Egjfte  dans  Vùrdre  &  dans  U  ccm^ 
fo fit  ton  de  leurs  Bihliothe^nes,  Ao- 
reftc ,  Monfieur ,  j'ajouterai  en  paf- 
fant  r  que  ce  dernier  Traite  de  Bi- 
l>iiothéque  n'eft  pas  plus  heureux  2I 
en  dreffer  une  ,  qu'a  critiquer  :  il 
faudroit  faire  réfmprimer  les  livres 
exprès  félon  fes  régies  •,  car  Pordre 

au*il  décrit  n'eft  bon  tout-au-plus  qu'i 
faucher  une  table  de  matière. 
Quelque  éclaire  que  foit  nôtre  fie- 
cle  ,  il  taut  pourtant  demeurer  d'ac- 
cord que  les  moindres  Ouvrages  »  mê- 
me ceux  des  Anciens>ontquelquecho- 
fc  de  fi  vénérable,  qu'ils  infpirent  au- 

moin^ 
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'm&iGS  de  rcfpr it  &  de  Vémuhtion  »  . 
s'ils  n'inftruifent  pas  tout-  à-fatt.  Il  ny 
agucrcs  de  fujets  qui  n'aycnt  été  trai- 
rez par  eux.  £n  efFet ,  de  quoi  n*ont  pas 
icrit  Varron ,  Nigidius  Figulus  &  tant 
d'autres  >  On  a  eu  jufqu^à  des  Traites 
de  cuiiine  compofez  par  desChe  valiers  , 
Romains»  comme  celui  d'Âpicius«  Que 
n'avons-nous  point  perdu  d'iËfchines» 
de  Lyûas  >  de  Quintilien  >  de  Longin  , 
de  Jamblicus  ^  de  combien  encore  de 
Philofophes  reeretons-nous  les  Ecrits» 
de  Py  tljigore,  d^Epicure,  de  Deraocri- 
te,  d'Heraclite^  de  Jamblicus  }  Mais  ft 
ne  (mirois  point  &  je  faifois  feulement 
rénumeration  de  tant  d'Auteurs  donc 
nous  déplorons  la  perte.  Si  nous  en 
avons  quelques  extraits  dans  Athé- 
née ,  clans   Diogene  Lacrce  »  dans 
Philoftrate  y    dans  Eunapius  ,  dans 
Photius  ,   dans  Suidas  »  dans  Coa- 
ftantin  Porphyrogenete  &  dans  Sto- 
bée ,  cela  ne  tait  qu'irriter  nos  deilrs 
&  augmentât  notre  douleur*  Us  fer« 
vent  au-moins  à  juftifier  les  fommes 
inunenfes  que  l'on  donnoit  autrcfc^s 
foac  les  acquérir.  Dion  de  SyracuCe  ' 
cntr'autres ,  à  ce  que  dit  Jamblicus, 
donna  pent  mines  d'argent  à  Philo- 
laus  pour  les  Outrages  de  Pytha- 
D  5        t^k 
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^     L'Hiftoire  n'a  pas  eu  un  meitleut 
fort  que  les  autres  fciences  :  car  ou 
nous  avons  perdu  la  plupart  des  Au- 
teurs qui  l'ont  éerite  s  ou  nous  n'a- 
vons que  là  plus  petite  partie  de  ceux 
quinousenreftent.  Ck)ttimc  cette  ma- 
tière cft  d'un  goût  plus  uni verfel ,  on 
a  aufli  pLusd'emprouement  pour  elle^. 
&  fi  Ton  s'attache  avec  plus  de  foin 
à  rechercher  ce  qui   nous-  manque, 
6*eft  avec  juftice  ;  puifqu'elle  eft ,  fe- 
%t  I.   Ion  Diodore  de  Sicile^,  comme  la  Mé- 
tropolitaine de  toutes  les  t^iences. 
Pour  vous  aider  ,  Monfieur ,  à  faire^ 
quelques  conquêtes  dans  ce  pars ,  en 
voici  une  e^ece  dedeftription,  dans 
kquelle  Monfieur  le  Vaycr  m'a  ua^ 
peu  guide  dans  fon  jugement  des  Hi 
ftoricns.  Je  ne  vous  en  raarquei'ai pas^ 
néanmoins  tous  les  lieux  qui  ont  été 
autrefois  connus  ,  car  cela  feroittrop^ 
long  ;  &  il  cft  plus  à -propos  de  le- 
•referver  pour  un  autr^  tems* 

Pherecide,  Denis  deMilct  ,  He- 
catée,  Xantus  de  Lydie,  CHarondc* 
Lampfaquc  &  Hdlanicus  ont  écrit 
avant  Hérodote  i  mai»  ils  ne^nt  pas 
encore  venus  jufqu'à  nous.  Le  cu^ 
ricux  Monfieur  Colomiez  rapporte, 
que  Voflîus  &  Gataker  ont  trouvé 
des  p^flages  de  ce  dernier  qui  ne  Te 

trouvent 
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trouvent  point  dans  les  imprimez.  Un 
entt'autre  cité  {>ar  Ariftoce  au  1.  9.  c. 
zviri.  de  fon  Hiftoire  xles  animaux; 
ce  qui  fait  vdir  que  nous  n'avons  f  as 
tous  Jes-Ouvrages  de  ce  charmant  Hi- 
fiorien.    . 

r*  Des  qtiarante  livres  dont  THiftoi- 
se  de  Poiybe'étoi^  cornoofée  »  il  ne 
BOUS  en  reftè  plus  que  les  cinq  pre« 
miers  d'entiers,  &  Pabregé  des  dou- 
ze fuivans.   Il  y  a  encore  beaucoup 
d'apparence  qu'il  a  fait  un  livre  par^ 
boulier  de  la  guerre  de  Numance> 
comme  on  le  voit  dans  une  Lettre  de 
Ciceron  ,  où  .cet  Orateur  demande  i. 
Lucius  *  fi  fon  deflbin  cft  d'écrire 
l^iftoire  de  fon  Confulat  parmi  Tu- 
fiiverfelle  ;  ou  bien  d'en  niire  une  à  . 
part ,  comme  beaucoup  de  Grecs ,  qui 
^nt  toujours*  feparé  du  corps  de  leurs^ 
Ouvrages  de  certains  évenemensfonh" 
blables  à  ceux  de  fon  Hiftoire- 

Diodore,  cet  agréable  Hiftoricn>. 
après  des  voyages^  infinis  &  ^ente  ans- 
de  foin&  Se  d'application  dans  la  pre- 
mière Ville  du  monde >  avoir  ramaffë 
M  quarame  livres^  »  ce  qui  s'éfoit 

y      D;^  pa0i 

*  Conju»âc-nc  malletcam  c€tcrîs  rcbus  oofira 
eontexcre  ;  an  >  i>t  maldCrsd  feecrnfit'>  Callil^he- 
nçt  Troicum  b<Uiim>  Tim«us  Pyrdi^  JtjP^^li 
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Daité  de  plus  conikiérable  par  toute 
-la  terre  connue  de  fon  tcms  ,  pen- 
dant plas  de  onze  cens  trente  -  haie 
ans.  Cependant  il  ne  nous  refte  que 
quinze  de  fcs  livres.    Son  Ouvrage 
àvoit  trois   époques  générales.    La 
première  qui  etoit  du  tems  héroïque  » 
comprenoit  (îx  livœs,  dent  nous  n'ar 
yons  point  le  dernier.  La  fcconde  » 
depuis  ce  tems  jufqu'à  la  mort  d'A- 
lexandre, contient  onze  livres.,  dont 
les   quatre  premiers    font  perdus^» 
c*eft-a  dire ,  le  fepdéme  ,  le  huitié*** 
me>  le  neuvième  &  Je  dixième.  L'E« 
dttion  latine  ajoute  ridiculement  Di« 
ùxs  de  Çrctc ,  Daiè*  de  Phr\Pgic  &c 
Trîphiodorus  d'Egypte  pour  uipplcct 
à  ces  quatre  livres.  La  dernière  s'é^ 
tendoir  jufqu'après  les  conquêtes  de 
Juies-Ceûtr  dans  lés  Gaules ,  &  dans 
r Angleterre..  Il  employpicvifigt-trpis 
livres  dans  ce  récit ,  mais  nous  n'en 
avons  que  les  trois  prjcmiers  »  le  dix« 
huit ,  te  dix  -neuf  &  le  vingt  »   & 
quelques  fragmens  du  refte  dal»  £u- 
ttht  &  dam  Photius.  Cette  HiAoire 
xioiis  cdnfeleroit  en  quelque  façon  de 
la  pf  rte  decelle  de  Berofe ,  de  Tlieo^ 
pompe^  d'Ephore ,  de  Philifte  ,  de 
Calliftene  &  de  Tknée.  Henry  Etien- 
ne adiire  qu*on  avoit  mandé  k  Baîf 
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qu'il  écoîc  tout  entier  en  Sfcile*  tes 
courfes  d'un  voyageur  feroienc  bien 
recompenféespar  une  telle  découver- 
te. On  m'a  dit  qu'à  Meffine  il  y  avoir 
dans  une  Eglife  une  Bibliothèque 
très  -conlîdérabU  de  Manufcrits.  Si 
vous  y  palTez  »  Monfîeur  >  fouvenez- 
vous-cn  V  ne  vous  loiieriez-vous  pas 
beaucoup  de  votre  fortune  ,  quand 
vous  ne  rapporteriez:  que  ce  feul  trc- 
(or  de  vôtre  voyage  >  Monfieur  de  la 
Mothe  le  Vayer  témoigne  qu'il  iroit 
éiu  boHt  d»  monde  ,  ce  font  fes  ter- 
mes ,  s'il  croyoït  le  trouver  5  &  il 
envie  même;  dit- il >  cette  décou- 
verte à  ceux  qui  viendroiit  après  lui. 
S'il  s'étoit  fouvenu,  Monfieur,  que 
dans  la  Bibliothèque  de  l'Empereur , 
il  y  en  a  un  Epitome  fait  par  Gemiftus 
Pletho  9  il  en  auroit  appareipment  té- 
moigné (2L  joye  &  fait  un  vœij  plus 
alfê  à  exécuter* 

Le  Trogc  Pompée  ,  cet  Hiftorien 
fi  fçavant  &  fi  confiderable ,  dont  npus 
n'avons  'que  des  fragmens  dans  l'E- 
pitomedc  Juftinj  çft  une  perte  inefti- 
niable.  On  peut  voir  pajr  Jijftin  mé- 
wc  quelle  Hiftoire  c'étoit ,  combien 
d  cvcnemens  elle  embraffbît  ,  &  dç 
combien  d'Empires  ;  puifque  cet 
^Abreviateur  fc  propofe  de  le  folvre 

pas 
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^as«â-pa$  dans  fa  Dédicace  à  Antontti 
a?ie. 

Fabius  PiAor ,  Poftumîus  Albînus, 
Caffius  Hemina  ,  Caton  ,  Valcrius 
Antias  ,  C*  Fannîus ,  Scmpronius  & 
Quadrigarius  ont  *tous  écrit  avant 
Troge  Pompée  ,  auflî-bîen  que  Sa- 
lufte  ,  qui  a  auffi  précédé  ce  dernier  j 
mais  nous  n'avons  rien  de  leurs  Ou* 
vrages  que  des  citations  danj  Salu- 
fte  ,  Qiiinrilicn  ,  Àulu-Gelc  &  les^^ 
autres.  La  principale  Hiftoirc  de  Sa- 
luftc ,  qui  commençoir  à  la  fond^ron. 
de  Rome  ,  nous  manque  j  les  lam- 
beaux que  nous  en  avons  nous  mar- 
quent que  le  reftc  étoile  bien  pré* 
cieux. 

De  vingt  livres  que  Denys<l*HaR- 
trarnaflè  avoir  compofez  ,  il  ne  nous- 
en  refte  plus>  que  les  onze  premiers, 
qui  vont  jufqu'à  l'année  jii.  de  là 
fondation  de  Rome.  Les  neuf  autres,, 
comme  le  dit  Photîus ,  finîfloicnt  où> 
Polybe  commence  fon  Hiftoire. 

Je  ne  vous  dirai  rien  ,  Monfieur» 
de  Tite-Live  ,  puifqu'on  nous  le 
promet  tout  entier.  Sr  vous 'trouviez 
cependant  U  féconde  Décade  ,  les 
cinq  derniers  livres  de  la  troifiémc 
&  les  cinq  dernières  Décades  ,  je  croi 
ijue  vous  ne  les-  iaîflcriez  pas  per- 
^  drc>- 
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JbCy  non-plus  que  fes  Dialogues  Phi* 
IsaTophiques  >  donc  parle  Seneque  , 
Se  ion  Traité  de  Rechortqiie  adrefle 
dans  une  Leure  à  fon  ws  y   felon^ 
Quintilicn. 

Nous  n'a^iions^point  le  commence- 
ment du  premier  livre  de  Velleius* 
PaterculuS' >  ni  la  Relation  entière, 
qu'on  lui  attribue  de  quelques  Le« 
gions  Romaines  que  les^  Grifons  dé* 
firent,  &  de  cette  autre  encore  que 
Icfragment  que  nous  en  avons  ap« 
pelle  /^  divine* 

Quînte-Curc^  avoir  dîvîfé  fqn  Hi- 
ftoire  en  dix  livres ,  dont  les  deux^ 
premiers  nous  manquent,  b  fia  du 
cinquième  ,  le  commencemeacdu  fi- 
«iémc  r  &  dans  le  dernier  ,  il  e(t 
aifé  de  remarquer  qu'il  y  a  dts  h- 
^cunes. 

'  De  quinze  lîvreir ,  que  félon  To- 
piniondrLipfe)  contenoient  l'Hiftoi* 
rede  Tacite ,  il  ne  nous  en  rcfte  que 
^inq  qui  ne  comprennent  encore  que 
^elle  d'une  années  ils  commençoient 
à  l'Empire  de  Galba  &  finillbient  à 
£>n  tems  fbus  celui  de  Trajan  ^  les 
douze  dernières  années  de  l'Empire 
de  Néron  manquent  dans  Tes  An- 
nales. 

Outre  THiftoircque  nous  avons  de 

Suétone» 
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Suétone  ,  il  avoir  encore  fait  plu-^ 
iîcurs  Ouvrages  qui  fc  foût  perdes  > 
comme  une  partie  de  celui  de  la  vie 
Ats  Rhéteurs  >  &  celui^  de  la  vie  des 
Poètes.  Aulu-Gele ,  Servius  ,  Tzct- 
2ès  &  Suidas  citent  encore  plufleurs 
de  fes  Ouvrages ,  comme  celui  des 
Jeux  Grecs,  des  Speâ^cks  Romains» 
de  la  Republique  de  Ciceron ,  de  la 
Villç  de  Rome ,  des  habits  &  despa* 
rôles  injurieufes  de  fon^tcms  ,  fie  un 
Traité  des  Rois  en  trois  livres. 

Qiie  n'avons  nous  pas  perdu  d'Ar- 
rien  ^  ce  fçavam  difciple  d'£pfâete  \ 
les  dix  livres  de  ce  qui  fe  paflà  apc es 
la  mort  d'Alexandre  entre  fes  Capi- 
taines ;  les  huit  livres  de  VHiftoirc 
deBythinie;  celle  deTimoleon  Cor 
rinthien  ,  ^  de  Dion  dé  Syracufe  \ 
\zs  dix  -  fept  livres  de  celle  des  Par* 
thés  &  des  ^Scythes  que  Stcphanus 
cite  fi-  fouvent  ne  fe  voyent  plusi 
Photius  dit  qu'il  avoit  fait  une  Ai- 
ftoire  AUnique  ,  fie  Lucien  cite  en- 
core de  lui  la  vie  d'un  bcigand  nom.-^ 
Hié  Tiliborus. 

Appien  d'Alexandrie  avoir  compris 
fes  Hiftbires  en  trois  volumes ,  de 
huit  livres  chacun.  Il  ne  nous  en  reu» 
fte  que  fa  moindre  partie^  fur*tou£ 
nous  n'avons  qu'on  fragment  de  U 

Celtique 
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Celtique  ou  de  la  Gauloife.  On  l'ac- 
cufe  d'avoir  copié  les  Commentaires 
qu'Auguile  avoir  faits  de  fa  vie  &c 
de  l'hiftoire  de  fon  tcms. 

Mais  ce  que  nous  devons  regretter 
plus  fcnfiblcment,  c'eft  le  Dion-Caf- 
iîus.  Des  quatre -vingt  livres  diftri- 
buez  en  huit  Décades  qu'il  avoit  corn- 
pofcz  de,  l'Hiftoire  Romaine  ,  nous 
n'en  trouvons  d'entiers  que  vingt- 
cinq  ,  qui  commencent  par  le  vingt- 
crnquiéme  >.  &  un  Epi  tome  des  vingt 
derniers  dans  XipRilin.  IlTacommen* 
cée  aux  premiers  Rois  Latins  &  l'a 
continuée  jufqu'à  fa  mort  ,  qui  arrxx 
va  vers  le  milieu  du  régne  d*  Alexan- 
dre-Severe.  Cette  Hiftoire  ctoit  d'au- 
tant plus  confiderable  ,  que  Dion , 
outre  qu'il  étoit  de  qualité  9    étoit 
encore  un  des  plus  fçavans  hommes 
de  fon  tems  ,  &:  qu  il  avoit  pafle  par 
toutes  les  charges  de  l'Empire  y  itU 
lement  qu'il  décrit  les  quarante  der- 
nières années  de  fon  Hiftoire  ,  non 
feulement  comme  témoin,  mais  com- 
me a^nt  eu  part  lui-même  au  gou«  . 
vcmement.  Auffi  fut-il  fort  aimé  de 
plufieurs  Empereurs.  Il  entreprit  fon 
Ouvrage  à  la  prière  de  Scptime-Se- 
ycrc^  à  qui  il  avoit  adteflé  même  un 

Kvrc 
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livre  de  l'inteUigence  des  finges  di-^ 
^ins  y  comme  il  le  <îit  ,  à  ce  que  rap- 
porte Xiphîlin.  Suidas  rapporte  en- 
core quatre >ou  cinq  autres  Ouvrages 
dont  nous  n'avons  pas>  même  des 
fragmens.  Une  Hiftoire  Perfîque ,  une 
autre  des  Getes  ,  des  Itinéraires ,  fi 
riv«/(«  du  texte  fe  peut  entendre  ainfi.^ 
Les  expéditions  de  Tra;ari  &  la  vie 
d'Arricn  Pbilofophe.  lïiçffiicîc  j  rgrixi, 

Dcxïppus  avoir  fait  une  Hiftoire 
depuis  la  mort  d'Alexandre  qu'il  con- 
duifoit  jufqu'à  celle  de  Claude ,  com-^ 
me  on  le  voit  dans  Photius. 

Eunapîus  avoir  comrnencé  la  fien- 
'Itc  à  cet  endroit ,  &  la  finifloit  au  ré- 
ègne de  Theôdofe  le  jeune.  Il  en  avoic 
fait  deux  Ouvrages,  dont  le  /ccond 
'^toit  en  quelque  façon  une  copie  de 
Tautre  ;  puîfqu'ir  rappelle  lui-même 
"une  nouvelle' Édition  ,  dit  Pfaotius  ,. 
qui  eft  auffi  la  feule  qu'il  avoir  lu?,, 
'parce  que  la  première  croit  perdue, 
félon  Lambedus.  Ce  feroit  pn  grand 
"bonfteur  fi  on  rccouvroit  fcs  Ecrits. 
J'ai  lu  quelque  part  que  les  Vénitiens 
en  avoient  le  Mannfcrit  entier  ,  &c 
c'eft  pour  cela  que  je  vous  parle  de 
cet  Hiftoricn,^ 

Zozî-  ' 


Digitized  by  VjOOQlC 


bis  Voyages.  79 
Zozime  ^  ,  au  rapport  du  même 
Photius  y  a  moins  écrit  une  Hiftoirc  y 
ii  a  moins  fait  un  OuVrag^  qui  lui 
appartienne  ,  qu'il  n'a  copié  celui 
d*Ëunapiiis.  Monfieur  de  la  Mothe 
le  Vayer  avec  Vôffius  croycnt  qu'il 
nous  manque  la  plus  grande  partie  de 
Ton  (ixiéme  livre ,  qui  eft  le  dernier  \ 
Tnais  Photius  reprouve  ce  fentiment 
&  Lambeeius  Tappuye  par  beaucoup 
de  lairotiâ. 

Amipien  Màrcellin  avoir  fait  un 
corps  d^Hiftoirc  très-confiderablc  di- 
vifé  en  trente-un  livres  ;  &  fi  nous 
en  avions    les  treize  premiers  qui 
commençcyienc  au  régne  de  Nerva  , 
8c  vcnoîctit  jufqu'à  Conftantius  ,  ils 
ftippiéroient  beaucoup  â  ce  oui  nous 
manque  des  autres  Auteurs^  Il  en  refte 
dix  -nuit  livres ,  mais  pleins  de  fau- 
tes, que  Monfieur  de  Valois  a  taché 
de  corriger  dans  TEdition  de  Tannée 
dernière  ,   i  laquelle  il  a  ajouté  de 
nouvelles  notes  très-curîeufes  &  trè»- 
fçavantes  y  &c  dignes  de  la  réputation 
de  TAuteiir. 

En  voilà  ce  me  femble  aâèz ,  Mon- 
fieur ,  pour  réveiller  vôtre  courage , 
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6c  pour  vous  faire  tenter  une  moif- 
fon  fi  utile  de  fi  gloricufe  tout*cn- 
fcmblc.  C'cft  dans  ces  champs  fculs 
qu'il  n'y  a  point  de  honte  àglanner, 
&  où  les  Q|)ulcns  s'cmpreffent  à  n'ê- 
tre pas  les  derniers.  Souvenez- vous 
pour  cela  de  Phofîus  ,  pour  ne  pas 
remonter  plus-haut ,  des  Aides  >  des 
Etiennes  ,  des  Manuce^  y  des  Scali- 
gers ,  des  Cafaubons ,  des  Saumaifes, 
des  Morels  ,  des  PP.  Petau  &  Sir- 
mond ,  des  Petits ,  des  Valois  ,  des 
Mennges.  Tous  ces  grands  hommes 
fe  fofct  employez  avec  tant  de  zclc, 
&  quelques-uns  même  dont  je  fais 
gloire  d'être  ami ,  y  travaillent  en-» 
core  \  ils  fe  font  employez  ,  dis- je , 
a  ne  rien  laifler  perdre  des  veilles 
fçavantcs  de  leurs  prédecefleurs  (car 
c'eft  ainfi  qu'il  faut  les  appeller  )  &C 
à  leur  rendre  leur  preïnier  honneur 
&  leur  première  pureté.  La  lefture 
de  leurs  Ouvrages  m'a  fait  aimer  avec 
paflion  ce  que  je  vous  propofe.  Et  fî 
je  n'avois  point  été  jufqu'à  cette  heure 
malheureufement  retenu  par  des  con- 
fiderations,  j'aûrois  fait  avec  une  ar- 
deur incroyable  le  voyage  que  vous 
allez  faire  ,  &  je  me  (crois  donné 
tout  entier  à  la  recherche  de  cts  tre- 
fors  cachez. 

Le 


Digitiz'edby  Google 


BIS   Vota  Cl  s.  ti 

Le  Père  Mabillon  fiencdiâm  a  fait 
on  gr.os  Traité  in -folio  pour  la  con« 
fioiflàhce  du  tems  &  de  l'âge  des  Ti* 
très  anciens  >  dans  lequel  il  fe  pro« 
pofe  par  occafion  où  autrement  de 
parler  des  Manufcrits.  La  première 
partie ,  au  fentiment  de  tout  k  mon- 
de ,  ne  devojt  ,ctrc  qu'une  fuite  de 
lautre  s  &  on  a  eu  lieu  de  s'étonner 

Îu'il  lui  ait  attribué  une  prérogative 
étendue  dans  la  République  des  Let* 
très  :    "  Pe  crainte ,  dit-il ,  que  cette 
^  partie  qui  doit  avoir  la  principale 
9»  &  la  meilleure^torité  dans  les  Let* 
»)ttes  ^  ne  foit  attaquée  impunément 
i>  par  des  cenfures  >  ou  détruite  par 
„  de  vaines  exceptions  :  "  Ni  rei  lit* 
itrariàt  ilUpars  cfuét  fçtiôrtm  jibi  au^ 
xhoritortem  vindi^cat  »   vanis  exctf* 
tlûnthns  atque  cefifuris  impuni  vio* 
Utur.  Je  ne  fçai  fi  les  Sujets  de  cet- 
te République  foufcriront  i  cette  dé- 
cifion  ,  &  s'ils  ne  croiront  pas  cette 
connoiflànce  dont  le  Pcre  Mabillon 
traite  fi  amplement ,  l'occupation  d'un 
.  païs  qui  leur  eft  étranger  ,  que  Ja* 
moindre  expérience  peut  apprendre , 
ifn,iris  ettAin   fervtlium  iiuerarun:^  Senc- 
Ils  hiflêront  volontiers  ces  foins  à*l"*' 
Cf\xx  qu'Apollon  néglige ,  &  qui  n'é- 
tant entêtez   que  de   généalogies  , 
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SttêlfAS  qnét^ienes  &  gemalogias  • 
n'admirent  que  ce  qui  a  du  rapport, 
ou  ,  comme  dit  un  bel  efpiit  de  ce 
tems  , 

*  Qui  far  des  foins  ohfcHrs  four 
des  tombeaux  vulgaires 
fatiguent  le  fuhlic 

Quoique  dans  cet  Ouvrage  il  y 
ait  des  Diflertations  aflez  recherchées 
pour  notre  Hîftoire  ,  &  qui  méritent 
bien  d'être  loiiées  ailleurs  ;  puifque 
Monfieur  de  Valois  reconnoît  qu'on 
Oaî!    en  a  pris  une  partie. dans  fa  Notice 
^^f\.  ^^^  Gaules  -,  on  ne  trouve  pas  cepcn^ 
'^"'^^'dant  ,  à  ce  qu'on  m'a  mandé  d'An- 
gleterre ,  que  les  Auteurs  aycnt  exé- 
cuté leur  deflein  ,  ni  que  ce  Traité 
iréponde  à  Tattente  des  Curieux.   En 
effet  ,  après  avoir  donné  quelques 
modèles  des  Caraderes  Rom'ains  feu- 
lement, quifontconftammentoudes 
Infcrîptions  du  premier  tems  dp  la 
.République ,  ou  des  derniers  de  TEm- 
pîre  ,  tout  le  refte  fe  réduit  à  quel- 
ques donations  ou  privilèges  de  Rois 
I&  de  Princes  faites  ou  aux  Monaftc- 

res 

♦  Viliaquc  obfcuro  buAa  laborc  colunt.  P.  P«^« 
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Ks  de  leur  Ordre  ou  à  d'autres  Egli- 
fcs.   Je  vous  laiffc  à  juger  d'ailleurs 
quelle  foi  le  public  ajoute  à  ces  for- 
tes de  Titres  &  quelle  réputation  le 
Moine  Cajetan  leur  a  donnez.  On 
n'a  pas  pris  garde  encore  que  pour 
l'écriture   courante  principaienicnt , 
conune  cft  celle  des  Titres  ,  chaque 
pais ,  chaque  Province  a  prefque  un 
caractère  particulier  que  forme  le  cli- 
mat ou  la  figure  des  lettres  ,  ou  le 
langage  topique  ,  comme  je  le  puis 
juftifier  par  deux  Titres  très-curieux 
que  j'ai.    L'un  eft  une  Patente  de 
Blanche  Comtefle  de  Troyes  de  iiii* 
ic  l'autre  une  Donation  aii  Monafter 
te  de  S.  Martin  *  de  Gangalania  de 
J154.  dont  le  caradere  eft  abfolu- 
ment  différent  :  c'eft  auilî  ce  qui  a 
ité  remarqué  par  Allatius  contre  In* 
guiramio  § ,  &  ce  qu'on  peut  voir  en- 
core tous  les  jours  pour  peu  qu'on  ait 
-d'expérience  dans  le  monde. 
*  Le  Latin  dans  la  France ,  dans  l'Al- 
lemagne ,  dans  l'Italie,  ddns  l'Orient 
&c  dans  k  Midi  >  prend  l'air  du  cli- 
mat, 

^  Je  ne  Tça!  ce  que  e'eft  qae  ce  lien  ;  il  parole 
|>otjrcaiic  que  c'cft  en  France. 

'§  Ex  modto  quodam  cqilibec  nationi  proprtQ 
quae  in  nocandt  hanc  petius  fornnam  quam  aliamg 
o^dmam  xamcn  ab  ipfis  judicacam  iaclifiaiic 
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mat  »  &  s'habille  ,  pour  amfi  dire  7 
â  la  mode  du  païs  :  témoin  ce  Ma« 
nufcrit  de  rEmpcrcur  qu'on  Itic  pût 
déchiffrer  à  Vienne  quoiqu'il  foit  la- 
tin ,  parce  qu'il  a  été  écrit  dans  quel- 
que païs   barbare.     L'Empereur  & 
Monueur   Lambecius  crurent  long- 
tems  qu'il  étolt  Ethiopien  î  tant  les 
caraûeres  en  font  bizarres,   ^ais 
Monfieur  Ludolf  à  qui  on  l'avoîtcom- 
muniqué ,  après  un-peu  d'application 
fe  douta  qu'il  pouvoit  être  latin ,  8c 
ce  (ôupçon  lui  en  fit  découvrir  la  vé- 
rité, c'eft  ce  que  m'en  a  écrit  Mon- 
sieur Arnold  le  fils.   Ce  Manufcrit , 
âjoûte-t-il  enfuite  ,  ne  contient  que 
des  paffàges  de  l'Ecriture  ,  &  fi  ce 
ïi'éroît  le   caraûcre  ,  ,il  feroit  de 
peu  dé  confequencc.  Mais  ,  Mon- 
fieur ,  afin  que  vous  ajoutiez  plus  de 
foi  à  ce  que  je  dis  ,  voici  un  mor- 
ceau figure  de  ce  Manufcrit  que  Mon- 
fieur Ludolf  a  eu  la  bonté  de  m'en- 
voycr.  [  f^ojeZé  la  première  Fij[Hre  de 
la  II.  Planche.]  Les  preuves  que  l'on 
%^c  fon  mérite  &  de  fon  fçavoir 
dans  les  langues  ,  &  principalement 
dans  l'Ethiopienne ,  engagèrent l'Em- 

rereur  à  lui  envoyer  ce  MSS.  pour 
examiner.  On  s'imagina  que  Mon- 
teur   Ludolf   qui   avoir    interprète 

dans 
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&DS  ce  tcms-là  un  MSS.  Ethiopien, 
pourroit  auflî  aifément  déchiffrer  ce- 
lui-ci dont  l'écriture  ctoit  inconnue. 
Ce  fçayant    homme  néanmoins  n'y 
fut  point  trompé  comm-e  les  autres  : 
il  découvrit  ce  que  c'étoit  &  en  en- 
voya Talphabet  à  Vienne ,  a  ce  qu'il 
m'a  mandélui-meme.  Il  n'a  pas  crû  , 
ajoute-t-il ,  dans  fa  Lettre  qu'il  fut 
neceUaire  de  l'expliquer  5  s'imagînant 
bien  que  Paris  né  manque  pas  d'ha- 
biles gens  qui  le  peuvent  faire  en 
le  confidérant  avec  attention.  Et  en 
effet  ,  pour  confirmer  cette  opinion 
avantageufe  de  nôtre  Patrie  ,  com* 
me  je  l'eus  communiqué  à  un  Audi* 
teur    des  Comptes  de  mes  intimes  rcau  <ie 
amis  ,  homme  d'un  efprit  délicat  &  ^^" 
né  dans  le  goût  des  bonnes  chofes , 
fans  lui  dire  dans  quelle  "Langue  ce 
fragment  éiok  écrite  ni  fans  lui  Aig- 
gérer  mes  conjectures  ,   je  fus  fùr- 
pris  que  dès  le  lendemain  il  m'en  ap- 
porta l'interprétation.   Ce  MSS.  qui 
me  femble  avoir  quelque  chofe  du 
caraâere  Coptei^i  fait  voir  par  confe- 
quetit  que  chaque  païs  a  la  manière 
d'ccitre ,  &  non  pas  chaque  fiécle  feu- 
lement. C'eft  aufli  ce  que  je  viens 
de  remarquer  dans  le  P.  Simon  au 
fujct  des  MSS.  Juifs  ,  dont  il  diftin- 
Tow.  IL  E  guc 
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gue  le  cataâiere  de  chaque  Natioa  ; 

quoique  leurs  Rabbs  la  plupart  ayenr 

ëcrix  daos  un  taéa^  idiome.  Il  en  eft 

de  même  de  la  gravure  ancienne  des 

Médailles.  Les  Curieux  diftinguenc 

fort  bien  celles  d'Italie  d'avec  celles 

d'Efoagne  ,  d'Egypje  &  -de  Grèce. 

Ainu  quoique  le  Pcre  Mabillon  aiiî 

touche  quelque  chofe  d^  caraiierc 

Gothique    &c  du  Lombard  »  il  n'a 

ppinc  parlé  de  ceux  des  autres  païs 

ÔL  des  auites.Laiagii|£S)  ce  qui  aucoit 

cic -cependant  neceflàire  ,   puifqu'ik 

ne  rcafermeHt  pas  moins  ce  qu'il  y  a 

de  plus  précieux  dans  les.Religions , 

l'Hiftoire  ,  la  Politique  &. les  autres 

fcicnces.  De  -  là  vient  que  bien  des 

g^ns  avec  moi ,  &  quelques-uns  me- 

me  de  fcs  amis  ,  onç  trouve  que  cet 

Ouvrage  ne  donce  qu'une  connoif- 

iànce  fort  légère  &  fort  bornée  fur 

cette  matière  pour.  rijat-elUgence  des 

Titres  ou  des  autres  Manulcrits.  Je 

n'ai  aucuxîe  intejition  ne^mmoins  d^ 

le  choquer  ,  pac  ce  que  j'en*  viens 

de  dire  ,   &  ce  qp(^|.ci  vais  a^oûteo 

Son  livre  étant  public  ,    on   a  par 

ronfequent  la  liberté  de  l'exauiiaicrj 

&  "f-  c  efi  (Uns  C€S  fortes  de  dtffmes 

-  ,  .  fetUement 

*  P.^^c  altercand^  i  v^îrîtas  ^on  araitcitux  >  fcH 
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^Umtnt  ^nt  U^virité  me  fi  ferd 
feint ,  mats  ^melli  fi  frodnii ,  dit  aci- 
miràUement  Moniteur  de  Satrmiife 
dans  une  de  fes  Lettres.  Vous  m'a- 
vez quelquefois  demande  outre  cela 
ce  que  j*en  fçavoîsî  ^l'y  fatisfeis  ici, 
&  voilà  mon  feul  deflcin  puiftgue  Toc- 
jcafioh  s'eti  prefente. 

Au  reftc ,  Monfieur ,  comme  vout 
aimez  l'Hiftoire  Littéraire  ,  vous  ne 
ferez  pas  fâché  de  fçavoir  quel  motif 
a  fait  entreprendre  cet  Ouvrage  atl 
Pcre  Mabillon  &  à  fôn  Collègue*  Cet-» 
te  connoiflance  donne  fouvent  beao^ 
coup  d'ouvetrure  pour  l'intelUgençe 
des  Livres  :   &  la  plupart  des  Au^* 
tcurs  en  fontii  perfuadcz  ,  qu'ils  no 
«ânquent  Jamais  d'en  prétexter  quel- 
ques-uns 9  où  d'en  donner  des  indi^ 
ces  dans  leurs  Ouvrages.  C'eft  aftffi 
<^c  que  je  vous  ferai  remarquer  danç' 
celui-ci.  Le  Pcre  Pap«broch  Jefuitey  * 
^ns  la  Préface  de  Ion  fécond  voluv 
tne  des  Saints  du  mois  d'Avril ,  p«r- 
Iwit  des  lv!anufcrits  ,   dit  en  paflànt! 
^ue  les  Titres  publiez  par  nos  Rclî^ 
gieux  font  fort  fufpeAs.  Il  n'oubh© 
pas  même  le  Titre  de  S.  Denis  don- 
ïïé  par  Dagobcrt  comme  un  des  prin*' 
<^ipaux.  Il  ajoute  enfuite  beaucoup  d^ 
raifons  ppur  fortifier  fes  conjeôurcs. 
E  z  Le 
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Le  Perç  Mabillon*  no^  s'en  plaîgmt 
point  dans  l'abord  ,  &  il  méprifa  cet- 
le  attaque  xrommeces  vieilles  calom- 
.Dies  que  le  tcms  obscurcit  ou  rend 
moins  dangereules.  Mars  en  1677.  il 
parut  un  Livre  dans  lequel  il  y  a  des 
noxes  qui  combattent  ce  Titre  de 
Saint  Denis ,  dont  je  viens  de  paflcr , 
<)u'un  fienediâin  a  publié ,  &  par  le* 
quel  lé6  Religieux  préxendent  être 
exemts  de  la  Jurifdiâion  même  du 
Roy.  On  *a  ajouté  i  ces  notes  une 
copie  du  véritable  Titre,  tirée  d*un 
Manufcrit  de  Monfteur  de  Thou ,  qui 
eft  prcfentement  dans  la  £ibliothe-p 
que  de  Monfieur  Colbert.  Et  cette 
copie  eft  eniicrement  contraire  à  cel- 
le qu'avoir  inyprimé  le  Pcre  Doublet 
ilans  fcs  Antiquitez. 

Ces  notes  prouvent  encore  que  le 
Titre  ,  tel  qu'il  eft  chez  Monfieut 
'Colbert ,  jctt  jK>n  feulement  rorigi- 
nal ,  mais  qu'il  eft  conforme  à  la  o^iC' 
cipline  de  Ion  lems  *  &  à  l'ufage  qui 
Fa  précédé  ,  &  que  cebfl  de  Dou* 
blet  par  confequent  eft  falfifié  ^  &  • 
qu  il  eft  contraire  aux  loix  de  l'Eglife 
&  à  celles  de  l*Etat  -,  ce  qui  eft  dc^ 
montré  par  une  infinité  de  mo.numcns 
de  Tune  &  de  l'autre  polie;.  Ceuiç 
qui  y  avoicnt  intéxçt  ,  &  pour  qui 
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(m  avoir  publié  ce  Titre  ne  purent 
/•ufBrir  qu'«n  Tàttaquat  ainfi  :  cepen- 
dant  ils  n'oferent  y  répondre  ouver- 
tement. Il  courut ,  ou ,  pour  mieux 
dire ,  il  parut  un  petit  Libelle  de  quel- 
que Moine  impatient ,  mais  qui  s'é- 
vanoiiitauffi-tôt,  &  que  le  Père  Ma- 
billon  de  les  plus  raifoi^iables  d'en- 
tr'ewc-  defavoiierenc  ,  parce  <Ju'il  n'y 
avoir  q.ae  des  injures  oc  de  Tignorai^ 
ce.  Il  n'effleufoit  pas  même  la  difi* 
culte  y  bien-loin  de  la  refondre.  On 
prit  donc  une  autre  voye  ;  &  ce  fut  ce 
Traité  DE  RE  DiPLOMATlCA  qui- 
fut  le  Palladium  qu'on  voulut  oppo^ 
fer  aux  remarques  curieufés  que  T^b- 
bé  Petit  avoir  jointes  à  fon  édition  du 
Penitentiel  de  Théodore.  Le-Perc 
Mal>illon  n'a  pu  cacher  fon  deflein  , 
&  il  paroît  évidemment  qu'il  a  voulu 
défendre  &  foûtenir  les  Tijres  de  fon 
Ordre ,  que  le  Pcre  Papebroch  avoio 
Un  peu  noircis  par  fes  foup<;ons  ;  Se 
il  eit  indubitable  que  l'endroit  de  fon 
Livre ,  où  il  s'efforce  de  combattre  ce 
qu'a  donné  Monfieur  Petit  ,  eft  le 
centre  de  fon  Ouvrage ,  d'autant  plu» 
que  dans  les  Differtations  jointes  au 
Penitentiel  »  il  y  a  des  preuves  aïTc^ 
fortes  de  ce  que  le  fçavant  Jefuite 
flamant  ne  £}Ubit  qjue  conjeâ^rer^ 
E  5  Voili 
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.Voilà -les  bleflvircs  aufqHjeiles  il  s*éft 

cru  obligé  de  remédier  avec  promptf- 

Ke  m'en  croyiez  pas  ,  MonHeur  »  et 
fojit  fes  termes  ,A4«ir   fiecf^tatem 
fréhaf^  oferis  QCC4ifi§  ,  dit-il  :  l'occék^ 
pçn  de  dp  Ouvrage  e»  prûHVi  Le  ni^ 
ciffité  ;  &  parce  que  les  pcéficîpaux 
ffom^Ie^fcsadvccfaires  ,  comme  ii 
les  appelle ,  font  tombez  fur  le  Char- 
ibid.   trier  de  S^iat  Denis  \   C^  ^^entsm 
firacifims  adver/kriorfêm    cènAtMS  in 
Dionjfianum  archivum  exfereus  fut-* 
rat.  La  neceflîté  de  fe  défendre  lirt  a 
fait  enfanter  ce  deflcin  nouveau  pour 
procurer  dé  l'utilicé  au  public ,  ^emfe 
Ibid.   i^tilitAS  argumenti  xum  n^vitAte  ccn^ 
junlta  ,  dfqite  diffitnfionis  necejjltss. 
Cependant ,  Monfieur  y  quiconque 
lira  Tun  &  l'autre ,  remarquera  faci^ 
lement  lequel  des  deii»  a  plus  de  for- 
ce &  de  folidité  dans  l'atsaque  ou  dans 
la  défenfe  :  &  pour  vous  le  faire  voir 
.  en  deux  mots ,  l'Abbé  Petit  dans  fcs 
notes  fur  Théodore ,  qui  vivoit  vers 
la  fin  du  VI.  /îécle  ,  prétend  que  les 
exemptions  de  l'Ordinaire  &  des  Sou- 
verains font  contre  la  difcipline  de 
TEglife;   Il  le  juftifie  pat  une  tradi- 
tion exâéte  des  Pères  &  des  Conciles 
jufqu  a  fon  tems,  Ufoûtient  par  con^ 

fçqùcnc 
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/éqtietit  que  ccsrfortcs  de  privilèges , 
que  quelques  Monafteres  s*attribuent, 
ne  font  pas  légitimes.  Celui  de  Saint 
Denis  que  le  Père  Doublet  à  publié , 
lui  fert  d'exemple ,  il  donne  une  copie 
de  ce  même  Titre  tiré  d'un  ancien 
Manufcrit  qui  contredit  l'autre   & 
qui  eft  conforme  aux  règles  de  TE*, 
glifc-    A  cela  le  Père  Mabillon  ré- 
pond que  c'efl;  une  calomnie  digne 
de  réprimande  ,  d'accufcr  {es  Con- 
frères d'errer  contre  TEglife  &  la 
police  des  Etats  ,  lorfqu'ils  défen- 
dent des  privilèges  ,  quoiqu'on  leur 
ait  montre  qu'ils  font  contraires  aux 
canons  de  Tune  &  aux  loix  de  l'au- 
tre.   Il  avoue  le  Titre  que  produit 
Monfieur  Pttit  *,  mais  il  prétend  gue 
celui  <îe  Doublet  en  eft  un  autre  :  fur- 
quoi  il  donne  de  mauvaifes  raifons. 
Etpounnontrerquecelyi  qu'il  défead 
&  pour  lequel  il  a  fait  un  h  gros  l'ivre 
n*<rfl  point  contraif  eà  i*Eglife,il  nerap- 
porte  ni  paflagcs  des  Pères  ni  de  Con- 
ciles-, mais  uûe  Formule  de  Marculphc. 
V©us  croyez  peut-être ,  quoique  ce  ne 
foit  pas  une  grande  preuve  ,  qu'elle 

fjarlecn  termes  exprès ,  cependant c'eft 
€  contraire.  Il  n'y  eft  parlé  que  d'une 
exemption  de  juges  médiats  ou  fubal- 
ternes ,  avec  une  claufe  que  ni  le  Pxin- 

E  4        ce 
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ce  ni  le  Magiftrac  ne  pourront  détruire 
cctce  gfacc"^  nec  vegAUs fubl^mitas  neê 
fftjtifiibet  jtédicHm  ftva  cupiditas  rt* 
fragare  tenset.  Et  une  preuve  de  cela, 
c'cft  que  dans  un  «ndroit  précèdent  de 
cccte  formule ,  on  y  voit  les  mcnxes  ex- 
prenions  que  dans  le  Titre  publié  pat 
Monfieur  Petit  :  Statnentes  erg9  atne^ 
gtée  junior  es  »  ne^ue  fticcejfûres  ViHri  ^  , 
necuUafublica  jndiciaridfoteftas&e. 
Enfin  pour  dernière  raifon  il  rapporte 
uniquement  un  femblable  privilège 
donne  à  "Weftminfter  par  un  Edoiiard 
Roy  d'Angleterre ,  contre  lequel  aflu- 
icment  lesraifonsdu  Père  Papebroch 
&  de  Mpnficur  Petit  ne  perdent  rien 
de  leur  force ,  auflî^bicn  que  contre  \ts 
autres  Titres.  Eten  veritéellcs  font  fi 
peudétruites ,  que  je  ne  puiscomprdn- 
>  dre  qu'un  homme  de  mérite  comme  D« 
Mabillon  ait  voulu  exppfer  fa  réputa- 
tion &:  celle  de  fo];i  Ordre  ,  par  une  fi 
miferable défenfe *.  Âinfi, Monfieur» 

après 

*  Les  Savans  ont  porté  un  jugement  plus  ava^ 
cagcux  de  la  Diplomatique  de  Dom  Mabillon  >  a 
6nt  mieux  fçu  lui  rendre  la  iufttce  qu'il  mérite  »  <)ue 
M*Baudelot  deDairval.  Bie^loin  donc  qu  il  foie 
vrai  que  cet  Ouvrage  ait  fait  tort  â  la  réputation  de 
ce  Sçavant  Religieux  ,  &  â  celle  de  fon  Ordre»  il 
lui  a  fait  au-contraire  plus  d^honneur  que  tout  au* 
ire.  n  a  été  regardé  par  tous  les  Sça  vans  de  TEuro^ 
jje  comme  un  cnef-d'oeuvre  en  fon  genre  j  &  comme 
contenant  les  principes  &  les  règles  d'un  Art  »  dont 
,  on  n'avoit  eu  )ufqu'alors  que  de*  idées  fort  confii- 
f^i*  Ainû  il  n'cft  f^s  bcioin  d'en  d^rc  davaaugÇ 
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iprèsLavoir  fi  bien  répondu  ,  comme  )c 
l'ai  montre  ,  je  ne  m'étonne  pas  s  il 

E  5        veut 

pour  prévenir  le  Leâeur  contre Timpreifion  dcfa- 
▼antagcufe  que  pouroit  former  dans  Ton  efprk  ia 
cenftire  fi  peu  équitable  que  porce  M*  Baudelot.  Il 
fufic  (4^ulemeiit  >  puiTque  ce  Moofiear  fe  prévaut 
avec  tant  d'afTeâacian  du  témoignage  du  P.  Pape- 
brochjcfuite  >  de  remettre  devant  les  yeux  de  ceux 
qui  n'auroient  rien  Jû  fur  ce  fujet  »  la  Lettre  de  ce 
même* P.  Papebroch  à  Dom  Mabillon  ,  dont  on  die 

3ue  J*autographe  eft  confei-vé  chex  Its  Bçnediâins 
e  S.  Oerquiin  des  Prex  à  Paris.  EUe  eft  'rapportée 
dans  la  vie  de  Dom  Jean  M^àbillon  donnée  au  Public 
par  Dom  Thierri  RuinarC  en  1709.  &  imprimée 
chex  Muguet  &  RobiiAd.   . 

»  Je  vous  avoue  »  dirle  P.  Papebroch  ,  que  je 

^  i>  n'ai  plus  d'autreTatisfaâion  d'avoiréerlt  fur  cet- 

f>  te  nniciere'>  <que  celle-de  vous  avoir  donné  occa. 

i,  fîon  de  composer  un  Ouvrage  û  accompli.     iRft 

99  vrai  qae  )'ai  fenti  d*abordr  quelque  peine  en  li- 

n  fant -vôtre  lÂvre  >  où  je  me  fais  vû^  refuté  d'une 

>>  manière  à  ne  pas  répondre  :  mais  enfin  Tutilité  & 

99  h.  beauté  d  un  Ouvrage^fi  précieux  ont  bientôt 

99  iurmonté-mafbiblefie;  &  pénétré  de  joie  d'y  voir 

9»  la  vérité  daps  fon  plus  beau  jour  *  j'ai  invité  moa 

99  Compagnon'  d'étude  de  venir  prendre  part  à  Tad- 

99  miracion  dont  je  me  trauve  tout  rempli.    C'eA 

>}  pourquoi  ne  faites  pas  difficulté  toutes  les  fois  que 

99  vous  en  aurez  Toccafion  de  dire-publiquefflenrque 

;>  je  fuis  entièrement  de  votre  avis.  Th  porn ,  tjmmts  th 

Ment,  oJidaiierteîlare  quàm  Mtu  in  tHdm  fintentiam  iverinu  - 

J'ajouterai  ^tifli  ceque  le'P»  du  Soilier  Jéfuite  die 

dans  le  Journal  de  Trévoux  tlu  moi»  de  Novembre 

I72$.'pag.  2^1.  que  9>  fouventil  a  oili-dire au*P« 

»  Papebroch  qu'il  avoir  l^iobligation-  au  P.  Mabil- 

»lon  qu'il  appelloit  fon  ami  »  d'un  avantage  qu'il 

„  avoit  efpere  de  fes  propres  foins  >  qui  étoit  d'a- 

,»  voir  etinn  des  règles  pour  difcerner  les  Charcrei 

„  véritables  d'avec  les  fauifes. 

Ddm  Mabillon  publia  en.  1704.,  lé  Supplément  de 
fa  Diplomatique  *  dans  leqnel  il  établit  par  de^noiv» 
vclles  preuves  tout  ce  qu'il  avoit  avancé  dans  ceê 
Ouvrage  i  &  ce  Supplément  a  été  depuis  refondu 
éans  une  aouyclle  eaittpn  de  UDipiomatiquc  faite 

en  l'jQ^n 
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veut  encore  pardonner  à  ce  decnlef 
Auteur  &  lui  épargner  la  confufion  4e 
le  convaincre  davantage. 
Mais  pour  en  revenir  aux  Manufcrics 
d'une  meilleure  note  Ôc  d'une  uti- 
lité plus  noble  ,  l'expérience  apprend 
tous  les  jours  qu'ils  nous  conlcrvent 
tant  de  richefles  ,  qu'on  ne  fçauroic 
trop  loiicr  ceux 'qui  s'étudient  â  les 
connoître,â  les  acquérir ,  à  les  publier. 
On  faifoit  apparemment  un  très-grand 
cas  des  Manufcritsanciens  du  tems  de 
Xucien  ;  puifqu'il  fait  ordonner  dans 
ffi^  Saturnales  *  d'en  faire  prefent  aux 
Sçavans.  Je  les  regarde  difperfc;c  à  prcr 
fcnt  &  plongeas^ur  ainfi  dire  dans  le 
ièin  de  H'oudU  >  comme  l'or  dans  les 
entrailles  de  la  terre  j  s'ils  ne  font  pa» 
eux  mêmes  ces  mines  inépuifables  ôc 
immortelles  ,  d'où  la  République  des 
Lettre*  tire  'toute  fa  force, {à gloire, 
fa  magnificence  &  fon  éternité. 
.  Les  Manufcrits  ne  font  pas  tous  d'un 
içcme  caraâere  5  ils  ont  leur  âge ,  leur 

S  aïs ,  leurs  beautez  différentes.  Le  dç' 
in  des  peuples  &  des  Empires  à  foo- 
vcnt  fait  leur  deftin  j  &  Ton  reconnoît 
jjivcc  plaifir  que  leurs  défauts  ou  leurs 
f  erfeâipns  font  autant  de  traits  qu'ils 

con^ 
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èohfervent  encore  de  la  gloire  des  tins 
ou  de  TabaKlèmenc  des  autres.  Les  ef* 
pries  de  chaque  Nation  n*ont  que  trop 
I  éprouvé  la  révolution  des  tems  î  ils  ont 
eu  leur  enfance ,  leur  vieilleffe  >  &  le$ 
Arts  qu'ils  ont  cultivez,  ont  fuivi,pour 
âinfi  dire  »  le  même  tempérament.  Làt 
exemples,  Monfieur,  enfontfrequens, 
&  je  n'en  veux  pas  chercher  plus  loia 
que  dans  le  fujet  dont  je  vous  parle. 

♦  L'écritUrt  $  dit  le  Prince  de  Télo* 
quence  dans  Ton  Oraiibn  pour  P.  Sy lia,; 
na  été  inventée  ^Hefdr  nn  défit  degloi-- 
re  &de  refntatien.  Maiscet  Art  adniî- 
rable ,  cet  Aftque  je  pui^appeller  de 
]^ immortalité ,  ne  s*eft  pas  fortné  tout 
d'un  coup»  lia  eu  befoin  de  plufieurs 
ficelés  pour  {uppléer  ce  qui  manquoir 
a  ces  figures  d'animaux  >  dont  les  prc-* 
miers  peuples  fe  fervoient ,  comme  on^ 
.  le  voit  dans  Tacite  &*dans  les  Hiftp- 
riens  de  la  Chine  \  à  ces  clous ,  dont  le» 
premiers  Romains  marquoient  leur» 
années^  ^  aux  nœuds  dé  quelques-un» 
Se  aux  autres  fym&oles  dont  on  fçait 
que  tant  de  peupks  fe  font  fervis.  Et 
it  eft  vrai  de  dire  que  cet  Art  doit  au- 
tant fa  perfeâiion  à  la  grandeur  de» 
peuples  ^'à  la  politefle  &à  la  matîffi- 

E  6         te 

^  TÂttttx  ^ofterUatts  cau(i  ^epe^9^  N.  ^^ 
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té  de  leurs  efprits.  Les,  Egyptiens ,  fil- 
Ion  Tacite  ,  s'en  croyent  les  invçn-j 
teurs ,  &  veulent  aJQÛiçr  ce  privilegp^ 
à  tant  d'autres  prérogatives  qu'ils  s'ac-^ 
tribuent.  Mais  il  eftplus  yrai-fcnibla- 
ble  que  les  Hébreux ,  ou ,  comi^ie  les. 
appellent  prcfque  tousi  les  Anciens,  les^ 
Caldécns  ou  les  Phéniciens  ont.  été 
leuf s  maîtres  ,  comme  on  le  voit  en-, 
tr 'autre  dans  Lucain  *.  D'où  vieil t  que 
Içs  lettres  ont  été  appeliez  Phénicien- 
nes par  les  Grecs. 

E)iodore  de  Sicile  néanmoins  rap- 
porte que  cela  n'étoit  pas  certain  ,  & 
qu'on  croyoit  feulement  qu'ils  n'a* 
voient. fait  que  changer  la  forme  des 
*  lettres  ;  ce  qui  n'çlVpas  fans  apparen- 
ce ,  puifque  Quinte-Curfe  dit  d'eux:  t 
jÇr  s'il  en  faut  croire  U  renommée  ,  ce    • 
ftHple  a  été  U  premier  qui  a  inventé 
Us  lettres  »  ou  qm  en  a  montré  l'nfage* 
Auflfî  Saint  Auguftin  avec  beaucoup 
d'autres ,  tiçnnent  que  le  peuple  choHi 
1  avoit  appris  de  fes  premiers  Pères  y 
qu'avant  le  déluge  même ,  félon  Jofe- 
phe  9  les  premiers  çaraâeres  en  a'* 

voient 

.•  Phanîces  prîmî ,  famat  (ï  creditur  >  aufi 
Manfnram  rudibus  vocem  iî'gnare  fig4iris*  L»  |* 

t  Bt  fi  famsB  Ubct  crcderc ,  hacc  Gens  licteras  pri- 
JBUtL  auc  docuit  auc  didicit*  I«  4*  a  15*' 
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^ient  été  eravc»  fur  les.  colotnae» 
que  Sedi  m  élever  pour  confervw 
les  fcienecs  qu'il  avî>rt  découvertes* 
Cela  revient  fort  âufli  à  ce  que  die 
Pline  des  lettres  ÂfTyriennes ,  qui  ne 
font  autres  fans  doute  que  les*Hc-^ 
braïques  ou  les  Caldéennes.  ^Pour 
ftf^i  >  di^.cét  AuteuiF  ,  je  crois  ^ne 
les  lettres  ^jjjriennes  ont  toujours  été. 
Et  combien  d'Auteurs  ont-ils  proii- 
.vé  par  des  Ouvrages  entiers ,  comme 
Etienne  Guichartafait,  que  la  Lan* 
gue  des  enfans  des  premiers  Patrîar-^ 
chcs ,  a  formé  celles  qui  ont  été  en 
ufagtt.  dans  le  monde  >  &  qui  en  font* 
fortins  comme  autant  de  colonies», 
que  les  difFereiis  earaâéres  tirez  de  ce 
centre  ont  perpétuées  jufqu'à  nous. 
Ce  qu'Hérodote  confirme  vers  la  fi|> 
^e  fon  livre  cinquième ,  &  ce  que  le 
PercT  Kirxer  fait  voir  dans  fon  Ocdi^ 
pe  Egyptien  ,  en  comparant  les  carâ'* 
âeres  de  toutes  les-  Langues. 

De  ce  grand  nombre  néanmoins  des?  i^  pu-  • 
Langues  les  plus  anciennes  >  a  peine     ^^ 
nous  en  eft  il  refté  des  veftiges  cer- 
tains ,  comme  de  la  Punique ,  qui  ne 
pouvoir  être  qu'excellente  ,  puifque 

félon 

*  Littcras  femper  arbitrer  AiTyrias  fulife»  I*  7» 
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fclon  Guillaume  Poftel ,  elle  n^ctaîf 
fien  autre  chofe  que  le  Phénicien  > 

2u*il  compare  àl'Hebreu ,  dont  il  efî 
)rti  avec  le  Caldeen  &  le  Syriaque. 
Ce  que  Monfieur  Bochart  a  aufli  re^. 
marque  en  expliquant  la  fcene  dià  Pct^ 
nnlns  de  Plante  par  le  moyen  de  iar 
Langue  Hébraïque-  Elle  dèvoit  être 
Ibîen  eelebre  &  biencuhivéc  au  rems- 
de  la  prîfe  de  Carthage  -,  puifqu'il  y 
avoit  tant  de  Bibliothèques  dans-cette 
ville  ,  où  Ton  trouvoit  des  livres  de 
toutes  fciencesjécrits  en  cette  Langue. 
C'eft  ce  que  je  remarqup  d'un  endroit: 
de  Pline  * ,  oà  cet  Auteur  die ,  que  le 
Sénat  donna  les  Bibliothèques  qui  fa 
trouvèrent  dans  Carthage  aux  Roire-^ 
lets  de  l'Afrique ,  &  qu'il  ne  réferv» 
feulement  que  celle  de  Magon  com^* 
pofée  de  trente-deux  volumes  dagri^ 
culture ,  pour  les  faire  traduire  en  la- 
titi.  Nous  avons  qiuelques  médailles 
qu'on  prétend  être  marquées  de  Ict^ 
tre^  Puniques. 

La  Langue  Hetrufque  devoit  être 
t'RE-  ^nîirable  ,  ^uifque  les  Prêtres  de  la 
JR  u  $.  Province  qui  y  étoient  fçavans  avoicnt 

*  Uc  cum  Regults  AfFrîc»  Bîbliothecas  <lonâ- 
rtt  f  unius  cjus  duo  de  trigînta  volamina  ccnfcrct 
In  linguam  latinam  crAnsfercndat  L*  i  S*  c«  ^« . 
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fane  delTagefli  &  tant  de  réputation,  & 
que  les  anciens  Romains  employoiene 
tous  leurs  foim  &  mettoiont  toute 
lecu:  étude  à  l'apprendre.  L'Infcriptioa 
d'Eugubinus  eft  eele]^re  ,  ôc  fut  troun 
Ycc  cinquante  ans  devant  Sylla.  Ses 
caraâeres  reffemWent  en  quelque  fa- 
çon aux  Latins ,  &  l'écriture  Ce  lit  de 
droite  à  gauche.  A  Tégard  des  mo- 
numens  de  cette  Langue  qu'Inghuîra- 
snîo  a  fait  imprimer  ,  on  les  prétend 
fuppofez. 

Il  eft  à  croire  encore  que  la  Langue  ceiib 
des  Druides  Gaulois  ,  qui  leur  étoît^Rux. 
particulière  6c  différente  de  celle  desDESr 
peuples,  comme  je  Tai  lu  quelque- 
part  »  écoic  admirable  y  pWrque  ceux 
2ui  l'ont  poffcdée  étoicnt  fi  fçavans  & 
célèbres. Pour  ce  qui  eft  de  la  Langue 
Grecque  que  quelques-uns  préten- 
dejît  qu'ils  ont  employée  dans  l'étude 
des  fcienccs  >  je  n'en  fçaurois  demeu-* 
rer  d'accord  ,  vu  que  Cefar  dans  la 
defcription  qu'il  en  fait ,  dit  que  dans 
tout  ce  qui  ne  regardoit  point  les  fcien- 
ces  &  leurs  myftcres  »  ils  Te  fcrvoient 
des  caraûçres  &  de  la  Langue  Grec- 
que "5  ce  queje  ne  crois  pas  néanmoins 
encore  ancien  chez  euxt  Et  il  eft  fort 
probable  qu'ils  n  ontadmis  ce  langage 
que    depuis  la  venue  de^  Grecs  en 

Pro- 
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Provence  ,  par  la  néeeflîcé  du  com* 
mcrce  que  la  fituation  de  Marfeille  &c 
la  politeffede  cette  République  oblU 
geoit  d'avoir  avec  eux»  L'Inicriptionr 
au  refte  du  Tombeau  de  Chyndonax 
ne  prouveiicn  contre  ce  que  j 'avance. 
Je  ne  fçaurois  me  perfuader  que  ce 
perfonnage  fut  un  Druide  ,  puifque 
repiraphe  n'en  dit  pas  un  feul  mot.  Il 
y  a  plus  d'apparence  que  c'etoit  un 
Grec  du  tems  d'Aurelien  ,  où  le  culte 
du  Soleil  étoitplus  en  régne  dans  TEm» 
pire  qu'en  aucun  fiécle  ,  à  caufe  du 
Temple  que  cet  Empereur  fit  Bâtir  i 
Rome ,  après  la  prife  de  Palmyre  &  da 
Zenobie^ 
CELLE    L'ancienne  Langue  d'Egypte  n'avoir 
P^g/'pas  encore  de  moindres  privilèges. 
C'eft  dans  leur  fein  que  les  fcienccs 
fotît  nées  i  &  ce  ne  peut-être  qu*à  leurs 
caractères ,  &  aux  monumcns  que  les 
premiers  hommes  en  ont  dreflez  , 
qu'eus  doivent  leur  éducation  ,  s'il 
faut  ainfi  parler.  S'il  cft  vrai  >  comme 
on  ne  peut  douter ,  que  dans  ces  pre- 
mières Langûesjles  noms  expliquoient 
fa  propriété  y  quel  progrès  d'efprit  ôc 
de  connoiflânce  n'ojiit  pas  fait  ceux  qui  • 
le^parloient.Ç'eft  pour  cela  fans  doute 
que  les  premiers  hommes  paroiffoient 
vivre  fi  long-  tems  j  ils  apprenoient  les    * 

fcienccs  i 
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fci'ences  ,  ils  s'en  nourriflôtent  poiie 
ainiî  dire  avec  le  lait ,  Se  joiiiÛbienc  le 
refte  du  tems  de  leur  fçavoir. 

A  peine  nous  eft- il  rcfté des  caraûc-  v  h e- 
rcs  de  cesLangucs  qui  les  approchoienc  '^  ^  ^  ^•^ 
û  fore  de  laperfeâion  ;  car>  pour  re- 
venir à  l'Hebrafque ,  ^aieft  comme  la 
Métropole  de  toute»,  je  doute  que  les 
caractères  qui  nous  font  connus  pre* 
fentement  ,  foienc  les  originaux  de      .      • 
l'ancienne.  Je  dis  l'ancienne,  puifqu'il* 
n'eft  pas  certain  que  celle  des  Livrer 
Saints  d'aujourd'hui  foit  la  même  que 
celle  de  nos  premiers  Pères. En  effet  les 
Sçavans  dans  cette  Langue  ne  font  pas 
d  accord  çntr'eux  ,  fi  elle  fubfiftoit 
même  du  tems  de  Jefu»-  Chr ift  ^  & 
auelques-uns-veulent  qu'elle  fe  perdîc 
dans  la  captivité  de  Babylone  avec  lest 
Livres  canoniques.  Philon  Juif  au  li-» 
vrefeconddekviedéMoïfe,  femblej*     / 
confirmer  cela  y  car  il  dit  que  la  Loi 
fut  écrite  au  commencement  en  Cal- 
déen  y  6c  qu'elle  a  été  long  tems  en  cej 
kngage ,  tant  que  la  beauté  de  cette 
Loi  n'a  point  été  connue  des  Etrangers.» 
Ce  qni  eft  arrivé  fans  doute  aux  cara* 
ûeres  qui  fe  font  tout-au-moins  beau- 
coup altérez.  Si  une  des  colonnes  de 
Scth  fubfiftoit  encore  en  Syrie  d«  tcm»    . 
de  Jofcplie,  cojnmciille  dit ,  je  m'é=n 

tonne 


Digitizedby  Google 


lot  Dl't'ÛTiLl  t  1* 

cpnne  de  ce  que  ce  fçavant  homme  û*a 
point  eu  la  curiofité  d  aller  voir  u^e 
Antiqaité  (tpr^eufe  &  qui  lui  dévoie 
être  àlm-n^mc  fi  recommandaWc» 
L'infpeAbn  de  ce  monument  auroit 
décidé  la  difficulté.  Qn  auroit  appris 
û  y  comme  le  veulent  Monfieur  Voilius 
ic  le  P.  Simon  >  les  anciens  caraderes 
Hébreux  étoient  femblable^  aux  Sa- 
maritains ,  ou  aux  Phéniciei(is  felctn 
Poftel.  Ainfi  la  defcription  n'en  auroic 
pas  été  infruftueufe. 

Quoiqu'il  en  foit ,  Monfieur ,  le» 
l^anufcrits  que  nous  avons  du  rejet- 
son  de  la  première  ne  font  pas  fi  con- 
nus ni  d*un  fi  fréquent  ufage.  Ainfi  je 
crois  qu'il  cft  aflcz  difficile  d'en  déter- 
miner laqualité.  Le  Père  Simon  dans 
£bn  Hiftoire  critique  de  la  Bible ,  prc^ 
fend  qu'on  n'en  voit  point  qui  panent 
Deuf  cens  ans.  Ceux-là  néanmoins  fi^nt, 
amonfens-,  les  plus  anciens ,  dont  les 
earaderes  fi>nt plus  quarrez.  Il  falloit 
lâns  doute  que  les  fept  dont  le  Cardi- 
nal Ximenés  fe  fervitpour  faire  impri- 
mer  fa  Bible  en  1501.  fufient  de  ce  gen^ 
yepuifqu'ils  lui  coûtèrent  4000  écus. 

On  difttngue  encore  THebreu  fans 
points  davec  celui  dont  les  voyellbs 
font  .marquées  par  des  points.  Le  Père 
Morin  prétend  contre  IipsR^i>^^  ™0- 

derne&> 
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Jernes  y^  que  Moife  avait  écrit  Çkïts 

points  9  &  ians  diftmélion  de  mot». 

Les  MâDttfcrits  de  la  première  efpe- 

•ce  y  c'eftâ-dirc  avant  l'invention  des 

points  voyelles  j  ne  fçàuroient  tnan^ 

qacr  d'être  anciens  ,  s'il  cft.vrai  qui! 

y    en  ait.  Quelquts-uns  prétendent 

néanmoins  en  avoir  du  tenas  d'Ë^Jras  ; 

inais  cela  eft  fabuleux ,  dit  l'Auteur  de 

i'Hiftoire  Critique.  Monsieur  Vaffius 

auilî  témoigne  fort  en  douter.  Il  fou« 

tient  davantage  que  hors  les  Livres 

faints ,  du  tems  même  de  Saint  Jerâ^ 

me  ,  il  n'y  avoir  aucun  livre  en  He^ 

breu ,  mais  feulement  en  Grec  >  &  que 

ce  n'a  été  que  fous  Juftinien  qu'on  a 

commencé  d'en  voir.  La  raifon  qu'il . 

en  donne  eft  que  cet  Empereur  ayant 

i^fendu  aux  Juifs  par  un  £dit  de  lire 

dans  leurs  Synagogues  it  d'tvTt^iiamç 

ou  leurs  traditions ,  ils  s'aviferent  de 

le  traduire  en  leur  langue,  &  ce  livre  > 

dit-il ,  ^'appelle  Mifchna. 

A  Kégard  de  la  féconde  efpcce  de 
ces  Manufcrits ,  il  eft  certain  qu 11  n'y 
en  peu&  avoir  de  plus  ancien  que  de 
cinq  ou  fix  cens  ans.  On  fçait  effeâi  ve« 
ment  que  les  points  ne  furent  inventez 
pour  défîgner  les  voyelles  que  ^^rs  le 
dixième  uécle  par  les  Maftbretes  ^  teK 
lement  que  ceux  qui  font  pondues 
x  font 


Digitized  by  VjOOQlC 


*04  Dï    t'UTlLlTl* 

£3nc  depuis  ce  tems-là*,  &  les  plus  an^ 
tiques  des  uns  &  des  autres  fe  recoin 
noifTenc  lorfqu'ils  font  mieux  caraâe- 
sifez  ,  parce  que  les  Synagogues  ' 
n'ayant  pas  été  entièrement  difperfées 
dans  les  premiers  fiécUs  ,  récriture 
q[iH  ne  s'eft  altérée  que  depuis ,  s'y  c- 
toifconfervéc  II  s'en  pourroit  peut- 
ccre  au0î  trouver  aufquels  on  auroit 
ajouté  des  points  ;  &  ces  livres  en  ce 
cas-U  feroient  très^anciens* 

La  troiiiéme  efpece  eft  celle  du 
Thâlmud  ou  du  Rabinifme  :  le  cara- 
âere  ce  me  femble  en  cft  plus  menu 
&  plus  affamé  j  parce  aue  c'étoit  Te-» 
cricure  courante ,  fembîable  au  langa* 
ge  même  que  Monsieur  Voffius  apelie 
corrompu  ou  fuppofé.  On  peut  ajouter 
encore  en  gênerai  de  tous ,  que  ceux 
qui  font  écrits  fur  du  papier  font  mo- 
dernes i  ils  font  plus  anciens  fur  du 
parchemin ,  fiir-tout  fi  le  tems  l'a  jau- 
ni- Et  fi  Ion  en  trauvoit  fur  des  écor* 
cts  d'arbtes  ,  ils  feroient  abfolument 
très-anciens,  PIE  V.  touché  d'un  zèle 
aufli  peu  éclairé  que  peu  f;^orable 
aux  Lettres  ,  lorfqu'il  n'étoit  enco^ 
le  qu'Inquîfiteur  ,  envoya  en  1^59. 
Sixte  de  Sienne  à  Crémone  pour  abo- 
lir tous  les  Commentateurs  Hébreux 
(ut  l'Ecriture  ôcTfur  le  TÎ^ahnud.  Ce 

Député 
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Disputé  pour  une  affaire  fi  importan- 
te ^  en  fît  au-moins  un  Catalogue  qu'il  ^ 
nous  a  Ijiifle  dans  /a  Bibliothèque  :  il 
<n  trouva  5  à  ce  qu'il  témoigne  ^  ua 
nombre  infini. 

En  toiU  affez  Monfieur  y  ce  me 
fémble ,  &  je  me  fuis  trop  étendu  fur 
les  Nianufcrits  de  cette  Langue ,  dans 
laquelle  on  trouve  peu  de  monument 
qui  foient  confiderables  ,  parce  que 
les  plus  anciens  ont  prefque  tous 
péri.  •  * 

Je  ne  crois  pas  non-plus  ,  pour  lie  des 
point  for  tir  de  TOrienc ,  qu'il  fe  try-  r^'^s 
v^4>eaucoup  de  ManafcritsCaldéens^  l  a  n. 
Syriaque^  ou  Samaritains  qui  mitent  ^.^f* 
des  fcicnccs.  Le  cafSadtere  au-rcfte  de  rient. 
ces  deux  dernières  Langaes,>dit  le  Pc* 
re  Simon  9  t>c  diffère  non-plus  que 
parmi  *  nous  le  Gothique  &  le  Ro* 
main.  Et  le  peu  qu'on  en  trouve  de 
l^^iufcrics  >  vkiK  fans  doute-  de  ce 
que  ces  Langi^  font  perdues  depuis 
tant  de  fiéclcs.  Moniicur  Voffius  en 
donr>€  une  r.âifpn  tt^s*fpecieufe.  Ces 
peuples ,  dont  Telpritefl -prompt  &  pe- 
fve.trant,  fe  font  toujours  plu  à  abréger 
leurs  mots  en  écrivant ,  &  les  ayant 
prononcez  dans  la  fuite  comme  ils  les 
avoicnt  écrits,cela  a  fait  dans  ces  Lan- 
gues de^jctiang^çûensficonfkierables, 

qu  elle 
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qu'elles  fe  font  enfin  mecamor|ihofëei 
cnrierement. 

Il  paroit  par-là  <]ue  cette  «manière 
d'éctire  &  de  parler  abrégée  ne  lear  eft 
pas  fort  avantageure,&  ne  doit  pas  leur 
donner  fujec  defe  mocquer  àcs  Euro- 
péens, comme  ils  font,  parceque  ceux- 
ci  n'admettent  pas  cet  ufage  ou  ne 
peuvent  s'en  accommoder.  Les  avanta- 
ges que  nous  avons  tirez  du  contraire^ 
comme  le  remarque  Monfieur  Voffius, 
nous  juftifient  aflèz.  Ce  ne  fereit  pas 
pcTbr  cela  iine  grande  gloire  de  connoî^ 
tre  les  chofes  par  de  fimples  fîgnes  ^ 
comme  lés  bètes  ,  qui  n'ayanc  aucuQ 
difcernement  de  la  parole ,  le  peuvent 
faire  autrement.  Nos  fages  l'ont  tou-^ 
jours  répudiée*  :  La  manttn  refferricy 
dit  Ciceron  >&  Us  éthnifiatipifs  nant 
point  de  grâce  dam  le  difcmrs  >  &  c'eft 
k  marque  d'un  fond  médiocre  t  >  com- 
me Ailatius  le  raporte  de  Sjmmaque* 
Ils  ont  prévu  \t  tort  qiie  cela  pouvoir 
faire  aux  Langues  &  aux  Lettres  s  & 
nos^  Legiflateurs  fe  font  efforcez  d'y 
remédier  dans  les  cho'les  qu'ils  efti* 
moient  de  confequence  ^  tant  cette 

breveté 

*  Contraâîo  &  brevitas  dignlcatem  non  habet% 
Or.  ip. 

t  Ut  inopiam  brevitas  afièdam  cchrct» 
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fercYCtc  leur  a  paru  dangcreuTc ,  *  fnts 

que  Ut  4  mtrêimn  fin^xnrs  étntin^mies 

fav  le  dtffant  ejpi  la  /kit  t^ufomcs  >  dit 

Juftînicn.  Et  dasHS  ledifcoucs  que  cet  • 

BiDpereur  adreCFe  au  Senac  &  à  rEm* 

pkc  >  il  deÔend  fur  peine  de  faux  ,  àf 

s'en  fprvirdans  réditiondc5  Loix  ou 

A^ms  leor  interpreta€k>né  $  *Noms  co»^ 

dammions  titcorc  aU  mêfm  ftim  itfaux 

^e^x  fui  dans  Ufnitt  auront  la  har* 

di^e dt  trawftrirt  Mt  Lêix  $n  car4h 

iter&iokrtge^&ahfcHrs.  L'Etnpercur 

-^afile  de  Macédoine  deffendit  la  mé» 

me  chofe  9  Se  ne  voulut  p$    même 

<|a'on  s'en  fervtt  dans  aucuns  Aâés  , 

comme  on  le  voit  dans  les  additions 

de  Cedrenus  à  Zonare. 

A  propos  Monfieii^  du  mot  ftrfignc^    D  u 
mm  9bf€mitdtti  delà  loide  Juftinien^  Im!^ 
je  ne  fçai  pourijuod  de  très- fça vans 
hommes  lui  ont  vouIq  fubftituer  celtii 
de  fighrnm ,  &i  quelles  amhorite2  ils 
ont  eu  pour  cela.  Larabcdus  qui  rap*- 
porte  ccctfeConftitiition  dans  un  des 
volumes  dei^BAiiQiIieque:,  y  meap* 
toujours yî^/*  ouy%^^/^;att  lieu  de  ^ 

'        gna 

*  Q«ii  muitas  pcr  fc  &  pcr  fuum  vitium  imrcft/otç 
înduxic. 

§  EamHcro  auî«»-p<»nani  feUitatis.conftitwmiis 
ti  adverfus  cos  qui  ia  pofterum  Icges  noftras  pç r 
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gna  qu'on  y  lit  &  qui  doit  y  ctre  c<m* 
^fianunent.  Je  trouve  aufli  que  Moa« 
£eur  jdo  Cange ,  dont  j'honore  la  per- 
•  ibnne  &  le  mérite ,  fur  le  mot  de  JigU 
dans  Ton  Diâic^nnaire  de  labafle  lati- 
raté  cite  pour  exemple  Juftinicn^ais» 
comme  j'ai  dit ,  je  ^e  l'y  ai  point  xù  , 
quoiqu'il  y  ait  deux  différentes  Con- 
ftitutions  au  titre  de  J^et^  jmrc  enncl. 
où  le  mot  àcfignnm  cft  répété  en  plu- 
fieurs  endrokmuifi-bi^  que  dans  la 
troifîéme  qui  eft  au  commencement  da 
du  Code.  Il  eft  vrai  qu'il  eft  parlé  de 
ce  terme  dans  la  Conftitution  Grecque 
du  titre  que  j'ai  cité  ^  mais  il  faut  pren-* 
dre  garde  qu'il  eft  différent  j  &  qu'au 
lieu  dcfigU  oxxfigU  il  y  a  aiyyhMi  com- 
me on  le  peut  vofr  par  le  paffage  même 
que  voici  :  ^  k«t«  toîç  9n/jt%l^%  n^li  If 

nêtisfgufignis  qn^fingUs  vocdkt.  Par 
des  marifHes  00  far  des  train  quem 
afftUe  finglai* 

Je  vous  avoiie ,  Monfieur  «  que  je 
ne  fçaipas  bien  non-pjus  où  l'Auteur 
de  cette  Loi  a  pris  ce  mot ,  &  de  qui 
il  entend  parler,  lorfqu'il  dit  i^gç 
fi>A«ç  KitAÎoiv  qit.'on  apeUe  fingUi  ,  fi 
ce  font  >dcs  Ôrecs  ou  des  Romains. 
Cependant  il  n'y  a  point  d'Auteurs 
anciens  que  je  fçach'e  jdfqaa  Jufti*' 

nien. 
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iîîcn ,  tant  de  Tune  que  de  l'autre  Lan- 
gue ,  qui  lui  ayent  pu  fervir  d'exem- 
ple. Lorfqu'Aulugelle  Grammairien 
vers  le  bas'Empire  veut  parler  des  ma- 
nières dont  Jules- Cefar  le  fer  voit  dans 
fes  Lettres  pour  Cc^chcr  Ces  fecrcts ,  il 
n'appelle  point  autrement  les  lettres 
particulières  dont  il  ctoit  convenu 
avec  fes  Agens  ,  c^^LittertfingHla^ 
riA  fine  coagmcntH  fjllaharttm  :  Letm 
très  farticiilieres  fans  formation  oh 
liaifonde  fjlUbes  \  &  jamais  dans  au- 
cun Auteur  de  ce  gente-là  oh  n^a  lu 
le  terme  figU.  Il  y  a  beaucoup  d  ap- 
parence qu'on  a  inféré  dans  le  texte 
une  note  de  quelque  barbare  moder- 
ne. Car  le  mot  de  slyyAai  n'a  aucu- 
ne fignificatidn  ni  en  Grec  ni  en  La- 
tin ,  &  ne  fe  trouve  dari<  aucuns  Vo- 
cabulaires. Il  ne  vient  pas  non-plus  de 
ewy\€t  qui  veut  dire  des  boucles  d'o- 
reilles ,  ce  que  Monfieur  du  Cangc 
n'a  pas  remarqué ,  puifqu'il  va  cher- 
cher l'origine  de  figla  monde  ,  dans 
la  Saxe.  Il  ne  vient  pas  de  (tiV^oi  qui 
eft  une  monnoye  de  Perïe ,  comme  on 
le  voit  dans  Xenophon ,  &  qui  avoit 
auffi  cours  dans  la  Sardaigne  félon  He- 
Çydms.  Ainfi  le  Siglnm  dont  fe  fer- 
vent Reinefius  ^  Kipping  ,  n'a  au- 
cune origine  ràifonnable  ni  connue. 
Tom.  II.  »      F  Enfin 
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Enfin ,  Monfieur ,  pour  finir  cctterc- 
marque,  quaîid^le  mot  de  StgU  ex- . 
primeroic  celui  à^finguUUtterdt»  je 
ne  fçai  pas  comment  Monfieur  Cnjâs 
a  voulu  comparer  cette  contraâion , 
qui  na  été  introduite  que  par  des 
Barbares,   avec   celles  à^  ^incla  y 

ficla  &  autres  feniblablcs  ,  que  Taa- 
icorité  du  Parnailè  latin  dans  Ton  plus 
grand  régne  ,  &  le  futfrage  des  plus 
éclairez  de  l'Empire  ont  admifes.  Re- 
tournons aux  Manufcrits. 
lE  Le  Copte  qai  eft  la  Langue  qui  a 
^^^*"*p|écedc'le  Grec  en  Egypte  ,  ne  doit 
pas  tenir  un  rang  médiocre  parmi  ces 
Langues  originales  &  it^ruifantes  » 

^pui{qu*elle  eft  une  Langue  mère  & 
indépendante  de  toutes  les  autres  fe- 

.  Ion  Kircher.  Monfieur  de  Saumaiie 
dans  une  de  Tes  Lettrés  à  Monfieur 
Peirefc ,  dit  qu'il  croyoit  autrefois 
que  Ton  nom  venoit  d'une  ville  nom- 
mée Ceptot ,  dont  les  peuples  avoieat 
confervc  une» partie  de  l'ancien  lan- 
gage *,  mais  qu'il  a  dlimé  depuis  qtie 
ce  nom  étoif  tiré  décelai  d'AlvnrT**  ; 
ce  que  le  P.  Vanfleb  dit  auflî  quel- 

aue-part ,  quoiqu'en  un  autre  endrqic 
en  attribue  l'origine  à' Coptes  pc 
tit-fils  de  Noë.  Il  n'eft  pas  impoffi- 
bjc  d'en  trouver  encore  des  Manuf* 

:  aits , 
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crits,  puifque  ce  dernier  Aaceurdk 
qu'il  trouva  même  dao;  le  célèbre 
Monaftere'de  S.  Antoine  une  Gram- 
maire ,  un  Vocabulaire  »  &  beaucoi^ 
d'autres  livres  d'office  d'Eglife.  Quoi- 
qu'il refte  encore  ^  à  ce  qu'il*  ajou- 
te ,  des.  defcendans  de  ces  premiers 
Egyptiens  qui  la  parloient  »  il  y' a 
cependant  un  très  -  grand  nombre  de 
iîécles  que  cette  Langue  eft  perdue. 
Je  ne  crois  pas  même  que  celle  qui 
s'eft  co;ifervee  dans  ces  livres  dont 
il  parle  »  foit  l'ancienne;  il  y  a  plys 
d*apparpnce  que  ce  ç'eft  jqu'un  pa- 
tois qui  s*eft  forme  ayec  le  Grec  Çc 
avec  l'Arabe  depuis  la  conquête  d*  A- 
Jexandre. 

En  effet  les  caraûeres*  approchent 
de  l'ancien  Grec  ,  &:  ne  font  plus . 
lâns  doute  cette  troifiéme  efpcce  de 
lettre  que  ces  peuples  avoient ,  dopt 
parlent  Porphyre  &  S.  Clément  d'A- 
lexandriej  &  qu'ils  appelloient  £/'yi 
teUirej^  Ce  malheur  qui  vient  tou- 
jours du  mélange  des  peuples  &  ^u 
changement  de  domination ,  fait  en- 
core que  les  Coptes  d'aujourd'hui 
n'ont  pas  d'autre  Langue  que  la  vul- 

faif e  d'Egypte ,  qui  eft  mêlée  d'Ara- 
e  &  de  Turc.  Et  à  peine  les  plus 
habiles  6c   les  plus  vieux  d'entr'eux 
F  2         cnten- 
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entendent  -  ils  cette  Langue  dans  là- 
quelle  l'Evangile  leur  a  été  prêché. 

Le  P-  Kîrcher  confirme  &  décide 
ce  que  j'avance.  'Il  dit  que  le  Copte 
anciçn  a  été  altéré  par  la  Langue  Grec- 

3UC  dom.il  a  beaucoup  de  mots  & 
e  caraâcrcs.  Comme  cette  Langue 
ctoit  une  Langue  mère  &  indépendan- 
te de  toutes  les  autres ,  félon  ce  Pè- 
re ,  elle  avoit  peut  -  être  i>n  carac- 
tère tout  différent  6c  tout  particulier  ; 
&  il  fe  peut  faire  que  c'étoit  ce  ca- 
raftcre  Oxjrjnchitai/iy  dont  parle  Pal- 
Jade  dans  fon  Hiftoire  Laufiaqiie  au 
fujet  d'Origene  qui  le  fçavoit  écri- 
re ,  à  ce  qu  il  rapporte,  Qiioiqu'îl  en 
foit ,  tâchez  ,  Monfieqr  ,  d'appren- 
dre quelque  chofe  de  ce  caractère 
quand  vous  paflerez  dans  ce  païs.  Il 
me  femble  avoir  vu  chez  Monfieur 
de  la  Marc  des  Manufcrits  de  cette 
Langue  qui  viennent  de  Monfieur 
Saumaife. 

Je  ne  vous  parlerai  point  ,  MjDn- 
fieur  ,des  Manufcrits  des  autres  Lan- 
gues d'Orient.  Je  n'ai  rien  lu  qui. 
m'en  ait  inftruit.  Les  caraderes  de 
j^»AR-  l'Arménienne,  difent  qaelques-uns , 
^î,^-  ,  font  de  nouvelle  date  ,  puifqu'on  en 
attribue  1  mvention  a  S.  Jean  Chry- 
ioftome.   Je  ne   fçai  pas  néanmoins 

fur 
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for  quoi  on  fonde  cette  vifion  ,  Se 
ott  le  Père  Simon  l'a  puîfée  -,  car  c'eft 
ainfî  que  ce  dernier  Auteur  en  parle 
dans  Ion  Hiftoire  critique  de  la  Bi- 
ble, &c  dans  celle  des  Religions  du 
levant.  Il  y  a  un  endtoic  dans  Phi- 
loftrate  qui  me  perfuade  Je  contrai- 
re y  cet  Auteur  vivait  même  deux 
cens  ans  avaxu:  Saint  Jean  Chryfofto- 
me.  *  y  ai  appris  ,  dit-il  dans  la  vie 
d'Apollonius  ,  ^i^'en  Pamphjlie  on 
frit  amrefois  une  Panthère  avec  un 
cellier  d'or  »  fur  lequel  étoit  écrit  en 
lettres  jirmeniennes  :  LE  ROT 
jiJiSjiCES  AU  VIEU  NI. 
S E'E.  Or  il  paroit  par- -là  que  ce 
caraâere  étoit  très-ancien. 

Le  Per/îan  a  changé  fcs  caractères    ^^ 
en  Arabiques.    Le  Père  Simon  pré-  per- 
tend  qu'on  ne  trouve  plus  les  anciens  ^  ^^ 
caraâeres  Pcrfans  que  fur  quelque» 
Médailles*    J'ai  donné  l'edype  a  un 
ancien  Cacîiet  ,  qui  me  paroît  ctrcr 
une  tcte  Perfanne  :  les  earaûeres  par 
confeqùent  qui  font  autour  le  pea- 

F  j       vent 

fnt<ri  BASIAETS  APSAKHS  OEa  NYS- 
AI^  L.  %.  C.  &» 
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vent  être.  [  royez.  la  j.  FigHfe  de  U 
XVIII.  Planche  dn  I.  Tome.  Ceft 
atix  haBiles  qui  ont  fait^des  rccHcr- 
clics  fur  ces  matières  à  ep  juger.  Ces 
langues  outre  cela  n'ont  danç  les 
fciences  ni  le  niéritc  de  Taritiquité , 
ni  le  privilège  d'œcumeniques.  lien 
faut  excepter  l'Arabe ,  qui  a  prefén- 
ttjriieiit  tti  avantage  datis  prefque  la 
ïfioitié  du  monde.  Comme  vous  al-^ 
&z  daiis  le  pars  où  la^'Refigîon  &  les 
ftiences  lontélevéà  cet  empire  >  vous 
en  apprendrez  plus  des  naturels ,  vous 
en  corinoîtrez  mieux  les  Manufcrîts 
tfue  jfî  je  copiois  tout  ce  que  je  puis 
en  avoir  liSr. 
X'  A-  ^^^  peuplés  dont  la  Langue  s'cft  ff 
R ABH.  fort  répandent  ne  fe  difcnt  pas  moins 
anciens  que  les  Hebreuj^.  Ils  préten- 
dent avoit  fur  eux  le  droit  d'ameflc , 
(c  ils  otit  i:^ifon  ,  s'il  eft  vrai  qu'ils' 
defcendènt  dTfmael.  Cette  origine 
leur  eft  fî  glorieufe  ,  qu'ils  révèrent 
même  jufqu'4  une  tour  bâtie  par  ce' 
Patriarche  félon  leurs  traditions.  On* 
donne  beaucoup  d'éloges  à  leur  ef- 

f>rit  &  à  leur  langage  5  &  je  nefçaîfi 
eur  Ecriture  çn  mérite  autant.  L  an- 
cienne a  prefque  toutes  les  lettres 
jointes  enfemble ,  &  c'eft  peut-être 
pour  cela  qu'un  certain  Elcabil  a  été 

obligé 
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CiMigc  d*invcnter  &d'mcroduire  dçs* 
points  pour  diminuer  la  difficulté  qu'il 
y  avait  à  lire  V Arabe.  MonficHr  Vof- 
iius  rapporte  ce  fait  de  Léon  d'Afri- 
que ,  dont  il  a  le  Manufcrit  ,  pour 
prouver  que  les  points  font  Arabi-; 
qucs  d'origine  ^  Gomnpie  ils  le  limtdc 
nom.  Il  y  en  a  qui  fe mettent  deflus. 
les  mots^  &  d'autres  deffous.  Kîrflc- 
nius  parlant  de  cet  ufage  dans  font.. 
Epître  dédicatoirc  à  Rodolphe  1 1. 
fçmble  croire  que  les  Arabes  n'ont 
admis  ces  points  dans  leur  Ecriture  , 
que  depuis:  quils  ont  en  commerce^ 
ayçc  ccu?c  d'Europe.  Quoiqu'il,  en. 
foie ,  le^  Ma^uif<?rit;^  qi*i  n'ont  pas  dc: 
points  doivent  être  anciens?.  Je  crois 
dncorc  que  ceux  qui  font  en  gros  ca-. 
raâeres  le  Çmt  i|Klubitablement;puif- 
qu'on  n'a  commencé  dan$  le  monde 
à  écrire  menu  que  depuis  ftpt  ou 
ïmt  ficelés.  L'ancien  caraftcre  Ara- 
be s'appelle  Cuphiquc  doçt  il  y  en  a 
de  deux  fortes  5  k  plus  ancien  eft 
fort  gros  &  fort  large,  tel  qu'cftunf 
Alcoran  qu'a  Mojnfiçur  d'Herbdot , 
flui  eft  une  pièce  des  plus  antiques 
qu'on  ait  dans  cette  Langue.  On  voit 
auflî  ce  caradere  fur  des  Médailles 
qui  ont  plus  de  900  ans ,  comme  cel* 
le  que  j'ai  ,  fur  laquelle  onpourroit 
F  4  lire 
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lire  Tannée  fi  elfe  étoît  plus  ncttcr 

[  rojez^  ta  JL  Planche  fig.  i.&  ^^ 

Celui  qui  fuît  cet  ancien  caraàe* 
re  cft  moins  gros  &  moins  large  :  mais 
il  eftplus  droit  que  TAtabe  vulgaire 
d'à-prefenr,  comme  on  le  voit  par  la 
.  féconde  Médaille.  Monfieur  Lambe- 
dus  parle  aufS  de  Manufcrits  en  an- 
cien caradere  Africain  ;  ce  que  voi^s 
apprendrez  mieux  fur  les  lieux  qu'i- 
ci; Le  Cardinal  Ximenès  en  fit  brû- 
ler cinq  mille  volumes  dans  Grenade 
après  la  conquête  de  la  Ville.    Qucl- 

2ue  bien  intentionné  néanmoins  qu'il 
it  pour  les  Lettres ,  comme  les  dé-* 
penfes  extraordinaires  qu'il  a  faites 
pour  les  rftaWîr  fe  prouvent ,  il  eft 
■  impoffiblc  qu'il  ne  leur  ait  fait  un 
très-grand  tort  par  cet  incendies  & 
je  doute  que  par  cette  voïe  il  ait  pu 
procurer  aucun  avantage  â  la  Reii- 

Îjion.  A u-rcfte,  Monfieur , ceteido^nt 
es  Tartares  fe  fervent  ,  paroît  plus 
lié  ,  plus  menu ,  plus  preffé ,  &  plus 
courbé  que  les  autres.  C*eftcc  que 
j'ai  appris  partie  cachet  que  j'ai, 
éc  qu'on  m'a  dit  être  en  caraderes 
de  ce  païs.  [  roj/eUa  ^•fig'  delà  II. 
Planche.  ] 

Mais  voici  ce  que  je  tiens  de  Tll- 
luftre  Monfieur  Thevenot,  touchant 

le 


Digitized  by  VjOOQlC 


DBS  Voyages'»         117 
le  caraâere  de  ces  pcruples.    Le  me* 
dte  &  k  réputation  de  cç  fçavdiiD 
homme  ,  q^ii  Tonc  fait  çhoifir  par  le 
Roi   pour  fa  Bibliothèque  ,   teront 
connoîtrc  <jue  je  n'avance  rien  ici  fur 
une  auK)r  ité  mediocre.Lorfque  Qj^in-- 
guisKam  >    qui  vivoic  vers  12.15^  fe 
rendit  maître  de.  la  Tactarie.>«on  fixait 
que  les  peuples  de  ce  Continent  n^a^ 
voient  point  encore  de  caraâerespour 
leur  Langue.  Mirconde  qui  a  fait  Thi^ 
flioire  de  cette  Conquête  >.  rapporte 
Que  ce  Prince  obligea  fes  nouveaux 
mjets  à  envoyer  leurs  enfans  quelque  • 
part  gour  apprendre  à  écrire  &  à  for- 
mer des  caraderes*   Ces  circonftan« 
ces  néanmoins  napprenoient^rien  en  ^ 
core  de  la  Langue  Se  des  caraderes 
Tattares^»  fi  par  des  j>ieces  af^ortée^' 
d'epuis.peu;dc  la  CHineécrites  enTar^ 
tare  &  en  Chinois  rcommec'eft  l'ufa-? 
ge  de  cet  .Empire  (depuis  rufurpatioir- 
des  tartares  ) .  Monfieur  Thevenot 
n'avoir  remarqué  que  les  caradereâ^ 
de  ces  derniers  font  de  ce  genre  de' 
lettres  Syriaques  qu'où  apppliç-Nefto- 
riçnnes.  Et  eneffercommeila  beau- 
coup de  Manufcrits  Orientaux^,  il  ai 
trouvé  que  dès  ce  tems-U  les  Nefto»» 
riens  avoient  fait  des  mifConsdansla: 
TartarieSc  dans  les  autrç£ parties  de 
F  s         r  Afiè;. 
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TAfic  ,  qui  font  au  dcrlà  de  la  Perfew 
C*écoten«.  les  Patriarches  de  Babylone 
&  de  Mouflbul  qui  les  envoyoient  ;  6c 
il  a  découvert  même  par  le  plus  grandi 
bonheur  du  monde  une  relation  de 
ces  premières  miflions  faites  à  la  Chi- 
ne dès  le  feptiëme  ficelé.  Nous  au- 
rons bitti-tôt  de  ce  fçavant  honîmc 
une  Grammaire  Tartare. 

Il  ne  refte  plus  ,  Monfieur  *  à  vous 
parler  que  des  Manufcrits  Grecs  &  des 
Latins.  Ik  font  plus  en  ufage  parmi 
nous  »  parce  que  les  Langues  nous  eii 
•  font  plus  familières,  Ôcplus  commo- 
des à  h  difpofition  de  nos  organes. 
Quoique  lcs*ptincîpcs  de  la  fageflc 
lie  fortent  pas  originairement  de  ces 
fources,  elles  ont  tant  Coiitribué  néah-* 
Aïoins  à  Ja  répandre  ,  i  la  rétablir  i 
Ou  à  la  conftrver  dam  le  mt)nde  , 
^^Ués  en  ont  acquis  un  honneur 
Inunortcl.  C'eft  chez  elles  feults  que 
tes  foiences  ont  fait  des  progrès  infinis; 
ic  leur  génie  n'eft  pas  moins  puiflànt 
Jrour  élever  refprit  aux  chofes  futna- 
fùrelles ,  qu^il  tft  propre  â  déveloper 
tes  myfteres  de  la  nature. 

La  Grecque  n'a  rienlaiîflfé  d'îmbar- 

CREC  faît,  hi  ceux  qui  T'ont  parlée  rfen  a'în- 

tenté.  C'tft  et  tjui  doiint  tant  de  poids 

aux  }^an«fcrits  dt  ttttt  Langue,  & 

qui 
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qui  les  a  reftdas  il  précieux  aux  S^- 
vans.  Qiielques-uns  ,  coroiqc  Mon* 
iîeuc  Vollïus  ,  veulent,  qu'elle  foii 
montée  au  degré  de  gloire  d'être  à 

{^refent  la  feule  dépofîtaire  fidelle  de 
à  loi  que  Dieu  diâa  lui-même  à  nos 
Pcreç.  Quoiqu'il  en  foit ,  il  y  a  bien 
des  iîécles  qu'elle  eft  en  poUèffion  d'ê- 
tre celle  des  fciences.  Ses  caraâeres 
ont  moins  changé  que  ceux  des  autres 
Langues  >  cependant  la  petite  diffe^ 
rence  qu'on  y  remarque  ,  fait  Tépo^ 
que  des  Manufcrits. 

On  peut  les  partager  en  troisckf* 
fes  :  les  premiers  5c  les  plus  anciens 
ont  les  caràâercs  d'autant  plus  quar* 
rez  y  qu'ils  approchent  davantage  dé 
leur  fource  &  de  leur  origine  ,  qui 
cft  la  Phénicienne  ,  où  l'Hébraïque } 
puifque  ,  félon  Hérodote  ,  les  pre-  * 
iniers  caraâeres  qui  sHntroduiiîrem; 
dans  l'Ionie  étoient  à*peu-prês  fem^ 
Wables.  C'cft  ce  qu'on  vcrroit  avec 
plaiiir  ,  s'il  étoit  refté  quelques  un^ 
de  ces  livresque  Pifîftrate  au  rapporç 
d*Aaluge)e  amalTa  le  premier  d<ms  A* 
^Àenes.  Je  ne  fçai  s'il  s'en  peut  trouver 
de  cet  âge  ,  ni  s'il. y  en  avoit  même 
du  tems  de  Pline  \  car  cet  Auteur  par^ 
lanr  des  anciens  earaâ^er es  Grecs  y 
après  avoir  '4^^  qu*iU  reffemWpîcï^^ 
/  V  6  aux 
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aux  Ictttcs  Romaines  de  fbn  r^msrj 
n'en  cite  point  d'aiî«rc  exemple  qu'u- 
ne Infcriptioa  antique  fur  «ne  la- 
me d'airain  ,  que  Vcfpafiett  &  Tite 
avoient  donnée  à  la  Bimiotbeque  pu- 
blique. *  Les  anciens  caractères  Grecs^, 
dit-il  ,  Jatf$  ffefqat  femblahies  au^ 
Latins  d^à-frefint^  témoin  ^âtpe  lame 
Anticjne  d* airain  ,  tirée  dit  Temflc 
de  Delfht^  ,  qnon  voit  aufî^ftrdkui 
danr  la  Bibliothèque  du  Fatais,  dé^ 
âiée  à  Minorve  far  les  Princes»  H 
j  a  cette  Infcription  -  NATSïKPA.- 
THS.  TI2AMENOY.  A0HNAK)3^  KO-; 
PA.  KAI  A©HNA.  Al^IEOmCEN. 

Cette  Infçrîption  étoît  fany  doute*  i 
aînfi  que  ;e  l'ai  copiée ,  c'eft-i-dirc,. 
en  lettres  majufcufes  ou  capitales v 
comme  nous  les  appelions ,  dont  lesr 
Sigma  y  entr'autress  étoient  comme 
une  de  nos  M  latines  mifes  fur  te 
côte,  S,  quoique  Moniteur  tan^ 
celot  dans^  fa  Merhocfe  fembk  vou- 
lofr  dire  le  contraire.  Ce-  n^a  été  en; 
effet  que  d'ans  la  (ïiite  &  peut -être 
rers  le  fiéicle  des  Empereurs  Romains^ 

^uc 

*  Vcterc»  Gravas  forflc  cafHcm  pcirè  >  qu*  ntin^ 
lîiilt' Latin jt  jjndicio  êric  Dclphica  tabula  an tiqui 
«ris  »  quor  çfrfaocfie  in  Palatio  >  dono  PrtBcipunr     < 
l^erv^  dicaea  in  BibJio(Ji<ca  ^n^  âii^tripcienç 
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4fa€  VS  Grecque  a  pri&  la  figure  dir 
C  LaciQ,  comme  je  ie-çonjeâurede 
^eâ  tables  que  les  Romains  appel* 
laient  Sigma  à  caufe  de  la  figure  du. 
C  qu'elles  avoieut  ;  cémoin  Lampride. 
dans  lavie.d'Ëlagabale.  Marcialparle. 
auifi  4e  cette  figure  de  VS  dans  ce: 
i:crç  oà  il  l'appelle  Lunata  i 

^ccipe  Innau  fcri2tum  x  tejlitfi^  z.  t^. 
ttim  Sigma^  %-77ï 

Cette  figure  6"  pour  TE  ,  n^eff  par,, 
à  mou  [oxks  y  de  plus  aucieune  date 
dans  l'Alphahéc  s  car  je  crois  qu'oa 
•n'eti  trouve  gueres  aiuudans  leslnf- 
criptioxiS)  avant  la  Conquête  d'£gypte 
par  le9^  Romains* 

Il  faut  pourtant  ajouter  que  Ilnf- 
^  cription  de  Pline  avoir  cette  ditferen- 
ce-  dans  les  cara^eres ,  qu'ils  étoienc 
quarrez  ,  comme  on  le  voit  fur  Ics^ 
buftes  d'ijjrfinus^  de  la  première  iââr 
tion.  Celas'cntend  de  toutes  les  let»» 
ues  qm  ont-  un  cercle  ,.  k  B  ^  le  e,^  , 
l'o ,  le  P  ,  le  *  ,  le  -i^  Se  l'û,  J'en  al 
yù  mêmePA,  le  A  &  les  n'ayoîcnt 
de  difFere;ice  avec  le  n  que  par  un 
trait  &  par  la  fituation.  Etc'cft  aflu- 
lODCnt-de  cenc  figure  qu'ctoîent  les 
caraâercs  Gteci;  aiiçien^  dont  parle 
•  ^         Pline 
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Pline  ^  les  autres.  Ce  que  Cîceron 
femblc  recomioîtrc  ,  &  faire  alluiiotï 
à  h  figure  des  caraâeres  en  parlant 
du  genre  d'éloquence ,  dans  fon  Br»'' 
tHs  5  cat  avant  Pericles  &  Thucydi- 
de ,  fden  lui  ,  les  lettres  n*a voient 
aucun  ornement  ;  mais  du  teins  dé 
Pline,  les  caractères ^foient devenus 
plus  polis  ,  &  figurez  avec  ce^  art 
que  nous  les  avons  en  Majufcules  ^ 
&  h  raifon  eft  ,  qu^on  les  avoir  cul- 
tivez d^autant  plus  qu'ils  étoicnl  les 
fculs  qui  fuflènt  en  ufage.  Il  eft  con- 
fiant ^n  effet  que  les  anciens  Grecs 
ttc  connoiffoiènt  point  d'autres  let- 
tres que  les  majufcules  }  &  featà 
La/carts  Grec  ide  nation  le  confir- 
me dans  le  Prologue  d  un  Recueil 
d'Epigrammes  Grecques  imprimées 
en  1484.  à  Florence  en  lettres  ca- 
pitales. 

Ni  la ponâruation  ,  ni  la  dlftinâion 
des  mors  n'étoient  point  en  ufage 
âàns  ces  premiers  tems  .•  ce  qui  a  du- 
re pîrefque  jufqu'à  la  174  Olympiade 
felon  Lipfc&  Léo  Allatius.  On  re- 
marque dans  les  plus  anciens  monu- 
mcns  ,  que  les  Grecs  ne  divifoîent 
leurs  difcours  que  par  la  perfédion  & 
raccompltflcment  du  fens.  Ils  n'en 
mettoient  pits  pltificisrs  dans  tlne  mê- 
me 
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Jjhe  ligne ,  mais  ils  en  reçommençoienc 
une  autre  pour  un  nouveau  fens ,  6ç 
ainfî  du  refte ,  comme  on  le  peut  voir 
par  les  Infcriptions  du  Comte  d'Â-* 
rondel  :  tellement  qu'ils  n  ccrivoicnt 
point  de  fuite  comme  nous  faifons  ^ 
niais  par  articles  :  &  c'eft  de-iâ  que 
▼îctit  cette  manière  d'écrire  diftin- 
^uée  par  verfets.  Suidas  néanmoins 
parie  d'une  manière  d'écrire  qu'on 
appelloit  BOT2PO*IAON  Bvnfir^phi^ 
don  y  commetjui  diroit ,  en  lignes  fem- 
blables  À  celles  que  les  bœufs  font 
lorfqu'ils  labourent.  Et  je  trouve  cet- 
fe  manière  confirmée  par  Paufanias  y 
dans  la  defcription  qu'il  fait  du  Cof* 
Are  de  Cypfelus  qui  étoit  dans  le 
Temple  de  Junon  de  la  Ville  d'E* 
)îdc.  »  //  7  «  /i#r  et  Ccffre  >  dit-il, 
ics  Infcrif tiens  gravit  s  en  Unnsan^ 
rienncs  &  en  lignes  droites.  Il  y  en 
d  dHjfi  ejnelijneS' Antres  »  £nne  mn^ 
Mère  qneUs  Grecs  affeUent  Bonfiro^ 
fhiden ,  farce  qne  te  fécond  verfetfnit 

imme-* 

g^fifiLtcruv ,  BOY2tPO*HAON  K«A5fff 
Tylirovi  iTiç^i^i  rm  incm  t$  ^  6VT«{oï  ,lS$- 
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immediatcme^ple  premier  yi&  U  jùin$ 
rM  tournant  danpU  mimefigt^e  y 0c 
fi  font  Ics^  coHrrfes  redaubtUu  du  Sta- 
de OU'  du  Cirque«  Je  se*  comprens- 
pas  trop4>icn  cependanD  comment  on 
pouvdic  écrire  de  cette  manière  eou 
fiUonnant.  Je  vous  avoue  quqcei^  fil* 
Ions  (ont  un  labyrinthe  pour  moi.  Car  r 
il  faut  pour  l'exécuter  commodément  >* 
ou  qu  on  no  Ce  fer  vît  point  d*encro 
&  qu'on  ne  gravât  que  uir  des  matiè- 
res iolides  ^  ou  que:  fi  o»  fi:  fervoit: 
d*encre ,  on  commençât  par  le  centre 
i  conduire  les^  lignes  en  dehors  ,  cai^ 
autrement,  les- caractères,  fe  (eroienv 
gâtez  ou  efFacez^r 

Plufieurs  Auteuis  croïenr  que  U9 
verfiîts  diftiiçuez   &  feparez  par  li- 

{(nés  >.ont^duré  long- tems  même  après^ 
es  accens  &c  les  points  introduits», 
comme  on  le  voit  dans  DiogeneLacj:- 
ce.  Un  Elevé  de  l'Ecole  d'Alexandrie,, 
nommé  Ariftophane  futJ'auteutdece- 
dernier  changement- Ce  Grammairien^ 
qui  croit  de  Byfànçe,  vivoft  à-peit^ 
près  vers  la  cent- cinquantième  Olym- 
piade fous^  les  Rois.-  d'Egypte  Philo- 
pater  &  Evergetcs  100  ans  avant  Je- 
Ais-Chtift.  Ce  fut  lui  fans  doute  qui 
donna  l'exemple  à  fies  fucceflcurs  dcr 
corriger  Icslivrcs: ,  c'eft-à-dire..  Ici 

crrcuts 
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erreurs  des  copiftcs  ,  wd*y  ajouter 
des  accens  &  des  diftinâ;i(Hisice  qu'oft 
peut  reconnoîcre  même  dam  quelques 
anciens  Manufcrics ,  où  les  accent  Se 
les  points  font  pofterieurs  à  récriturer 
.  Vous  (çâurez  eircore,  Monfieur, 
que  depuis  la  diminution  ou  l 'altéra- 
tion des  caraâeres  ,  l'ancien  ufage 
s'eft  confcr vé  de  ne  point  mettre  d'ac- 
ccns  ni  de  points  lorfqu*otf  emploïoît 
des  lettres  Majufcules  y  comme  on  le 
peut  voir  dans  une  infinité  d  ïnCcrip- 
tions  de  ces  tems-lâ  >  &  dans  le  DioP 
coride  dont  Bufbeqparledans  £^s  Let- 
tres ,  qui  eft  prefeotement  dans  la  Bi- 
bliothèque de  l'Empecieur^^  Ainfi  les 
Manufcrits  les  plus  anciens  font  ceux 
dont  les  caraâeres  font  majufeules  , 
fans  accens,  lans  points,  fans  diftin- 
âion  de  mots ,  &  dont  les  jambages 
4es  lettres  font  droits  &  comme  quar-^ 
r^.  Cardans  les  temspofterieurs  ,  ou 
poiu:  mieux  dire  dans  le  bas  Empire , 
comme  les  MçdaiUiftes  Tippcllent , 
les  jambages  des   lettres  commen- 
çaient à  fe  courber  î  témoin  le  Diof- 
coride  de  TEmpereur  qui  n'a  gueres. 
plus  de  mil  ou  onze  cens  ans  ,  quoi- 
que Lambecius  lui  en  donne  davan- 
tage- 
Lqs  Manufcti^du  fécond  âge  font. 
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en  caradcfc  ^romun  tel  que  nous  Té-' 
crivons  i  mais  plus  gros  que  Tordinai- 
'  re,  plus  droit  Se  plus  rond.  Us  font' 
moins  chargez  de  manières  abrégées  > 
&  fouvcnt  ils  n'ont  point  d'accens. 
Il  s'en  tfouve  néanmoins  quelques- 
uns  de  ce  fécond  genre  écrits  en  let- 
tres majufcules,  dont  'les  jambages  » 
comme  j'ai  dit,  ne  font  plus  'fi  quar- 
rtz  que  lés  anciens, mais  plus  ronds 
&  plus  courbez.  Dans  cette  èfpece  de 
Manufcrits  les  noms  propres  d*hom- 
ihes  ou  de  lieuic  ou  de  nombre  s*é- 
cfîvoîent  feulement  en  majufèulcs. 
'^'^  D*où  vient  que  lufage  ayant  ccflc 
depuis  pour  la  commodité  deTéerita- 
tt  apparemment  ,  on  marqua  feule- 
ment ces  mots  d  une  ligne  par-deflus^ 
pour  les  diftinguer*  Sur  quoi  lesCo- 
ptftes  &  les  Interprètes  n'ayant  pay 
fait  reflexion,  ils  ont  glifFé  une  infi- 
nité d'erreurs  &  de  fautes  dans  les^ 
Ouvrages  qui  paflbient  par  leurs  mains. 
C'eft  ce  que  Caufaubon  remarque 
dans  fon  Commentaire  fut  'theophra- 
fte  au  fujet  d'une  corredion  très-iii- 
genieufe. 

Ceux  de  la  derniercN^affe  ont  un 
caradere  plus  menu  ,   pKis  long  So 
plus  courbé  ;  on  y  trouve\auflî  pluff 
d  abréviations  que  dans  les  autres.  Il 

/         s'en 
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sVn  voit  de  ceux-ci  on  gr^md  ndm-' .. 
bre  que  les  Grecs  qui  (c.  rectrerexic 
dans  le  païs  Latin,  après  la  prife  de 
Gonftatitinopie  ,  &  la  rmae  entière 
cte  leur  Empire  y  ont  multipliez,  Ce- 
Ifiii   que  Monsieur  Lambecius  décrit 
à-  la  fin  du  fécond  volume  de  fa  fii« 
bdîoiheque  eft  aflûrément  de  ce  dcr- 
nier  genre,  quoiqu'il  lai  donne  plus 
de    dotize  cens   ans   ,    &    qu'il  le 
compare  au  Diofcoride  donc  f  ai  par- 
lé. O'eft  un  Ouvrage  de  Ruflîn  fur 
la  Genefe  qui  a  pluiieurs  titres  Grecs* 
Je  ne  veux   point  d'aatre^  preuves 
qu'il  eft  moderne  de  fept  jya  huit 
cens  ans  feulement ,  que  la  âgiire  de 
Tes  caraâeres  tant  Grecs  que  Latins  > 
les  uns  &  les  autres  ont  ies  jamba- 
ges eftropiez   &  ont  contraâe  cette 
corruption   que  les  nations  barbares 
ont  introduite  dans  récriture  après: 
leur  inondation.  Les  caraûeres  Grecs, 
comme  celui-  ci  %  pour  un  A  -,  ccne 
figure  X  pour  un  A  ;   S  X  &  ^^ 
des  autres  pour  un  E  £c  im  A  mar- 
quent afTez  qu'ils  font  des  derniers 
tems  :  mais  les  caraâreres  Latins  n'en 
laiilènt  aucun  doute  ,   &  il  faudroit 
avoir  bien  peu  d'expérience  dans  1#  • 
monde  fçavant  ,  pour  ne  pas  recon- 
fioîtrc  un  air  Goth  ou  Lombard  À 
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lis  I>B   l'utihtb' 

ces  figures  de  \£S  0>1P  pour  A.  Er 

D.M.  V. 

Je  ne  fçai  non  plas  i  quoi  pen- 
foit  ce  fçavant  Bibliothécaire  ,  lors- 
qu'il a  donné  plus  de  treize  cens  ans^ 
au  Manufcrit  -qu'il  décrit  à  la  page 
1008  du  même  volume.  Les  earacr 
teres  &  les  miniatures  qu'il  en  a  faic 
graver  prouvent  que  tout  eft  de  Ja 
dernière  barbarie  y  &  qu'il  ne  peut 
avoir  tou(-au-»plu»  que  cinq  ou  fix. 
cens  ans.    A -propos  néanmoins  de 
.    rÈ  de  cette  figure  ^  >  je  ne  fçai  s'il 
ne   pourroit  point  veiair  du  Copte. 
Les  Médailles  d'Çgypte  me  font  ima*- 
giner.  tettc  con^càure  ,  parce  qu'oa 
y  voit  toèjours  les  E  figurez  de  cet- 
te manière.  Cantherus  promcttpit  ua^ 
Ouvrage  plus  ampU  cpLt  celui  qu'ilai 
donné  touchant  la  corre6Uon  des  Ma- 
nufcrits  Grecs*  S'il  avoit  exécuté  <e- 
deflein»  nous- y  aurions  trouvé  beau- 
coup de  lumières  p6Ur  la  eonnoidan- 
ce  des  Manufcrits  &  pour  le.  discer- 
nement de  leur  antiquicé. 
lE    '    Le  Latin  n'a  pas  moins  fait  de  con* 
^-'^T^*  quêtes  dans  les  fçiences  que  les  Ro- 
mains* en  ont  fait  dans  le  mpndç  \  Sc 
ks  Héros  de  l'une  ont  fouvent  été 
les  conqucrans  de  l'autre.     Quelle 
^oire  èc  quel  avantage  pour  cette, 

Langue,. 
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Langue  ,  que  les  pfcmiers  hommes 
de  ia  terre  lui  aient  confacrez,  com- 
me chacun  le  fçait ,  une  partie  des 
foins  qu'ils  dévoient  à  l'Empire  l  La 
véritable  religion  ne  Ta  pas  moins  ho^ 
îîoréc  après  ce  tems  -  là  :  &  la.  Lan- 
gue Grecque  n'a  gucrcs  de  privilè- 
ges plus  que  la-Latine  dans  TEglife  ; 
puifque  celle  d'Occident  Ta  adoptée 
'  depuis  tant  de  fiécles  pour  être  l'in- 
terprète des  oracles  facrez. 

Cette  Langue  à  eii  comme  les  au- 
tres fon  accroiflfemcnt  &  fes  rcvolu- 
tions^  La  même  ^ofe  eft  arrivée 
dans  Tes  caraâeres  ,   comme  on  le 

Î>eut  remarquer  par  les  Infcriptions 
es  plus  anciennes  »  &  par  celles  qui 
les  ojit  fuivies  ,  même  avant  la  def- 
truaiott  oe  raneahtiflement  de  l'Em- 
pire. Lcf  caraâ^rcs  de  celle  de  Dui- 
lius  publiée  par  le  Père  Sirmond, 
comme  ils  approchent  davantage  de 
leur  origine  ,  ils  tiennent  un  peu  de 
l'Hetru^ue  &  du  Grec-,   ils  mar- 

3uent  une  main  tremblante ,  une  main' 
egens  qui  ne  font  encore  que  com- 
mencer :  auffi  ne  fe  fervoient-ils  dans 
les  commericemens  que  de  la  mémoi- 
re de  leurs  Prêtres  pour  confcrvcr  ce 
qui  fc  paffoit  chcx  eux ,  comme  j*en 
ai  rapporté  un  paflages  &  ne  laiflbient 

de 
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de  monutnens  que  du  nombre  de  leiirf 
années  ,  qu'ils  marquoient  par  des 
clous  dans  les  Temples.,  avec  une 
certaine  cérémonie  que  la  fiiperftf- 
tion  conferva  même  bien  avant  dans 
les  tems  de  polite(fe.  Xr  cUu  annal  *> 
dit"  Feftus  ,  efi  ctlni  qui  ft  mttt^it 
tons  Us  ans  dans  ta  muraille  dts 
"  Temfles  >  afin  que  far  ces  marques 
en  fut  cùnferver  &  recueillir  le  n^m^ 
bre  des  snnies. 

Tîte-Livc  confirme  ce  que  Jt  rap- 
porte de  Feftus  dans  la  dercription 
qu*il  fait  de  cette  plaifante  ceremo^ 
nie ,  &  de  k  fonâion  qu'en  avoitun 
Didiateur  créé  esq^rèspourunefibur* 
Icfque  Chronologie  ;  Se  la  raifon  que 
J'Hiftprien  en  donne,  eftque  Tufage 
d'écrire  étoit  prefque  inconnu  §  dans 
ces  tems^lÀ  »&  qutly  avoit  encore  fart 
feu  de  caractères.    Ce  font  apparem- 
ment cescaraûeres  qu'il  appelle /ny^'^e 
littera*  Ils  ne  peuvent  pas  nous  Ser- 
vir néanmoins  pour  rcconnoître  les 
Manufcrits  ,  car  on  n'en  a  point  de 
cette  antiquité.  Ces  fept  volumes  Lar  ^ 

tins 

^  Clavus  annalls  appellacur  >  qui  fîgebacur  in 
parictibus  facrarum.  «dium  per  annos  iîngulos, 
lie  pi:r  eos  çoUigeretur  ahhorum  numerus. 

§  QitUraF»p€cea,t«inporaliccercera]i&  l^j» 
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tiQS  qui  fe  trouvèrent  aans  ie  tombeau 
de  Numa>  n*ctoient  pas  même  écrits 
fans  clo^te  d'un  fi  bon  cataâere ,  puif- 
^ue  la  Langue  étoit  encore  toute  bru« 
te  daas  ce  tems  -  là  ,  &  qu'elle  a  voie 
peu  de  cara<!leres  :  *  Cdr  je  fajfc ,  dit 
Quintilien,  ces  tems  éloigne x.,  ou  tl 
y  avo;t  très^pen  de  lettres  j  &  dont 
mime  la  fignre  &  la  valeur  etoient 
différentes. 

.  Cette  Langue  avoit  encore  des 
befoins  du  tem^  de  Claude  >  il  y 
avoitdes  mots  QÙrçcrituferoanqupic 
dans  Tcxprcffion,  $  &  l^Emf^reHt  > 
comme  Quincilien  le  reconnoît^  ^e 
lui  frocura  paï  une  uttUti  médiocre 
en  imtrodsêifant  la  lettre  EoUcjue  j« 
Surquoi ,  .Monfieur  ,  je  ne  fçai  ps 
ce  qua  voulu  dire  celui  qui  a  tait 
ce  Traité  de  Bibliothèque  que  je  vous 
ai  déjà  cité.  En  parlant  de  l'endroit 
de  la  BiblioUieque  Vaticane  où  l'Em- 
pereur Claqde  eft  rçprefenté  comme 
inventeur  de  quelques  lettres ,  il  dit 
qu'au  -  deflus  il  y  a  une  F  ay çc  c;es 
mots  ,  reUqna  dna  obliterMt^  fnnt  > 

les 

*  iijram  ilia  tranfeo  tèmpora  %  otiibos  H  paucto» 
rt%  iittfrx  )  nec  fimiles  hts  noftriâ  earum  fbtmae 
fiicrunc  >  &  vis  quoquc  diverfa. 

J  Ncc  inutilittr  Claudius  jEolicam  illam  j  ad 
hos  ufus  litrevaruin' adjcccrat» 
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its  JtHx  autres  fe  font  ftrdnës*  Et  il 
fait  cette  réflexion  qu'il  ctoit  parlé 
de  la  lettre  F  dans  Ciceron  qui  vi- 
voit  avant  Claude  -,  c'ett  pourquoi , 
ajoute -t- il  ,  il  ne  fçait  iî  on  doit 
croire  ce  Prince  inventeur  de  cette 
lettre.  Il-  n'eft  pas  néccflaire  de  ré- 
pondre à  cette  bévue  s  Se  qui  ne  fçait 
que  Claude  n'a  point  inventé  la  let- 
tre F.  Ce  n'eft  pas  ce  qu'on  a  voulu 
tlire  dans  la  Bibliothèque  Vaticane* 
La  lettre  dont  il  eft  queftion  a  une* 
figure  &  une  valeur  différente ,  dont 
C^eron  n'a  jamais  entendu  parler  , 
comme  le  remarque  Manuce*  Le  Di* 
gamme  Eolique  qui  eft  le  caraAere 
que  l'Empereur  introduisît  ,  forme 
un  autre  fon  que  celui  de  l'F  dans 
beaucoup  de  mots^  ou  il  étoiç  nécef- 
faire ,  félon  Quintilicn  ,'^  Mt^n  hisfir- 
"VHS  &  n/ulgus  Eolicum  digamma  j 
defideratur.  Et  en  effet  nous  avons 
beaucoup  de  mots  dans  notte  Langue  ' 
qui  confirment  cette  prononciation 
ifc  l'V  comme  s'il  y  avoir  un  digam- 
me  ,  témoins  ceux-ci  entr'autres  » 
venf»  négatifs  primitif»  ctnf»  neuf» 
clef  y  parce  qu'ils  victment  du  Latin , 
viduHs^negativiês»  frimittVHs»  ovnm» 
novHm^  cUvis. 

Sx  pli  cation 
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Explication  de  deux  Antiques 
curieufes. 

Je  puis  ,    Monfieur  ,  vous, faire 
voir  le  Type  du  Diganwne  fur  un 
morceau  de  cuivre  antique,  guippur- 
roit  bien  exercer  la  critique  des  fça- 
vans  .Antiquaires^.  Il  eft  un  peu  creux 
comme  le  font  les  cachets  anciens  du 
commun  ,  &  les  lettres  font  en  re- 
lief.  [  Vopx^  U  cinqmimp  F  ignare  de 
la  11^  Planche.  ]  ,Cè-Symbole  ,  ou 
cette  remarque  ^  comme  on  voudra 
Tappeller  ,  renferme  ,  à  mon  fens , 
quelque  chofe  de  très-curieux  i  &  il 
poiflrroit  bien  être  qu'ail  conticndroit 
CCS  trois  lettres  nouvelles  dont  Sué- 
tone &  Tacite  attribuent  l'invention 
i  Claude.    //  ajouta  trois  lettres  à^ 
Valphabet ,  qni  fitrent  en,  ufage  fini 
fin  régne  i  mais  elles  n  eurent  fins  de 
cenrs  après  hi»  Très  lifteras  adjecit  b 
^na  ufu  imferitante  eo  ,  eo  foft  ohli* 
terata.    Q^  qui  me  fait  tirer  cette 
conje^ure  ,   c'cft  que  je  remarque 
dans  cette  Antique  trois  caraâeres 
qui  n'étoient  point  en  ufage  avant  le 
règne  de  cet  Empereur. 

Le  premier  reffemble  fort  à  ui^  de 
ces  deux  demies  afpirations,  »3Ei  dont 

Tom»  II»  G  parle 
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IJ4  De   i*tyTiLiTE' 

parle  Quintilicn  au  Chap.  6.  du  pre- 
mier livre  de  fcs  Gramnic^ires.  l-c  fé- 
cond cft  le  Digamma ,  j  ,  qu'on  ne 
fçauroit  difputer  àce  Prince.  Et  le 
dernier  eft  ce  ^C ,  renvcrféquifîgni- 
ûcdntiêrto  ouCentHriây  dcqoUïfaU 
loit  prononcer  ,  fans  doute  ,  comme  fc 
s'il  y  avoit  SchentHrioo\x  SchtntHrta* 
C'eft  cetantifigma  que  Prifcien  attri- 
bue à  Claude ,  qui  n'eft  pas  compofe 
de  deux  C  adofféz ,  comme  ce  Gram- 
mairien le  veut,  pour  reprefenter  le 
P  &  rs  5  ou  le  ir  du  Grec  5  mais  figu- 
ré fimplcment  par  le  Sigma  tourne  . 
de  Tautrejens  en  cette  manière  3.  Il 
auroit  été  ridicule  en  effet ,  de  chan- 
ger dans  de  certains  endroits  desca- 
raétcres  recens  ,  en  des  caraftcres 
d'un  volume  prefque  fembl^ble  & 
en  nombre  égal.  Ce  que  j'avance  eft 
prouvé  par  Ifidore  ,  qui  4onne  la 
même  figure  à  cette  lettce  ,  &  qui 
4it  l'avoir  prife  des  Anciens.  L'api^ 
tifigma  Q,  dit-il,  fe  met  a  cei  vers 
dmt  il  fifU^  changer  for  irt  >  comme 
on  le  "vcit  dans  les  anjciens  ^Htenrs. 
C,  amijigma  ppnitHr  ^^  ad  eos  ver  fus 
ftiorum  ordo  permutandus  ejt  ,  ficue 
&  in  antiqti'is  anthorihus  pofitum 
invêê^itur  5  &  à  caufe  de  cette  figu- 
re 3  aîhiî  tournée  ,  il  a  été  appelle 
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DES    -VOT  AÇE'S.  I3J 

fans  dovit^  ^ntififfna  ,  duquel  on  s'cft 
fervi  pour  former  la  prononciacioa 
de  rs  &  du  C  joints  enfcmble ,  6c 
non  pas  du  P  &  de  l'S. 

En  effet  lorfque  ces  deux  lettres 
fe  rencontroienc  »  il  n'étoit  point  né^ 
ceffâire  de  caraâere  particulies  pour 
en  apprendre  la  prononciation  ;  &  il 
eft  certain  que  les  Etrangers  au/H- 
bien  que  les  Romains  n'y  pouvoient 
pas  rencontrer  de .  la  difficulté.  Ce- 
toit  donc  plutôt  pour  de  certains  mots 
qui  ,  commençant  par  l'S  ou  par  le 
C  s  fe  prononçoient  d'une  certaine 
numiere»  &  avoient  befoin  par  con« 
fequent  d'un  caraâere  pour  en  diftin* 
guer  la  prononciation*  Martianus  Ca« 
pella  dit  quelque  chofe  de  fembia** 
oie ,  quoique  je  croye  qu'il  s'çft  trom* 
pé  >  ou  que  le  paflage  tel  que  nous 
le.lifons  eft  corrompu.  JenelaiiTerai 
pas  néanmoins  d'en  tirer  quelques 
lumières  pour  ma  conjedt^re.  Il  dit 
parlant  de  la  lettre  S ,  ^mc  Utttr^  di^ 
^Hs  CUpdins  P  adjccif  aus  C ,  frofftçr 
t  ams  Grdcas.  A  ctttc  lettre  ,  dit- 
il  parlant  de  TS ,  l'Emf^rent  Claude 
a  jeint  le  P  oh  le  C^  penr  remplir  U 
frononciation  du  ^  oh  du  b  Grec. 

Le  Paflagc  ainfî  pris  à  la  lettre, 

n'eft  m  iMcUigi.ble  >  ni  vrai-femblar 

G  1.         ble-, 
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bJc  ;  puîfqu'il  «ft  conftanc  qu'avant 
Claude  on  avoit  joint  le  P  à  l'S ,  ce 
qui  n'a  pas  befoin  de  preuve.  A  Vé^ 
gard  du  C.,  fi  c'cft  pour  exprimer  Ja 
prononciation  de  TX  >  il  eft  encore 
certain  que  cela  itok  inutile  5  &  ne 
fçait-on  pas  que  cette  lettre  étpit  en 
nfage  avant  lui?  Aufli  ,  Monfieur  , 
ce  n'cft  pas  apparemment  ce  qu'a  vou- 
lu dire  Martianus  Capella  *,  car  à  quoi 
bon  joindre  le  P  ou  le  C  à  l'S  ?  Il 
n'eft  donc  queftion  dans  ce  paflage 
que  de  l'invention  d'un  caraûerefimi. 
pie  ,  femblable  au  i*  &  au  0  Grec , 
pour.défigner  quelque  prononciation 
particulière.  Or  il  y  a  bien  de  l'appa- 
rence qu'on  doit  l'entendre  du  C  con- 
tourné 3  ,  qui  reprcfcntant  l'S  &  le 
C  ,  faifoit  la  fonûion  de  deux  let- 
tres ,  comme  le  ^  ou  le  h  ;  &  cela 
d'âutaiit  plus  que  ce  caraâere  ou  dé« 
terminoit  la  prononciation  douteufe 
dû  certains  mots ,  ou  l'exprimoit. 

Je  ne  remarque  point  en  effet  dam 
aucune  Infcription  ,  ou  monument 
ancien  ,  qu'avant  Claude  on  fe  fer- 
vît  de  cette  manière  abrégée  de  ce 
O  contourné  ,  pour  dire  CcntHr'u>  ou 
Centmia*  Au -contraire  ,  avant  ce 
régpe ,  lorfque  te  mot  fe  prefente  i 
il  efl  toû;Qur$exprinié.ou  tout  entier» 

A  O» 
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ou  â  moitié,  félon  l'efoacc  ôchdiC" 
pofition  du  lieu  ,  &  il  paroît  qu'on 
s*cn  cft  depuis  fcrvi  fort  fréquem- 
ment. Oh  les  voit  encore^  aujourd'hui  » 
dit  Tacite,  parlant  de  ces  caraûeres^ 
Ckudiens,  dans  les  Loix  &  les  Or- 
donnances fukliques  ,  gravez^  fur  cet 
lames  d*aitain  attachées  aux  colon* 
nés  ou  aux  murailles  des  Temfles  & 
dis  lieux  oié  Vonrenilajufiice.  Af- 
ficiuntur  etiam  nunc  in  are  fuilicau" 
dis  flebifcitis  fer  fora  &  temflafixo. 
Peut-être  auflî  les  adniettoit-on  dans 
les  Diptyques  pour  les  jeux,  ou  dans 
les  Symboles  pour  quelques  folemni* 
tez  pul](liques  que  ce  loit.  J*expli<- 
querois  donc  ain(i  cette  petite  Inf^ 
cription  ,  O  dl  7*  HÔjANS  CENr 
TURIA  ,  ou  HOiATiO  CENTU- 
RIi£  ,  ou  CENTURIONUM.  ^U 
triomphe  ou  la  fi  te  de  la  Centurie  » 
ou  des  Cent  ferions. 

A  l'égard  de  cette  H  ,  ou  cette 
afpiration  qui  précède  ,  il  ne  faut 
pas  croire  que  cela  Ibit  extraordi-^ 
naire*  Vous  avez  lu ,  Monfieur ,  ce 
qu'en  dit  Aulugelle.  Les  Anciens 
ajoûto/ent  la  lettre  H  pour  rendre 
le  Con  des  mors  plus  grave  Se  plus- 
fort,  comme  il  le  prouve  par  un  Ma- 
ûufcrit  de  Virgile ,  qu'un  Grammal-- 

G  }         rien 


Digitized  by  VjOOQlC 


ij8  De  t'uTii^iTE* 
rien  de  fes  amis  lui  montra  ,  où  cei 
afpirâtîons  écpient  fréquentes.  Cet 
uiage ,  fans  doute ,  <lok  fon  origine 
a  l'Empereur  Claude-,  car  auparavant 
on  ne  le  pouvoir  fouffrir  ;  témoin 
Catulle  qui  fe  mocque  dans  une  de 
fes  Eptgrammes  d'un  certain  Arrius 
qui  arpiroit  ainfi  plufieurs  mots  en 
parlant.  * 

Si  Ton  ne  veut  pas  prendre  néan- 
moins cette  première  lettre  pour  une 
demie  afpiratîon,  il  poUrroit  fe  faire 
que  tt  fcroît  un  j  confone  dont 
Quîntilien  témoigne  que  la  Langue 
avoit  autant  befoin  pout  de  certains 
mots  comme  conjicit  &  autres ,  (jue 
du  Dîgamme pour  ceux  dcfcrvu's  Se 
dt  vHlgus  >  parce  que  lés  Romains  les 
pononçant  d'une  certaine  manière, 
ils  n'avoient  point  de  caraékères  pour 
l'exprimer.  Maii  cette  lettre  auffi^ 
bien  que  l*F  >  dit  le  même  Auteur  > 
Â  un  fin  moyen  lorfju^elle  fi  rencon- 
tH  MVic  Une  vejelle.  Et  médius  efi 
efuidum  V  &-i  ittterd  finUs.  D'où 
Vient,  ajoute- t-il  dans  la  fuite  ,  que 
\  Cicerott 

*  Et  tune  mîrtfice  fperabat  e(&  locutum  , 

Cum  quantum  pocerat  dtxcrat ,  hinfidîasr 

X(  croyit  avoir  mtrveiUmJèment  Parlé  iorfqm^U  avoit  af- 
piré  de  tottti  fi  firc*  hiniîdiw  ir  les  autres  nuts  ft'U 
ftoncnce» 
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«5is  Voyages.  ijjf 
Ciceron  avoic  accoutumé  de  doubler 
il  y  lorfqu'il  Te  rencontroic  devant 
une  autre  voyelle  pour  faire  connôî* 
cre  quel  foç  pour  lors  cette  .lettre 
devoir  former  :  Seiatetiam  Cicer^ni 
flacmjfe  aii0  Ma%iafnque*ieminat4 
J  fsrihere.  En  ce  cas  il  pourroit  y 
avoir  dans  cette  Jnfctiption  lO  jIC- 
TRIX  CENTURIA  ou  lO  alCTC 
RI  A  CENTURIONUM ,  comme  les 
Anciens  difoient  io  Paean^  io  himen^ 
eii  de  certaines  fêtes  :  ; 

•**•  Qj^mcircHmruftic4fHi$Si 
CUmet  to  menfes  » 

dans  TibuUe  :  ce  qui  marqueroit  que  £icg.  u 
ce  morceau  de  cuivre  fcroit  un  Sym- 
bole ou  un  Diptyque  pour  quelques 
jctix  >  pour  quelques  Sacrifices ,  (m 
pour  quelqu'autre  àfTemblée  >  à  caufe 
d'une  viâoire  remportée  >  ou  d'uli 
avantage  obtenu  du  Ciel  ou  du  Priû* 
ce.  Airnî  on  pourroit  encore  y  enten* 
dre  JOVI,  OB  ,  jICTORIAM, 
CENTURIONUM  :  ou  JOVI 
OVABIT  jICTRIX  CENTURIA  : 
ou  JOVI  OVANS,  jINCET  CEN- 
TURIA. Ce  qui  n'eft  pas  fi  fort  cloî* 
gné  de  la  vrai-lcmblance,  puifquc  lès 
G  4  An- 
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Anciens  croyoicnt  qu'en  honorant 
Jupiter  par  de  certains  chants  ou  de 
certains  jeux  ,  on  était  aflûré  d'ob- 
tenir ce  qu'ion  vouloit ,  conunc  on  Icf 
voit  dans  Efchylc  : 

Ctlni  qm  chante  des  vers  «  &  qui 
€onfacre  des  jeux  en  V'honnent  de  fw 
fiter  ,  obtiendra  ce  quit  demande. 

A-propos  de  quoi  je  ne  puis  m'em^ 
pêcher  ici  de  croire  que  l'explication 
donnée  par  Monficur  Seguin  à  cette 
Médaille,  qu'il  appelle  Britannique, 
n'eft  pas  juftej  d'autant  plus  qu'il 
laiflfe  une  lettre  fans  exprimer  ce 
qu'elle  fignific.  [  FojeK.  là  Médaille 
dans  ta  III.  Planche  y  Figure  i.  J  Le 
Digamme  j  furmonté  d'une  branche 
dt  Palmier,  doit  tenir,  ce  mç  fem- 
We  ,  une  pUce  parmi  les  autres  let- 
tres de  l'Infcription ,  &  fignifier  quel- 
que chofe  ,  ce  qu'il  ne  dit  pas  néan- 
moins s  car  â  quel  deflein  l'auroit- 
on  mife  ?  Cela  eft  échapé  fans  doute 
à  ce  fçavant  homme  &  iTioSaturna" 
lia  ip  des  foldats  de  Claude  rappor- 
té par  Dion-Caffitts  l'a  ébloîii.  Ta- 

voue 
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f0Uc  que  fa  conjeûure  &  fa  décou- 
verte eft  très-ingenieufe  9  ^3ais  elle 
n'eft  pas  etidere. 

Suppofé  donc  qu'on  prenne  cecte^ 
Médaille  pour  une  monnoye  de  Bre- 
tagne ,  il  y  faudroit  lire  JO VI  jIC- 
TORI  SATURNAtIA  lO  ,  ou 
JOVI  iICTORIA    SÀT.    IQ,   ou 
quelque  chofe  d'approchant,  en  ex- 
primant aînfi  toutes  les  lettres.  Ce-   . 
pendant.  Moniteur,  ce  q\ie  j'ai  dit 
auparavant  me  fait  volontiers  foup- 
çonner    que  c'cft  quelque  Symbole- 
de  fêtes  ou  de  Jeux  des  Saturnales.^ 
Il  eft  confiant,  ielon  Macrobe ,  qu'il; 
y  avoit.un- jour  pendant  ces  divertif— 
iemens-  qui  étoit  dédie  à,  Jupiter ,  le 
X*  des  Calendes  y  ditAl  y  fine  les  Fer- 
ries, de  Jiifher ,  ^té'on  appelle  Laren- 
tinaltt  :   x?  Kalendas  ftrU  fnnt  Jp^ 
vis  »  qtia  appella^HtHr  Larentinalia.^ 
Vt  en  décrit  enfuite  là  raifon  qui  for- 
tifie beaucoup  ma   conjeâote.    Uni 
Garde  de  Temple  perdit  contre  Her- 
cule un  foupcr  ,  &  la  dépenfe  d!une> 
Courtifane*   Cela  fut  payté- réguliè- 
rement ;  car  les  Dieux  dans .  ce  tems- 
U  ne  faifoient- point  de.  quartier.  Lau 
Court ifane ,. die  la  fable.,  pafTa  la  nuit, 
avec  Hercule ,  &  pour  recompenfe , , 
il  l'avcrtit-dc  n^  point  refufcr  la  pre^ 
G  j        mierc. 
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iî|.i  Dî  t*tJtïtiffi* 
feicre  occafion  qut  fc  ptcrcfitcroît.' 
Au  fortîr  de  cette  expédition  un  ri- 
che Citoyen  la  trouvant  d  fon  gré  , 
là  prît ,  répoufadani  la  fuite ,  &  l'en- 
richit merveiilcufement  par  fa  niort# 
Cette  femme  enfin  par  gratitude  pour 
lè  peuple  Romain  Tinftitua  fon  héri- 
tier .'  &  à  caufe  de  cela  il  fut  ordon- 
né qu'on  lui  feroit  des  facrifices ,  & 
que  ces  jours -là  feroient  des  fêtes 
cbnfâcrces  à  Jupiter,  Vous  voyez  , 
Monfieur  ,  que  la  vidoîre  d'Hercule 
fur  fon  Portier  ,  &  ces  fêtes  confa- 
crées  à  Jupiter  qui  font  partie  des 
Saturnales  ,  donnent  aiTez  de  lieu 
d'expliquer  cette  Médaille  ,  comme 
j*ai  fait  ;  d'autant  plus  encore  que 
félon  Philochorus  eité  par  Macrobe  > 
Saturne  qui  avoir  eu  des  Autels  dans 
l'Attique  y  étoit  pris  Ôc  adoré  pour 
Jupiter  :  Phitoehorns  SatHrno  &  Opi 
fnm$tm  in  Attiea  fiatuife  dram  Ci^ 
iftàftm  ditit  9  €0f(]Ht  Vtos  fre  fâV4 
Terriqnt  célmffe^  Et  afin  qu'on  ne 
croïe  pas  que  j'aïe  avancé  fans  preu- 
ve que  ces  fôtes  de  Jupiter  étoieitc 
un  dés  Jours  dts  Saturnales  qui  coih- 
iftençoîent  aU  XVI*  avant  fcsCalen»- 
des  de  Janvier  dtptiis  Augufte ,  c'eft 
que  j'ai  Macîrôbe  pour  garant.  A  la 
m  du  même  chapitre  que  j'ai  cité 
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il  die  >  que  la  folemnicé  des  prefens 
réciproques  venant  après  le  XVI^ 
cela  a  été  caufe  que  l'on  a  continué 
les  divcrtiflcmens  &  IcsiBèic?  que  la 
Religion  infpiroit  >  Xept  jours  après  : 
Sed  figillariorum  adjetta  celehritas 
in  fepttm  Mes  difinr/km  p»blicHm  &  ' 
lAtitiam  Religionis  txttndit  i  comme 
^ugùfterauoit  ordonné  par  unEdit, 
Au-moins  (î  ce  que  je  viens  de  rap« 
porter  fur  cette  Médaille  n'en  eftpas 
ia^  véritable  interprétation  i  je  crois 
que  ce  que  j'en  ai  dit  donnera  liea 
de  la  découvrir.* 

il  me  vient  en  penfée ,  Monfîeur, 
u&e  nouvelle  explication  fur  mon 
Anuque>  que  vous  reformerez  con\- 
me  il  vous  plaira  auAî  -  bien,  que  le 
relie.  L'endroit  de  Tacite  que  j'ai 
déjà  cité  me  la  fournit.  AffictuntHr^  ixh*  \i% 
dit-il»  i%iam  nnnc  in  ^n  fublicandis  *•  '^^^ 
flebijcitis  fer  f4^ra  &  temfla  fixo^ 
On  les  veh  encore  di^jenrd'hui  dans 
lès  loix  (p*  les  ardanndnces  fnbli^ftef 
grdvies  fnr  ces  lames  tt airain  atta^ 
chies  aux  celonnes  oh  aux  mnrailhs 
des  ^  Temples  ,  &  des  liefix  où  Ton 
tend  la  jufHûe.  -Je  cônjeAute  donc 
^e  ce  pourroît  être  quelque  Sym- 
bole dd^  fufFrages  que  Je  Peuple  Ro* 
main  dônnoit  daji»  les  aflem^lées»  Il  ' 

G  6  y 
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144  D«  l'trTJXïf  if  ' 
y  en  avoir  qui  s'appelloicnt  partîcu-^ 
Kerctticnt  ccntHrUtd  Comitia  »  dans* 
lefquch  le  peuple  dîvifé  par  ceiitaî-' 
nés  y  décidoit  cncotc  da  tems  de 
Claude  de  certaines  matières  >  ou  y 
clifoit  de  certains  Magiftrats,  ijuDÎ.* 
que  les  Empereurs  euflent  attiré  à* 
eux  toute  rautorîté.  Les  caraâeres* 
de  cette  Infcriptîon  feroiencparcon- 
fequent  de  ceux  que  Ciccrôn  dans^ 
fon  quatrième  livre  des  Queftion^ 
Académiques  appelle  Inttras^  f^rtth- 
^/ >.  terrrcs  du  Barreau.: 

Il  fe  peut  faire  encore  que  Plnf*-^ 
cription  de  ce  Sjrmbole  rcgarderoic 
les  Cenrumvirs  ,  dont  tout  le  hion^ 
de  cônnoîr  Pinftitution  r  &  comme 
flsjdgcoient  de  pluficurs  matières,  it 
y  avoir  des  tcpas  &  des  jours  choifis^ 
pour  chaque  conteftacion  v  ce  qui  fur 
rétabli  même  par  Vefpafîcn  comme 
éri  le  voit  dans  Suétone.  *  Ainfî  il  y 
aurdit  dans  Tlnfcription  ou  JOilI 
CENTUMVIRALES  ou  un^  autre 
mor.  Ou 

*  litium-  («ries  ubrque  majorem  în  mo^unt  ex-» 
jereveranc  »  tnanentibu^  antiquts  ,  intercat»edine 
lariCdiâibnis  y  acccidentibus  novts  »  ex  condidone 
cumultuûue  cemporunir  Sorte  elegfc  per  qiros  rapta 
bello  reAituerentur  ;  qtrique  juditia  C£NTUM<^ 
VIRALIA  >  quibus  perageiiitis  vix  (uffettitra  Jiti- 
gacorum  «tas  vtdcDatur  >  extra-  ordinexa  di)udi- 
^d&r.  Simm*  mV^t^*  ^.lor  ; 


019111269  byCjOOQ le 


Qu  bien  prenant  ce  Symbole  pour 
celui  d\x  jour  où  Ton  décidok.  toutes 
lottes  de  cartes  ,  il  faudroit  expli- 
ouer  ces  quatte  lettres  T,  O  >  J  »  7  » 
ieparcment ,  IN,  OMNB,  VOCANTt, 
CENTUMVIRI  ,  Les  Centùmvirs. 
donnent  andiince  ^r  toutes  firtej  de  ' 
eattfes ,  en  fon^entendant  ittcticiumy. 
comme  on  dit  »  ce  me  femble  ,  in^ 
omne  ecrt^men  vocare ,  donner  un  car* 
tel  pour  toutes  fort06  d^  combats ,  ce 
qui  fuffit. 

Ne  pourroit^on  point ,  .Monfîeur  ,► 
ie  pren4re  encore  pour  un  de  ces 
Symboles  dont,  on  le  fervoit'à  Tar- 
niée,  &  qui  contenoient  le  mot  da 
2uet,  coiîuneivous  l'appelions,  pour 
lequel  fouvent  on  prenoit  des  fen- 
tences,  des  vœux,  ou  des  prières  »< 
qpi  ne  s'es^primoient  feulement  fur 
le  cuivre  ou  fur  une  autre  matière» 
que  par  les  lettres  initiales  >  telle  qu'c- 
toit  celle  d  où  Ton  dit  qpe  Jndas  fut. 
appelle  Machabéei 

Voilà  bien  des  imagination»,  MoiK 
fieur ,  fur  peu  de  chofes  que  je  ne 
prouve  peut-être  gueres  *,  mais  j'écnV 
cç  qui  me  vient  da^is^  Tefprit  fur  ce: 
/ujiet.  En  voici  nianmoinsr.encore  une 
que  je  ne  veux  pas  perdre ,  d^autanc 
plu$  Qu'elle  me  fervin^  à  exp|iqueir 

une 
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une  autre  Itifcription  que  j*ai  i^ 
Qu'elle  vous  donnera  peut- être  oo 
cafion  de  trouver  de  me41eiiires*coii- 
jeâures  far  ces  Antiquitez^  Je  crois 
donc  encore  qu'on  peut  prendre  celle* 
d  pour  un  des  titres  que  les  Cencu^ 
rions  avoient  fur  leurs  cafques  'pour 
les  diftinguer  ,  &  qui  (ervoient  aux 
foldats  à  fe  rallier  &  à  reprendre  leur 
pofte  plus  aifcmcnt.  Vegece  m'en  fert 
de  preuve  au^livn^  fécond  de  fon  Art 
JAuitdtc.  Cenmriones  in/kfity  dit-il 
au  chap.  i).-  fn^'  n9tn^  Centenarii  vo^ 
câmtèr  »  tranfvcrfis  cafftdum  crifiU 
lifterai  hahehant  >  nr  facUiès  nifce^ 
f^ntfêr  %  qm4  fingulâs  jtifferani  gH^ 
hrnare  CentMrias  »  ^f^éttnHS  n$UlHs 
trroT  $xifttret  cnm  Ctntini  milites  /2- 
^^renmr  »  nonfolum  vexillmnfiéHm  , 
fid  itiam  CintHrionem  ^Hifignnm  ha^ 
Mdf  in-GdUa*  ^u^refii  les  Centa^ 
riens  y  ni  s*dffellent  4$êjo$$rd'km  Cen^ 
ieniers  \  4vaiene  des  lettres  ftêr  lé 
crête  de  lents  capjttes  qtti  était  toHr^ 
nie  Jtnn  antre  fens  j  st^n  qne  xenx 
qni  avaient  les  ordres  &  qni  ^onver^ 
ihient  ehatfne  Centnrie  fAJfent  être 
feconnns  fins  facilement •  Et  en  effet 
àemme  ils  avoient  cent  /hldats  qni  les 
fnivoient  ,  il  était  à  craindre  qn*il 
0'j  eut  dn  deferdre  &  d(  U  méfrifi. 

jiinfi 
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jfjnfi  chdfnt  Cêmfagmi  nst^hfMS 
feulement  fen  ârafedu  »  mais  encere- 
fen  Centnrien  diJUngtté  fdr  une  mdt^ 
ftêe  fartienliere  >  far  des  caraReres 
if  H  il  Mveit  fur  fin  cdpfHe»  Ava&y 
Monfieur ,  il  peut  être  qae  cette  mar-»* 
oue  dontic  parie ,  eft  une  de  celles«>là 
cm  cems' de  Claude  >  dont  les  lettres  *^ 
exprimeraient  lOilI  CENTURIO 
ou  quelqu'autre  non»*  Et  lorfque  cei 
Centurion»  avôient  d'autres  titres , 
ils  ne  manquoient  pas  de  rexprimer 
encore  3  cotnme  )e  le  puis  juftifier 
par  l'autre  Infcription  andque  dont 
je  vous  ai  parlé.  Elle  eft  un  peu  plus 
grande  &  d'une  forme  différente ,  les 
lettre»  n'y  étant  que  gravées  fimple* 
ment  >  mais  auflS  elles  s'expliquent 
davantage  >  &  donnent ,  ce  me  fern* 
ble  5  quelque  lumière  à  la  première. 
Je  la  donne  telle  qu'elle  eft  >  &  bien 
gravée  iàns  la  IIL  Planche  Fig.  i. 
On  y  lit  ces  mots  ,  COHORTIS 
TERtlifi  PRjETORIANORUM 
CENTURÏO  PRISCI.  Je  n  ai  pu 
encore  bien  deviner  le  refte  ,  û  ce 
n'eft  qu'il  y  ait  PR^ESES  ou  PRiC- 
FECTUS,  PONTI,  RUANI,  que 
ft  n'entends  point  i  la  vérité.  Ce* 
pendant  il  n'y  arien  à  changer*,  car» 
comme  )'al  tl)dïa%tion  »  je  içai  qu'eU 

^        le 
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le  eftdeâînée  correfkement»  ôcyov^ 
pouvez  vous  en  fouvenin 

Pour  en  revenir  donc  aur  Matuif* 
crits  ,  je  tiens  ,  Monfieur  ,  qu'on 
pear  réduire  les  Romains  fous  crois- 
genres  ,  comme  jfai'  Ësiit  lés  Grecs ,. 
en  quoi  il  eft  certain  que  les  Latins^* 
ont  éprouvé  le  même  fort  auffi-bien» 
que  les  Infcrîptions  ,  avec  cetçe  di(^ 
rerence  néanmoias,  que  lesphisan^ 
ciennes  Infcrîptions  Grecques  n*ont: 
pas  un  caraâ^re  fi  bien  formé  que: 
celles  du  moyen  &ge  ,  non  plus  que. 
les  Latines  ,  comme  je  l^ai  dit;  que: 
depuis  le  fiécle  des  Scipions  parmi 
ces  dernières   jufqu'à  la  décadence 
de  l'Empire  ,  elles  font  admirables  jr 
dc  qu'après  le  débordement  des  pea«^ 
pies  da  Nord ,  &  Tinvafion  de  ceux, 
du  Midi  ,  les  Infcrîptions  &  les  ca-- 
raâ^es  font  rentrez  dans  mic^plitr     • 
grande^  barbarie  que  celle  de  leur  ori« 

Î}ine  :  ce  qui  n'eft.  pas  de  n^me  ^ans> 
es  Manu(crits  qui  font  moiits  beatix'  . 
dans  leur  mo.yen  âge  qpe  dans  len 
premier. 

Le  premier  genre  donC'dt  Mamif— 
crits  çft  dès' plus  anciaiis/do|M^         ^ 
lettres  font'  (cmblaKIcs  a  céttel^uèr  ^ 
nous  voyons  .fur    les-  Médailles  diX: 
haut  Empire  »  ou  daas  les  Infcrip*»^^ 

tioD$ 
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tionSiT  Et  en  efFec  »  pins  les  Manuf-* 
crits  font  anciens  &  plus  les  jamba- 
ges de  cljaque  lettre  font  dtfiits  ,  " 
plus  le  trait  en  eft  hardi.  En  quoi 
on  s'eft  fort  trompe  dans  le  dernier 
Traité  de  Bibliothèque  ,  où  parlant 
d'un  Manufcrix  deTitc-Live,  on  dit 
qu'il  étoit  extraordinairemeut  vieux  > 
parce  qu'il  étoit;  fi  mal  écrit  qu'on 
n'y  pouvoir  rien  comprendre  :  ce 
qui  marque  que  ce  Manuscrit  étoit 
tort  moderne.  7e  ne  parle  pas  néan*» 
moins  de  cette  ancienneté  qui'remou- 
te  au  tems  de  la  Republique  y  car  on 
n'a  point  encore  vu  de  Manufcrits 
Romains  qui  paient  douze  cens  ans  » 

auoiquc  Momîeur  Lambecius  enfafle 
e  plus  vieux  dans  (a  fiibliotheaue. 
Il  y  a  un  Penitentiel  dans  la  Biblio- 
thèque du  Chapitre  de  Roiieh  ,  au« 
quel  le  Père  Morin  donne  plus  de 
mille  ans  -y  je  l'ai  vu  &  je  n'ai  (ion 
trouvé  de  fi  beau.  Les  caraâeres  de 
ces  Manufcrits  font  tous  Majiifcules. 
On  les  appelloît  figures  U raciales  , 
Capitales ,  Qu/idrapos  :  Se  il  eft  cer- 
tain que  les  Romains  n'en  connoif- 
foient  point  d'autres  ,  &  n'ont  pas  eu 
d'ufage  différent  dans  l'écriture  tant 
que  l'Empire  a  duré. 
Tacite  y  ce  me  femblc ,  en  eft  un. 

allez. 


Digitized  by  VjOOQlC 


>/«  Dfi     t'ûTllItfi^ 

ùSét  bon  garant  ckns  le  livre  onzié'i 
me  de  Ces  Annales  >  oà  parlant  de 
la  figure  des  lettres  Rongàines  ,  il 
Ch»  z4.  dit  ^H'elle  étéft  fembUUe  aux  fins 
àftciens  cMraQercs  Gncs  :  F$rma  lit-- 
Ufis  Zatinij  ,  fus  veterrimis  Gr^g* 
comme  Ce  qui  convient  fort  bien  ' 
avec  ce  que  Pline  en  avoir  dit  aVant 
lui  5  &  dont  je^vous  ai  cité  le  paffa- 
ge  en  touchant  les  Manufcrits  Grcc^. 
t\\û  &  Tautre  prouveût  afTeï  qu'it 
n'y  avoî^qu'une  efpece  dé  caraâerc 
pour  l'écriture  }  mais  perfonne  que 
je  fçachc  n'a  foûtcnu  ,  que  les  an- 
ciens Grecs  euffent  d'autres  caràâe- 
res  que  le^  Majufcules.  Gela  fait> 
Monfieut  y  que  je  ne  puis  ccwhpren-^ 
die Ytir  quel  fondement  le.  Père  Ma- 
bîllon  en  invente  deux ,  &  pourquoi 
contre  l'autorité  de  *  Prifcién  de  Lip- 
fej  de  Mtttet  j  d'AlIatitts  ,dèMéti^ 
fieut  Rigâtilt^  dé  Moftfieur  .Peirefc 
Se  de  tant  d'autres -^  il  prétend  dans 
fa  Diplomatique  que  le  càraétete 
rond  ,  ou  lé  petit  dotit  ^ùs  nous 
fèrvons  prefentement ,  étoît  en  ufa- 
ge  chet  les  Romains.    Je  rfi'étonne 

comment 


*  Q^iibus  ab  illis  accepds  Ladni  >  Vrifiim  pâr'tm 
dtf  lettres  ^  anciquicacem  (crvaYccunc  perpetuam* 

Lr,  I. 
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comment  il  a  oublié  ce  que  Suétone 
tâpporte  de  Caligula  "^ ,  qu'il  propoïk 
un  jour  au  Peupte  Romain  une  Loi 
en  très -petits  cataûetes  &  dans  un 
cfpace  étroit.  Cela  pouvoi;^  aqtant 
lui  fervir  que  les  autoritez  dégaine' 
Jérôme  &  de  Loup  de  Ferieres  fur 
lefquelies  il  fe  fonde. 

Cependant  il  fiaudrojt  être  bien 
novice  dai^  les  manières  &  les  ex- 
preffions  des  Anciens  pour  en  tiret 
quelque  avantage.  Il  eft  fort  aifé  au« 
refte  de  faire  voir  encore  que  ce  que 
dîfcnt  Saint  Jérôme  &  TAbbc  de 
Ferieres  ne  conclut  rien  pour  le 
fentiment  du  Père  Mabillon.  Ha^ 
bçâfit  y  dit  le  premier  *  qni  yolunt 
vèterçs  lUros  vtL  m  mémbr^inis  fur^^ 
fureis  MHTo  argemov4^  iefçriptos  ^  vU 
uncUlibus  (  ut  vulgi  aiunt  )  lifter is, 
entra  mégis  e^aratd ,-  ^nàm  cadicet^ 
dummodo  miki  meifijut  ftrmittant 
fauftrtî  hdbere  fcheduUs  >  &  non 
tÀm  fttlchros  codiçes  tjHàtn  emtndatos. 
J^f^pn  ait  fi  l'on  vent  des  anciens  li^ 
vres  écrits  en  or  on  en  argent  fur  deâ 
fimilles  de  fonrfrèp  o$$  on  lettres  On* 

ci  aies  >* 


*  Tandem  flagîtante  P.  Romano  propofuîc  quî« 
dem  legem  :  fed  minutiifinûs  littcns  &  aogufti(fi*> 
mo  loco*  In  CnU^  uj^*^ 
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çtales  y  cûfffme  ^n  dh  cêmmunémenf  #- 
éfm  font  des  maffes  flùth  yiw  des 
livres  \  f$nrvà  qtfifn  me  fermette  à 
moi  &  aux  miens  d^avûir  de  fimplef 
cahiers  &  des  vînmes  plits  correllr 
f  ne  magnifiques.'  Je  ae  vais  pas  qu'il' 
(bit  parlé  dans  tout  ce  paHage  de 
caradere  rond  ou  petit,  &  Vunciali^ 
bns  qui  y  eft  ,  ne  fait  pas  une  dîffe- 
retKe  d^avet   le  caradere  prétendir 
par  le  Pferc  Mabillon  ^  mais  d'avec 
un  moins  grand  de  même  figuré.  Auffi 
Budée  ne  Ta-t-il  pas  entendu  aînfi, 
quoiqu'il  s'abufe  encore  dans  Ton  opi* 
nion^  comme  je  le  dirai  dans  la  fuite. 
Vous  voyez  donc  ,  Monfieur  ,  que^ 
cela   eft  trop  clair  pour  s'y  arrêter 
davantage.   Celui  de  l*Abbé  de  Fe-^ 
rieres  fait  encore  moins  :  Prdterea 
fcriftQT  Regms  Bertanins  dieitur  an^ 
ùqnatnm   litterarum  dumtaxat  (jha 
maxim£/0nt&  nnciales  à^uibufdan^ 
^ùcariticiflimantur  hdbere  mtnJUranf 
defcriptam.   On  dit  -au-refie  éjne  Ber^- 
tani  Scribe  dn  Roj  ,  a  cheK,  lui  la 
mefure  des  lettres  anciennes  >  je  veux- 
dire  de  celles  qni  fant  les  plus  gran^ 
des  >    &  que  (jue^ues-nns  appellent 
Onciales.  Parce  qu'il  appelle  les  let- 
tres onctales  anciennes  ,  quelle  con- 
(cqucnce  en  peut  -on.  tirer  ? 

Ce 
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Ce  n'eft  jjaç  une  merveille  qae  flir 
Ja  fin  du  neuvième  ficelé  ,  les  carac^ 
xercs  Romains  paruffem  antiques  dans 
i'Occidcnt  àdesg^ns  qui  écoientnez 
dans-  la  barbarie  qui  y  rcgnoit  depuis 
flufieurs  igcs.  Qui  ne  ^ait  que  les 
iiivifions  de  TEmpire  &c  ie  déborde^ 
ment  jles  peuples  du  Nord  &  des 
autres  cxtrémitcz  ,  avoient  aboli  la 
perfeâion  dans  tous  les  ^ts,  &  prin- 
cipalement dans  leslj5ttres,  que  ces 
maîtres  brujaux  avoiem  ,  pour  ainfî 
dire^  cftropiées?  Là  pojjtefl'tf  &  l'é- 
xudition  dans  ces  tems-là  n'éroit  pas 
Je  partage  de  ijos  Ancêtres,  Ainfi  je 
lit  crois  pas  que  leur  autorité  fiait 
beaucoup  r^ecevable  en  matière  decri- 
tique.  La  féconde  confisquence  que 
le  Père  Maibillon  tke  de  cet  Au- 
teur ,  n'eft  pas  mieux  fondée^  Qui  a 
jamais  dit  >  comme  lui  »  que  les  ca-< 
jaûerps  Majufculcs  enflent  une  mc- 
xnc  grandeur  ?  Le  fçavant  Allatius 
avoit  déjà  détruit  <:ette  vîfion  par 
avance  ;  le  Père  Papebroch  lavoiç 
prévue  &c  négligée  en  même  temS| 
parce  qu'elle  ne  fc  pe^t  foûtenir  par 
aucune  autorité. 

Et  ;de  fait  î  ce  que  l'on  doit  inférer 
raifonnablement  de  la  lettre  citée  par 
le  Père  MabiUpii ,  cft  qu'un  Peintre 

nommé 
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nonuné  Bercaad  avoit  des  mod^es 
ou  des  patrons  d&  lettres  Romaines 
peut-être  de  toutes  grandeurs  y  com- 
me un  fort  honnête  Religieux  de 
Compiegne  que  j*ai  vu  à  Argenteiiil , 
&  qui  a  renouvelle  depuis  peu  cette 
ihaniere  d'écrire  avec  des  modèles  de 
cuivre  \  &  non  pas  que  la  figure  de 
ces  caractères  fut  dâerminée  à  une 
grandeur  certaine  &  fixée  parTufage 
de  l'antiquité.  Ce  qui  feroit  d'au- 
tant plus  ridicule  ^  tju'il  n'y  a  per- 
fonne  aujourd'hui  dans  Rome  ,  qui 
ne  le  démentît  i  l'infpedion  feolc 
des  Infcriptionsxjuî  y  font  fréquen- 
tes. Il  y  a  même  dans  le  paflagede- 
quoi  rcmter cette  conjeûurc.  Ilparle 
des  lettres  onciaJes  ,  Céirum  quAma^ 
ximét  fimt  y  de  relies  ij  ni  font  Us  fins 
grandes.  Or  il  eft  certain  que  les  plus 
grandes  fofit  celles  qui  fe  mettent  au 
commencement  ou  à  la  tête  de  l'Ou- 
vrage, des  Infcriptions ,  &  qu'on  ap^ 
pelle  pour  cela  CAPITALES.  Ainfî 
ou  il  f^ut  que  félon  l'Abbé  de  Fc- 

Sîeres  ,  le  Père  Mabillon  demeure 
l'accord  qu'il  y  a  des  Onciales  de 
pluficurs  grandeurs  ,  puifque  le  paf- 
fage  dit  eartêm  tjHd  maxime  funt , 
de  celles  éjui  font  fins  grandes  \  ou 
qu'il  foufcrÎYe  au  fcntimcnt  d'Alla- 

tiusi 
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tius ,  &  à  lopinion  publique  que  ces 
termes  d'Uncutles ,  CafitsUes  »  Çh^ 
httales  êc  les  autres  font  Sinonymes» 
Se  ne  dé/iguexit  pas  une  mefure  par<< 
ticuliere  :  ce  qui  ^(t  indubitable  par 
tous  les  Anciens* 

Ciceron  parlant  des ,  lufcrîption^ 
qui  étoiene*au-de(Ibusdes  ft^tucs  que 
*  Verres  s'étoit  fait  ériger ,  dit  qu'élu 
les  marquoient  en  très-grandes  let^ 
très  que  la  Conunune  de  Sicile  les 
avoic  élevées.  Et  en  effet  >  Tendroit 
de  S.  Jérôme  ci-defTus  rapporté  le 
prouve  fort  bien  vcl  nneUUbHs  (  Ht 
t/nlgo  ainnt  )  qui  marque  que  ce  n*é- 
toit  qu'une  façon  de  parler ,  &  non 
pas  une  exprelBon  qui.  déterminât  la 
figure  â  une  certaine  quantité  ou  étea* 
due  :  en  quoi  Budée  s*eft  fort  trom- 
pé »  lorfque  parlant  de  ce  paflage  & 
voulant  répondre  à  quelque  Auteur 
qiji  rentendoit  mal  ,  il  dit  que  les 
lettres  Onciales  étolent  de  la  grof- 
fcur  d^un  pouce,  Vncialcs  enim  ^'^-jl. ,o, 
ter  AS  ,  dit- il  de  S.  Jcrôpe ,  Jeroni^dt^c» 
mns  intellt^i  volnit  folhcis  €raJfitH'' 
dîne  exaratas  :  Car  S.  fcrom^  vent 

faire 

*  H'jîc  ctîam  Roms  vidcmus  în  bafi  ftatuarum 
maximis  licteris  incifum  >  àCbmmum  Siciliae  datdst 
Cr.  4.  m  Ver.  *.  1^4» 
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fdire  entendre  ^ne  les  Unres  Onçimles 
font  de  la  groffenr  d'un  pouce  :  ce  qui 
eft  nouveau  &  fans  autorité  ,  com. 
me  le  (ilence  des  livres  &c  Texpe** 
rience  le  juftifient.    Ce  que  je  pi^is 
confirmer  par  un^pailàgii  de  Trebel- 
lius  Pollio  ,  où  cet  Auteur  parlant 
^e  l'Inscription  ^ui  étoitTur  le  Tom^^ 
teau  du  Tyran  Cenforinus  ,  fe  fert 
du  terme  de  grandibns   litteris   em 
gros  cdr Avères.  Ex^at  >  dit-il  ^  ejns 
fepHlchrum  in  ^no  grandibus,  Utterss  > 
circa  Bonomam  »   incifi  fnnt  ùmnet 
eins  honores  ,  ultimo  tamen  verfu  ad^ 
fcrtfto.   Félix  ad  omnia  »  infelicijft^ 
ntns  Imperdtor.  Sonfepnlchre  eft  dtm 
vers  Boulogne  \  les  honneurs  ^uil  a 
foffeiex^  j  font  marquez,  ;  fon  ^l^l^/ 
tjt  grave  en  grandes  lettres  ,  &pnit 
far  ces  paroles  »    1 L    A   E*TE* 
HEVREVX    EN    TOVT» 
ET  LE  P  LVS  AîALHEV^ 
HEVX  EM  P  EREVR    "DZ? 
MONDE.   Ce  qui  marque  aflu- 
rément  ,  qu'on  ne  peut  point  fe  fc- 
gurer  par   ces  termes  une  certaine 
grandeur  ni  une  certaine  figure  par- 
ticulière. 

Ainfi  le  Père  Mabillon  ayant  à 
donner  des  modèles  &  des  originaux 
de  l'écriture  ,  il  n'avoir  qu'à  copier 

'     des 
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i&iltiCcïif  lions  9  paifqu'ilcft certain  y  > 
félon  les  plus  habiles,  qu'on  n*écri^ 
voit  pas  autrement  ^  &  que  toute  la 
diflFerence  n'ctok  que  dans  la  gran- 
deur des  caraâeres  ,  dans  la  droitu-*' 
i^e ,  dans  la  hardielTe  du  trait ,  &  non  > 
pas  dans  la  figure. 

L*epinion  deCefar  Dominicus>  ni 
le  rêve  de  Gpnzales  fur  un  paflTage^ 
de  Pétrone  n'eft  d'aucune  conlequen*: 
ce  >  &  il  ne  tant  entendre  ni  TAu-; 
teur  ni   le  Latin  pour  en  tirer  une 
conjeâure  de  cette  manière;  Un  de 
ceux  qui  raconte  ce  qui  fe  pailà  dans  ^ 
le  Palais  de  Trimalcion  ,  dit  qu'en 
y  entrant  il  eut  peur  d'un  chien  peint 
à  la  muraille  proche  la  chambre  du 
portier.   Au -deflbus  de  cette  figure 
il  y  avoit  écrit  en  grofles  lettres  :  • 
Prenez*  (Tarde  an  fhien  y  fiferque, 
^Hadrata   litterâ  fcr'ifmm  C  A  V  E. 
CAVE  CANEM.    Voilà  furquoî 
ces  Modernes  fondait  leur  fcntiment, 
ic  prétendent  que  s'il  nV  avoit  point  ^ 
eo  d'autres  lettres  que  les  Ma)ufcu*> 
les  ,  Pétrone  la'aorof t  pas'  mis  qn^^ 
dratâ  littéral 

Mais  il  eft  aifé  de  voir  que  ce 

tcnne  ne  fait  aucune  différence  d'a-i 

Ycc  un  autre  caraftcre  5  qu'il  n'eft 

mis  tn  cet  endr^t  que  pour  mar-- . 

,   Ttfiw.  //•  ^  H  quer 


Digitized  by  VjOOQlC 


»5S        D«  x*t;YtiitÉ* 
4jucr  la  grandeur  &  la  groflcur  tics 
lettres  ,   &    qu'elles  y  avoicnt  été 
igravées  par  un  Sculpteur  ou  un  au- 
ne  fembbble   Ouvrier   en  pierre  » 
^'on  appelle  même  J^adratarius  » 
icomme  on  le  voit  dans  la  Loi  pre- 
mière De  exciéfationibns  artificnm  , 
Se  ailleurs.  Ce  qui  fait  que  ces  înots 
JtC  Céfitalis  ,  Vî^cialis  Se  .QuadratHS 
fnarquent  plutôt  là  groflcur ,  la  droi- 
ture &  la  proportion   à^s  lettres, 
^'une  ^certaine  hauteur  dont  les  Ou- 
vriers anciens  &  les  Ecrivains  fuflent 
convenus  enfemble  ,  où  réglée  par 
les  Ediles ,  &  décrétée  par  le  Scnat. 
De  même  que   Plutarque  dans  fcs 
Queftions  Romaines  ,    lorfqu'il  dit 
que   lé  maie  ou  l'homme  doit  être 
quatre  ,  il  n'entend  pas  parler  d'une 
<rertaine  figure  ,  mais  d'une  conftitu- 
tion  parfaite  &  proportionnée  ,  com- 
me le  partage  même  l'explique  :  /«r 

}fy  TfAcioi  :  Or  il  faut  ^ne  le  maie  foit 
éjuarré  »  mieux  freportiênné  &  far* 
fait.  C'cft  auflî  dans  ce  fens  que 
ColumcUé  prend  le  terme  de  qua^ 
%.$.  c.drafus  :  il  appelle  quadratos  boves 
*'  des  b<Eufs  gros ,  bien  membrus  :  -P^- 
randi  funt  >  dit-il ,  hoves  novelli  (jua* 
dr^tipffrandihHsmembris.  EtHcnry- 

'    Etienne 
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Etienne  explique  ce  paffage  de  cettd 
manière  r  Quairatt  »  id  ift  benefif'» 
m^n  s    auriene  mewbrasi  Ht  vulgê^^ 
éiinnt.  Qùarrez^»  cela  vent  dire^  bien 
former  ou  bien  membrns,  comme  /'om 
dit  càinmnnément.  D'où  Tontloitrc-^ 
marquer  que  ce  terme  fignifie  quel* 
que  chofe  de  bien  fait  5c  bien  pro- 
portionné*,    &  non  pas  une  figure 
particulière  ,  qui  foit  attachée  à  un 
certain  corps  ou  â  un  certain  genre.  ^ 
Je  ne  doute  point  non  plus  qu'En- 
nius  en  appellant  Rome  ^nadratam 
dans  ce  vers , 

Et  qnis  extiterat  Romt  regnar$ 

ne  veuille  marquer  par  cette  Epî-  » 
thete  que  la  ville  étoit  belle ,  gran-  ' 
de  ,  bien  proportionnée  &  bâtie  fur 
de  bons  fondcmens  &  fur  des  pre- 
fages  heureux  \  quoique  je  fçache 
bien  que  quelques  Auteurs  ont  pré- 
tendu qu'elle  avoit  été  d*abord  bâ- 
tie de  figure  quarrée  j  &  d'autres  de 
pierres  qui  Tetoient.  • 

•    Ici ,  Monfieur ,  &  à-propos  de  let-  c  o  r^ 
très  Majufcules  ,  je  ne  puis  m'em-  ^f^"^ 
pêcher  de   remarquer  une  chofe  4 d'un 
quoi  Lambecius  n'a  point  pris  gar-QE^j^.^^ 
de.  C'eft  dans  le  fécond  volume  deQiN. 

H  2  faHART. 
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fa  bibliothèque  ,    où  parlant  d'cm{ 
Manuscrit  d'Eginhart  de  la  vie  de 
CHARLEMAGNE,  ii  en  rapr 
jporte  un  paffage  qu'il  commente  & 
oorrige  à  ia  mode  ,    je  ne  içai  à 
ijuellc  occafioû.  Voici  T^ndroit  j-com-. 
.me  il  eft  dans  nos  livires  &c  dans  le 
Manufcrit  de  rEmpereur^    L'Hifto-. 
rien  raconic  les  occupatipn^  de  fou 
Héros  y  &c  rapporte  entr'auxres  cho^ 
ies  :   TentàhAt  &  fkrib^rt  *  tabnl^f- 
^t  0"   eodicMos    ad  hoc  in  IciiuU 
Juif  c^rvicalihm  circHinferrt^foUf?aPê^ 
ut  Cfêm  tempHs  vacuum  tjfet  ^  ma  - 
nHm  effigiandis    Vttttris     ajfnefceret^ 
il  s'Ufédtoh  aiijfî  à  écrire ^  &  ilpor^ 
$oit  ordinairement  pônr  ceia  des  ta» 
kUttes  &    dn  fUits   livres  »   ^^uUr 
ffuttoit  fms  le  cheveu  de  fin  lit  »  afin 
fit  il  fi  fçrmÀt  la  main  à  figurer  les 
lettres  lorfjH^ il  avoii  du  htjir.,  ,No- 
îre  Bibliothecair^e  U-àeflus ,  dit  qu'E- 
gifihact  n  entend  pa5  parler  d-e  Técri*. 
iiur«  commuine  \  fuppofant  fans  d^a- 
tc  (\w  le  Pxiuc^  dont  ildecrix  la  vie, 
y  éroic  exerce  ,  cotgimt  Eginhart  le 
témoigne  ;    maïs:  qu'il  Vjetudîoit   à. 
décrire  ^n  lettres  Majufculies  &  élc- 
gaxitcs  qui  fervent  plus  i  i^ornement 
<]u'au  befoin.   Lambe^ius  ajoute  en** 
fm^  iju'Eginharr    s^s^k   eu   raifoij 
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i*cnif>loycr  le  mat  à'ejfingire  rcprc^ 
fiencer  ou  copier  figurément  >.  pour 
exprimer  Tdâion  d'une  perfonne  qui 
imite  parfaitement  le  module  qu'il 
s^eft  propofé  ;  &  c'eft  un  mot  qu'il 
fubftituc  à  celui  d'effigtandts  de  nos 
imprimez  ,  Se  qui  convient  mieux  as 
véritable  fcn$. 

Cependant  »  Moniteur  ,  lorfqu'oii 
vient  à  faire  réflexion  là-deflb^,  8c 
qu'on  examine  le  paflàge  ,   on  s'é- 
tonne   qu'un    auifi   fçavant  homme 
que   Lambecîus  ,  n'ait   ni  reconnu 
ni  corrigé  une  faute  de  copiile  fi  vi-* 
fible«   C^i  s'avifera  jamais'  de  croi- 
re   qu'un  grand  Empereur   comme  . 
CHARLEMAGNE   s'amuflt  à 
copier  des   lettres  >  M^juTcuIes  dans 
fes  heures.de  loifir  ?  C'étoit  U  une 
belle  occupation  pour   un  Prince  » 
qm>  outre  les  foins  qu^ildonnoit  au 
gouvernenrcnr  de  l'Europe  ,   avoii 
tant  d'inclination  pour  les  fciences  > 
icion  fonr  Hiftorien  ,  &  tant  de  fa^ 
cîlité  pour  y  réuffir.    Brhetort^  & 
VialeÙicA»  frwci^uè  t^mtfy  Aflrêw^ 
miét  ^difctniéb  plnrimum  &  ttmp^ris 
^  Uhoris'  imftrtit^  Il  frtnêit  bté^n^ 
c^H^  de  feint  %  &  mflojon  beauctup 
4t*feMS  à  apprendre  la  Rhetoriijfue  , 
UDial^m^lé.e  &  principalententlsAf^ 
H  }.       tronemie. 
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tronomie^  Il  examinoit  (pigneufc-^ 
tnenc  ,  dit -il  cniuite  ,  le  cours  des 
jÀllrfes.  Jugera,  t- on  après  cela  que 
GHARLEMAGNEj)a0atlereftc 
du  cems  â  grifonner  des  lettres.  Il 
y  a  bien  plus  d'apparence  qu'il  fai<- 
îbir  autre  chofe  -,  &  Ton  n'a  qu'à 
corriger  deux  mots  pour  trouver  la 
pcnfee  de  l'Auteur  ,  &  recomioître 
la  véritable  occupation  d'un  Prince 
qui  aimoit  tant  à  cultiver  les  beaux 
Arts  "*-.  Il  y  avoit  donc  ainfî  dans 
l'Original,  Têntabat  & f ingère  \  ta^ 
i?Hlapjue  &  CQdicillos  si  hoc  in  leC' 
tnlo  fnb  ctrvicalibt^s  circHmferr.e .  fo^ 
lehas  y  utcum  vécutim  umpns  €jjet.\ 
fPÂnnm  effigUnâis  linéament is  ajfne" 
fitceree..  Il  $*étnd$$it  anp  ^  feindre» 
&  fetrtoit  feur  cela  $rdindirement 
des  table t$e$  &  des  cahiers  qntl  met* 
luit  foHs  le  chevet  de  fin  lit  »  afin 
de  fi  former  la  main  &  de  s^hahitmer 
dans  les  momens  de  loifir  à  copier 
facilement  des  deffeins.  Ce  qui  faîc 
un  fens  naturel ,  &  donne  une  id^e 
plus  raifonnabJe.  Mais  il  eft  aifé  de 
juger  que  le  Manufcrit  étant  Gothi«* 
<}ue  ,  on  n'a  pas  pris  garde  qu'au 
lieu  de  fcrihere  qu'on  croyoit  y  lî- 

re^ 

!*■  Artcs  libérales  ftudîofiffimi  cqIuIc 


Digitized  by  VjOOQlC 


te,  fl  y  avoit  fi»gfr$  \  les  premières 
lercres  de  ce  mot  étant .  confondues 
ou  abrégées  félon  l'ordinaire  de  cet- 
te écriture  ,  &  que  le  G  ainfi  figu- 
ré g  ,  rcffemblc  affez  à  nôtre  b  :  ce 
que  je  puis  iuftifier  entr'autres  ,  par 
x:etce  Médaille  Gothique  que  j'ai,  ic 
que  je  dorme  dans  ta  I.  Planché 
JrigHre  y  On  -a  fubftitué  de  même 
litteris  au -lieu  àclimamems  ,  qui 
y  écoit  fans  doute  d'une  maiûere 
a^bregéç. 

Ce  terme  au  refte  n*eft  point  étran^ 
.ger  à  cette  n^atiere  ,  puifque  Pline 
s  en  fert  :  Ncc  qm  fuccederet  ,  dit- 
il,  en  parlant  de  la  Venus  d' Appelle, 
0feri  ad  frafcrifta  lineamtma  tr^ 
tfemus  efi  :  Et  il  »e  fi  trouva  fer- 
finne  fui  fût  capable  de  travailler 
fut  cette  ébauche.  Auûî  apelle-t-il' 
«€ttc  efpece  de  peinture  ftHura  Imea* 
ris  :  comme  qui  dkoit ,  je  penfe,  les 
«fquifïès  &  les  deffcîns^  que  font  les 
Peintres;  Tacite  dans  le  livre  qu'il 
a  fait  des  mœurs;des  Aliemans,  loff- 
qu'il  parle  de  certains  fecrets  de 
couleurs  qu'ils  avoient ,  fc  fert  du  ter- 
me//Vf  e^w^nr^^  dans  un  fens  qui  con- 
firme beaucoup  ma  conjedure.  Q^' 
dAmhca  ,  dit-il,  dUigemtUs  iUtnunt 
terra  ita  furâ-&  Jplendente^  iit  fic^ 
H  4        turam 
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:  turam  4c  lifteamintd  imitentnr.    Jts 
:  frottent  de  certains  lieux  fort  airoi^ 
.  tentent  avec  une  terre  Ji  fttre   &  fi 
.Itêifantè  s  (jneUc  imite  la  fsinture  &   . 
..  t^"   Us  linéament  *^  Je  ne  cuxis  pas  qu'on 
puiue  répondre  a  cette  conjecture^ 
^       i^  35*  car  pourquoi  l'Auteur  fe  feroit-ilfer»- 
^*^'     ?vi  du  mot  taknl^  qui  convient  plâ* 
tôt ,  &  principalement  de  Ton  tems  » 
.au  dejfetn  c^xx" iV écriture  \S)C  ce  qu'fl 
;ajoate.  enfuite  témoigne  aflcz  que 
c'en  cft  le  fens.    V Empereur  >    dît- 
il  ,  nj  put  reujfir  »    car  il  s^j  étoit 
appliejué  trop  tard  :    Sed  farum  fuc^ 
•  sejfn  laborprapoflertis  >    ac  fefo  in^ 
choatus. 

Il  ferolt  ridicule  de  dire  que  et 
Prince  qui  avoir  tant  profite  dans  la 
fcience  de  la  parole,  comme  nous  le 
rcprcfentc  fon  Hiftorien ,  n'eût  pu  fai- 
re aucun  progrès  dan&  celle  de  récria 
ture ,  dont  les  règles  ne  font  ni  fi 
diâScileSfni  fi  nombreufes  ,  après  j 
avoir  employé  apparemment  piufieurs 
années.  En  vérité  ,  Monfieur,  cela 
ne  vaut  pas  la  peine  d'en  dire  davan^ 
tage ,  &  j'apprdiende  de  m'y  être  . 
trop  étendu  :  je  reviens  aux  Manuf- 
crits  &  à  ce  qui  peut  nous  faire  con* 
noître  les  anciens  d'avec  ceux  qui  le 
font  moins.  - 

Les 
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Les  ptcmicrs  outre  les  lettres  Ma,- 
jufculcs  qui  les  diftingucnt ,  ont  en- 
core deux  autres  marques.  La  pre« 
micre  ,  qu'ils  font  écrits  d'un  même 
contexte  ,  fans  aucune  diftinftion  do 
mots,  ou  pat  verfets,  fdonS.  Jer^J 
me  dans  fa  Préface  fur  la  traduûioa 
d'Ifaïe.  C'eft  afliîréncnt  la  plus  an*> 
cienne  maniera  d'écrire  >  •&  jecoil-» 
jedure  qu'elle  a  duréjûfqu'à  TEm- 
pirc  de  Néron*  J'en  tire  la  preuve* 
de  Suétone  dans  la:  vie  qu'il  a  faîte 
àtr^aUrim  Prohm  de  BeryCe.  Ce"" 
Grammairien* ,  dit- il  ,  s'attacha  À- 
corriger  les  livres  »  ^  y  mettre  def 
pàints  &  des  accetis.  Qtx^i  mefaît^ 
juger  que  de  fon  tcms  les  Manufcr its- 
n^avôient  ni  points  j»  nidiftinAion  dc»^ 
inots  5  car  Suétone  après  avoir  dit 
que  Probus  nes'âpplîqua  jamais  à  au*^ 
tire  chofe  ,  il  ajoute  que  ce  Gram^ 
mairien  fs  fit  moins  des  difcifles  Nynr 
des  feElaPettrsi  Hic men  eam difcifn^ 
Us  ^nàm  ftftâtores  alignât  hatnit^ 
En  quoi  l'Hiftorien  fettible  marquer» 
que  celui  dont  il  décrit  la  viç,  a  été» 
l'Auteur  de  cet  ufage^  ou  du-moinsi 

H  5         qu'il- 
I 

*  Mulc«quc  -exémpIiylÀ  contrat  emendare 
ac  diftinguere  &  adnotare  cura  vit.   SoU  huîCOCÇ; 
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qu'il  a  ité  le  chef  de  ceux  qui  l'ont 
fuivî.  . 

.  Il  s'introduifît  dès  ce  tems-U  appa- 
remment un  genre  d*hommes  parmi 
Us  Grecs ,  qui  n'avoient  d'autre  em- 
ploi ni  d'autre  étude  que  de  corri- 
ger les  livres,  d'en  fcparer  les  mots 
&  d'y  mettre  des  acccns.  Senequç 
jjui  vivoit  du  même,  tems  que  cc_ 
Grammairien  ,  confirme  affez  mon 
Qpinion  de  la  nouveauté  de  cet  ufage  : 
Nos  antem  y  dit-il  >  cum  fcnhmus  » 
imerpHHgtrç  confuevimm  :  Car  pour 
noMS  AHtres  »  quand  nofu  écrivons  » 
nom  avons  accoutHmé  de  diftinguer 
C^  de  poniluer  nos  di [cours*  Par  où 
il  paroît  que  c*étpît  une  chpfe  qui 
i^ommençoit  à  s'introduire  >  &  que 
Seneque.  s'en  fervoit  pour  rendre  (es 
Oiuvrages  plus  c6mmodes  à  lire. 

Enfin  la  féconde  manière,  eft  de 
ceux  qui  font  ponéfcuez  a  chaques 
mots  ,  &  où  Ton  trouve  quelques 
accens  ^  tel  eft  le  célèbre  Manuicric 
4es  Pandcûes  Florentines  que  quel- 
ques Sçavans  croyent  être  dU  tcm« 
même  de  Juftinien  \  ce  qui. montre 
auffique  les  lettres  majufcules  étoienc 
encore  en  ufage  dans  le  VII.  fiécle. 

Ce  ferok  ici  le  lieu  de  parler  d'une 
autre  manieji:e,  d'icrirçqui  s'introdui- 

'fit 
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(a  vers  le  (îécle  d* Augufte  par  au  Af*« 
franchi  de  Ciceron  ,  ou  de  celle  qoe 
Mccenas  fit  publfer  par  un  des  Cens 
iiommé  Aquila,  &  qui  s'eft  beaucoup 
multipliée  vers  le  déclin  de  la  Repu-* 
Wique  ,  par  ce  <ju*en  dit  Valctius' 
Probus  .•  Nam  apnd  veures  fnm  ufiti 
MtarHm  nuUtu  efet  :  Cdr  ^hcK»  ter 
jinciens  l'*Hfage  des  marques  &  des 
lettres  finguUcres  itoit  inconnu.  Mais 
je  ne  crois  pas  qu'on  en  ait  d'autres 
monumens  que  ce  que  Gruter  a  pu*^ 
blié,  &  qui  n'a  pas  été  â  mon  lens 
d'un  grand  ufage.  A  Tégard  de  la 
dernière ,  ou  elle  ne  faifoit  qu'abré- 
ger les  mots ,  en  ne  prenant  quexjuel- 
ques  lettres  du  ^onunencement ,  du 
milieu  ou  de  la  fin  de  chaque  die» 
tîonV  que  les  gens  qui  fe  trouvèrent^ 
au  Sénat  ima^nerent  »  &  dont  lo' 
peuple  convint  enAiitè;  ou  elle  con** 
fiftoit  i  fe  faire  Une  méthode  parti- 
culière en  tranTpofant  l'ordre  des  let*- 
très  >  comme  Suétone  &  Aulugellcf 
le  rapportent  nie  £efar ,  &  comme? 
Augufte  le  propofe  à  Ton  fiU  dans 
une  de  fes  Lettres  ^.  Mais ,  Moniieur  $ 
il' ne  fe  trouve  point  de  Manufcdttf 
H  ^        anciens' 
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anciens  en  leutes  majurcules  decc^^ 
te  efpecc ,  quoique  Tufage  en  aitété-. 
fréquent ,  >&  que  plufieurs  AuteurS: 
çn  aiwtiécrit,  comme  ValeriusPro— 
bus ,  qu'on  ne  croie  pas  être  celai: 
4e  Bcryce  ,  Pierre -Diacre  &  Scrto- 
rius  Urfatus ,  dont  les  Ouvrages  font, 
dans  les  mains  de  tout  le  monde  >  6c 
çt  dernier  entr'autres  *qui  n'a  rien, 
ajouté  de   neceffaire  ni  d'utile ,  &c  , 
dont  le  livre  n'eft  devenu  /»  fyH^ 
que  par  les  caradcrcs  &  les  répéti- 
tions. Je  ne  doute  point  que  nos  Ma* 
nufcrits  Gothiques  ,  depuis  Tintro- 
duâion^du  caraâere  rond  ou  menu  » 
n'aient  été  copiés  fur  de  femblables 
Manufcrits ,  6c'  que  Tufage  des  abré- 
viations qui  y   font  fi  Fréquentes,, 
nait  ité.  pri$  de-là.    Ccft  auflî  cCi 
qui  a  fait:  faire  tant  db  fautes  aux, 
Copiftes  Se  aujf  Libraires- 
^  La  féconde  efpece  des  Maniafcrfts^ 
qoe  j'appelle  des  moyens  &  dont  on- 
trouve  un  plps  grand  nombre  veft.de 
^eux  dont  les  lettces  commencent  iu 
fc  courber.   Pour  peu  qu  on  en  ait 
\h  oufeiîUleté,  on  fera  aiféme»tce&*/ 
te  remarque.  Ceux  où  les  A  font  en. 
quelque  façon  eftropiez  ainfi  ^y  8c  . 
où  les  M  ont  les  deux  plus  grands 
jambages  tournez  en  cercle  comment 

cett^ 
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cette  figure  00  ,  font  de  cette  caté- 
gorie.   S'il  eft  vrai  que  les  lettres 
Gothiques  aieât  été  inventées  ,  oo* 
pour  mieux  diie»  introduites  vers.laf 
fin  dxt  quatrième  fiéclt  en  ccclxx.- 
comme  quelques  Auteurs  le  veulent, 
il  eft  hors  de  doute  que  ces  Manufcrit^ 
donc  je  parle  Ton»  auifî  Gothiques. 
Cette  opinion  ,  Monfieur,  n'cft  pasr 
fans  fomlement  ni  fans-  apparence  ^ 
puifque  Léo  Allatius- rient  même  que 
les  Lombards  ou  les  Goths  n*ont  pas* 
employé  ,d*abord  dans  leur  écriture" 
le  car^âere  menu  8c  eftropié  que 
nous  connoiffons  y  mais  qu'ils  (t  font 
fcrvis  conune  les  autres  peuples  du- 
Majufcule,  &  dont  les  mots  étoient 
de  fuite  fans  aucune  diftinâion.  li^ 
en  apporte  pour  preuve  le  petit  Com^^ 
mentaire  qîze  Vulcamus  nous  a  don* 
né  à  la  fip  des  Hiftoriens  Goths  , 
qui  en  effet  eft  tn  lettres  Capitale» 
quoique  Gothiques.    L'opinion  que 
bien  des  Sçavans  onr  touchant  le». 
Manufcrits ,  confirme  beaucoup  cet- 
te conjeâure.   Scioppius  emr'aucres 
Se  Sâumaife  ,   croient  que  prefque 
tout  ce  qui  nous  en  refte  dans  nos 
Bibliothèques  ,  n*eft  écrit  qu'en  ca-^ 
raâered .  Lott^batdiou  Gochiqtre  :  tek 
lement  que  les  plus  anciens  de  cètt^ 
cl  efpece 
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cfpece  font  ceux  dont  les  lettres  fcjnc 
plus  groflês  ,  plus  courbées  y  où  le» 
inots  ne  font  point  eliftinguez  ,  ce 
qiy  eft  néanmoins  très^rare  ;  ou  s'ils 
le  font  ,  les  articles  ,  le  commence- 
ment des  fens  &  des  matières  ne  1& 
font  'd2s. 

A  regard  des  autres  qui  n'ont  pas 
cette  netteté  de  caractères  ,  où  1  oit 
commence  â  rencontrer  des  abbre- 
viations  ,  on  peut  jugef  de  leur  âge 
à  mefure  qu'ils  dégénèrent  des  pre- 
miers* Surquoi  j'imagine  qu'il  .eft 
à-propos  de  faire  cette  réflexion ,  que 
quelques  modèles,  de  Manufcrîts  choî-- 
Ns ,  comme  ceux  du  Père  Mabillon, 
peuvent  fervir  très-médiocrement  à 
coniîQÎtre  les  Manufcrits  ^  parce  que 
ejiaquç  païs  ayaot  fa  manière  d'écri** 
crire  ,  même  du  tems  des  Anciens  > 
i)  fc  faut  faire  à  foi-même  une  Mé- 
thode particulière  -de  les  diftinguer 
par  .l'expérience  .  &  par  le  nombre 
des  Manufcrits  qu'on  aura  vus.  Il  eft 
aifé  de  fe  faire  une  règle  pour  le^ 
connoître ,  pour  peu  qu'on  s'y  appli- 

2ue.  Vous  en  jugerez  encore ,  Mon-» 
eur ,  par  le  parchemin  où  par  le  pa-t 
pier ,  ;  par  la  manière  dpnt  il  eft  écrit  i 
pàtîl;^^iïtedont.iLeftiplic  &  par  fa 
çQulçm*.  . .:  .....  -  :^  Ci  t/.^  :  v*'-:' 
'        .  *       Les 


Digitized  by  VjOOQfC 


©£S  Voyages.  171 
Les  Anciens  avant  l'invention  du  ^ 
parchemin  ,  n*écrivoient  que  d'ua 
côté  V  parce  que  les  feiiilles  de  Tar- 
bre  qu'oh  nomme  papier  fur  lef* 
quelles  on  écrivoit,  étoient  fi  minces» 
que  le  revers  n'auroit  pu  fouffrir 
l'impreffion  de  la  plumç  imbue  d'en-  ,j.o  12. 
çre.  .  On  en  fît  de  même ,  par  habi- 
tude ,  fans  doute  ,  lorfqu'on  com- 
Qiença  4  fe  fervir  de  parchemin.:  de 
forte  que  les  feiiilles  en  étant  extrè- 
ipément  longues  8c  larges,  on  étoic 
obligé  de  les  rouler  pour  conferver 
l'écriture  ,  d'où  vient  le  terme  de 
Volume.  Il  étoit  (i  fort  contre  Tu» 
Çaee  d'écrire  autrement ,  que  quand 
cela  arrivoit ,  on  le  remarquoit  aufli- 
tôt  comme  une  cbofe  extraordinaire; 
témoin  Pline-  le  jeune  ,  qui  parlant  i«  i.  e^w 
des  Ouvrages  que  fon  Oncle  lai  avoit  if^;^ 
laifl'ez  ,  les .  appelle  Opi^ogrdfhts 
pour  cet  effet.  D'où  vient  auflî  que 
Iprfqu'on  fe  vouloir  mocquer  de  quel- 

au'un  dont  la  longueur  ennuyoit,  on  Juvtaai. 
ifoit  qu'il  écrivoit  des  deux  cotez, ^"^^•** 
&  qu'il  ne  finiffoit  point. 

La  manière  de  plier  les  livres  a; 
encore  produit  une  autre  exprcrtîon , 
âfi  parler  fort  fréquenté  &  fort  fa- 
milière.   Comme  les  feiiilles  de  par-, 
cbemio  oMient  large»  ^Jwguçf^^ 

on 
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on  y  attachoit  des  rouleaux  de  bois 
ou  d'autre  matière  p recieufe  pour  Ic^ 
tenir  en  état ,  &  pour  les  roules  plu» 
Commodément  ,  de  même  '  qu  a  nos 
grandes  cattcs^  de  Geogi'aphie.  Ce-' 
lui  quf  fe  trouvoit  au  milieu  ,  écoit 
d'ordinaire-figuré  en  cercle  pour  qua- 
drcr  à  ceux  du  livre ,  &  je  ne  douter 
point  qu'on  ne  l'ait  appelle  UmbiU^ 
CHS  ,    à  caufe  de  la  refl'emblance  : 
d'où  vient  qiie  cette  expreffion  la* 
rihc   étit  umt?ili,CHm  fervemre    vèut- 
dire  finir  quelque  chofe  ,  achever 
fon  ouvrage.   On  peut  juger  de  -  \^ 
que  ce  n*a  été  qtie  fort  tard  qu'on 
a  commencé- à  écrire-  &  à  former  les 
livres  de  la  manière  que  nous  l^s 
avons.    Ceft   une  chofe  éfonnante 
qu'il  ne  fe  trouve  prefqùe  point  de 
jces  volumes.   Si  l'on  en  trbuvoit  c^- 
pciïdant ,  ils  ne  pourreient  manquer 
rf'être  aïKÎens  &  précieux  ,  pourvu 
que  le  caraftcre  fut  Majufcule  &  qu'ii 
eÛT  Ic5  conditions  que  j  ai  marquées 
ci-defTustf 

Il  faut  excfcptcr  néanmoins  les  Ma- 
nu fer  its  Juifs ,  parce  que  parmi  cet- 
te génération  l'ufage   d'écrire  ainfi- 
s'-cft  conferyé  très-long-tems  ,  &  ils  - 
en  ont  encore  aujourd'hui  des  Bibles. 
Cette   invention  ^de  parchemin,  eft^ 
•i-  fans 
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faîîs  doute  plus  ancienne  que*  quel* 
qucs, Auteurs  ne  le  difent  ;  puifque 
Hérodote  rapporte  que  les  Ioniens  i^^  £nç, 
qui  reçurent  les  Lettres  &  les  Scicn* 
ces  des  Phéniciens  ,  appelloîent  les 
peaux  des  bêtes  des  livres  y.  parce 
qu'ils  s'en  fervpient  quelquefois  pour 
écrire,  &  qu'un  Traite  fait  entre  les 
jRoraains  &  les  Gabiens  peuples  du 
Liatium  ,  fât  écrit  en  lettres  anti- 
ques ,  c'eft-à.dire ,  en  lettres  du  tems. 
Air  cuir  de  bœuf,  dont  on  avoîtcou* 
vert  un  bouclier  de  bois,  comme  on 
le  voit  dans  Denis  d'Halicamaflc. 

A  l'occafion  de  ceci  je  dirai  que 
Plutarque  rapporte  que  Remus  & 
Romulus  apprirent  les  fcîences  dans 
la  ville  des  Gabiens-,  preuve  qu'air*, 
ciennemént  les  Lettres  y  furent  cul- 
tivées ;  mais  on  n'apprend  pas  néan- 
moins fi  k  Langue  de  ces  peuples 
ctoit  la  Grecque  ou  l'Hétrufque  qui 
fe  parloient  en  Italie,  ou  peut-être 
k  Punique  ;  leur  viHe  étant  une  Co- 
lonie de  Sicile. 

La  couleur  du  parchemin  ferr  en- 
core, beaucoup  pour  décider  de  l'an- 
tiquité dp  Manuferit,  Phis  il  eft  jau- 
ne ou  fombre  &  plus  ita  dage;  & 
comme  on  pourroit  contrefaire  cette 
«îoulcur  ;  en  déchirant  un  périt  mot* 
,  ,  ccau 
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ceau  de  parchemia  ,  la  fourbe  ,  s*St 
y  en  avoit ,  fc  reconnoîtra  faciJe- 
menc  *,  parce  que  le  dedans  Ue  la 
men^brane  paroîcra  frais  Se  blanc  s'il 
cfk  moderne  ,  ce  qui  ne  fe  trouve 
pas  dans  les  antiques^  Tinterièur  dir 
parchemin  étant  d'ordinaire  dç  h 
même  couleur  que  la  Surface  ou  à«* 
peu-près.  Il  en  eft  de  mçme  de  nop- 
tre  pajjier  ,  quoiqu'il  n'ait  pas  une: 
auûi  longue  antiquité  que  le  parche- 
min. 

On  fe  fervoît  autrefois  prefqu^  dç 
touçes  fortes  de  matières  pou^r  écri- 
re.   Les  exemples  en  font  cpxçn^uns 
Sç  connus  de  tout  le  monde  L'akaiit 
fut  ernplpyé,  témoin  ces  lettres  que 
le  peuple  de  Sparte  écrivit  à  Siqaon 
grand  Prêtre  ôç  Chef  des  Juifs ,  & 
Mich.  firipferHnt  ad  ff/jç»,dit  l'Ecyicure ,  ^i# 
^*^'^^' tabulû  AYcU.    Xiphilin  rapporte  que 
Tra jan  marchant  contre  les  Daces ,  on 
lui  apporta  comme  un   champignon 
fort  grand ,  fur  lequel  étoit  écrit  ei^ 
^  lettres  latines  ,    que  Us  B^Hrre^  & 

\  lenrs   alitez,  demandaient  à    Trajan 

^  qnil  lei/ir  accordât  la  paix ,  &  ^hùL 

(en  retournât.    Le  Grec  porte  ^linm^ 
t  /^lyatç  nrço(r«ito/m'(re«   que  Xilander  tra- 

]  .duit  nn  grand  champignon  \ mais  il n  y 

\  a  guere$  d'apparence  à  cela  >  &c  il  fauç 

i  plutôt 
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plutôt  entendre  par  ^«xhc  fàyttç  ce  qui 
fervoit  d'attache  ou  d  ornement  au 
fourreau  de  l'épée,  qui  ctoit  d'ordi- 
naire en  forme  de  champignon  3  com^ 
me  on  le  voit  dans  Hérodote.  Sur- 
quoi  il  eft  plus  probable  que  des  peu- 
ples guerriers  avoient  écrit  la  prière 
qu'ils  faifoient  à  un  Prince  qu'ils  re- 
gardoient  comme  un  Héros  >  auiS  ep 
firent-ils  faire  un  plus  grand  qu'à  Tor- 
dînaire^pour  contenir  ce  qu'ils  avoient 
à  demander  à  TEmpereur,  Et  il  peut 
jètre  que  ces  peuples  qui  n'avoient 
que  des  occupations  martiales  y  Se 
chez  qui  les  Lettres  n'étoient  point 
en  ufage ,  ne  fe  fervoient  que  de 
ces  ornemens  d'épée  pour  faire  en« 
cendre  à.  leurs  voi/ins  &  à  leurs  en- 
nemis ce  qu'ils  vouloicnt. 
,  Je  le  pourrois  prouver  par  beau-t 
coup  d'exemples  ,  &  entr'autrés  par 
ce  Traité  des  Romains  écrit  fur  un 
cuir  de  bceuf  dont  on  avoit  fait  un 
bouclier  ,  &  par  cette  matière  qu'ils 
.employèrent  pour  donner  le  choix  à, 
Carthage  de  la  paix  ou  de  la  guerre. 
Dans  ces  tçms  en  effet,  ils  ne  fe  fer- 
^voient  prefque  que  de  clous  pour 
marquer  leurs  années  y  parce  que  les 
lettres  y  étoîenj  rares ,  difent  les  Au- 
teurs ,  ôc  qu'ils  n'étoient  occupez 

qu'aux 
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guerre.  On  écrivoic  fur  l'ivoire  com- 
me Ulpien  '  dans  nôtre  Droit  nous 
l^ppreiïd  y  libris  Hephantinis  -,  fur 
des  peaux  de  chèvres  &dt  moutons  , 
félon  Hérodote  :  De  mon  tcms  ^  dîc- 
fl,  heancott^ de ptHflts  barbares  écri^ 
voient  [ht  de  fareiUes  féaux.  C'eft 
ce  qui  a  fait  dire  aux  Anciens  ,  qu« 
Jupiter  écrivoit  tout  le  bien  ou  tout 
te  mal  qu'on  faifoit  fur- des  peaux 
de  chèvres ,  comme  on  le  voit  dans 
Suidas  ,  fur  le*  terme  de  Z^iç.  On 
écrivoit  fur  des  inteftins  d'animaux  , 
félon  Cedrenus  &  Zonaras ,  qui  rap- 
portent que  dans  là  Bibliothèque  dé 
Çonftanrinople ,  il  y  avoit  une  Illiadè 
d 'Homère  écrite  en  lettres  d*br  fut 
un  înteftin  de  dragon  long  de  cent 
vingt  pieds.  Cette  Bibliothèque  qdi 
ctoit  compoice  de  cent  vingt  mill6 
volumes,  fut  brûlée  fous Banli feus** 
Les  Lombards,  après  leur  irruption 
dans  l'Italie  ,  écrivirent  fur  des  ta- . 
blés  de  bois  d'un  mince  &  d'uîîe  fi- 
ueflc  extraordinaire  j  telles  qu'é- 
loient   apparemment    c-és    cerrainês 

^  écorces 

,  *'J*M  oui  di^'t.a  Monfitw  OheS  ,  <jHi  n*imore  de  rien 
M  matière  de  lettres  &  de  curiojiîé  ,  cfi/fon  troSve  be^vuoUf 
i»  'MAtiufcriu  eit  Settde  (cfitf:  fur  des  tahles.^  4*  hw^  ^  ^ 
U  earaifere  m  ef  firt  gros  &  Gothique, 
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ccorccs  d'arbres  dont  parle  Qyinte-^ 
Curfe  :  Lihri  arhotHm  uncri  hand 
fccHS  ijHÀm  cera  lit  teraném  notas  câ^ie-^ 
tant  :  "  Sur  Icfquelles les  lettres  s^im- 
j,  primoient  auiîî  aifément  que  fur  de 
5,  la  cire."  Panciroles  témoigne  avoir 
vu  Ôc  lu  plufieurs  de  ces  livres  écrits 
en  caradcres  Lombards  5  j'en  ai  vu 
auiïï  chez  le  P.  du  Moulinet ,  que  j'ai 
conjeûurc ,  fur  ce  paflage  de^Qiiinte- 
Curf(S.,  erre  des  Indes.  Titc-LiveJ& 
Apulée  parlent  en  beaucoup  d'endroits 
de  livres  de  lin  ,  Lil^ri  Unui.  Ils  ont 
cté  long-tems  fi  précieux  ,  qu'on  ne 
s  jen  fervoit  que  pour  y  conferver  les 
àûcs  de  Ja  vie  des  Empereurs  Ro- 
ihains  i  ^  ces  livres  étoient  gardez 
^ans  le  Temple  de  Junon  Moneta. 

Je  fuis  en  peine  de  favoir  néanmoins 
fi  dans  ces  fortes  délivres  les  caraûc- 
res  auroîent  été  tilFusavecle  lin,  ou 
s'ils  y  avoient  été  peints 'feulement. 
Le  premier  pourroit  bien  être  •,  puif- 

3ue  dans  l'Orient  ,  d'où  vient  l'art 
'imprimer  de  quelque  manière  que 
ce  foit ,  l*ufage  de  faire  des  toiles 
avec  toutes  (prtes  de  figures  y  étoit 
fort  ancien.  Auflî  un  Commentateur 
d'Apulée  fur  .ces  paroles  ,  Elleaveit 
Àfi^devant  un  t/otle  dt  Un  qui  corte^ 
mis  &  qui  f ai  foit  voir  Us  yœux\ 

Carbafui 
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Carhafiés  lime  a  vomtn  tngefians  /r#- 
gerebat  ,  dit  que  les  lettres  étoient 
tiflues  fur  le  voile  Uttera  in  carhafo 
intérêt.   Ce  qui  ctoît  en  ufage  appa- 
remment parmi  les  Grecs ,  comme  on 
le  peut  confirmer  par  un  endroit  de 
Pline,  où  parlant  de  Zeùxis  ,  il  dît 
que  ce  Peintre  après  avoir  acquis  de 
grandes  richeffes,  portoit  un  manteau 
par  oftcntation  ,  avec  fon.  nom  tiflîi 
en  caractères  d  or  dans  les  conipartî- 
mens  :  Ofcs  qHoqi4c  tantas  aqnifivit , 
Ht  m  ojtentAtione  tari4mOljmfi4t  an^ 
rets  litteris  in  fallîorum  tejferis  inJ 
textum  nomeh  fu^m  ojtentarit.    A  Re- 
gard néanmoins  des  Livres  de  lin ,  |c 
crois  que  les  Grecs  n  en  avoient  pgint 
Tufage  y  ce  que  je  remarque-  dans 
Vopifcus  fur  la  vie  d*  Aurclien  ,  où  il 
diftingue  cette  efpece  de  Livres  d  a- 
vec  ceux  des  Grecs  y  ce  qui  apparem- 
ment étoit  précieux  dans  ce  tems*là. 
Je  trouve  encore  dans  unfe  Infcription 
de  Gruter,  qu'il  y  cft  parlé  en  quel- 
que fâçon  de  deux  manières  de^  Li- 
vres,  dont  je  ne  çonnois  point  ladî-' 
ftin£tion  qu'il  y  eft  faite  de.  la  pre- 
mière avec  le  papier  &  le  parchemin, 

NaM.   NEQjJE.    HIC.  ATRAMENTUM, 

AUX    PAPYRUS. 

AUT    MEMBRANA.     ULLA. 

On 
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®n  fc  fcrvit  auflî  pour  écrire  d'an- 
cre de  pluficur^  couleurs  *.  Il  faut  que 
i'ufage  de  fe  fervir  de  Tor  foit  bien 
ancien  -,  puifqu'un  ancien  Auteur  rap- 
porte qu'une  des  Odes  de  Pindare, 
gui  eft  ,  ce  me  femble  la  feptiéme  , 
tût  écrite  en  lettres   dor  6c  cotifer- 
vée  daiîs  le  Temple  de -Minerve.  L'ar- 
gent &  Je  pourpre  croient  prodiguez 
par  les  Grands.  Les  Empereurs  Grecs 
s'ctoient  refervez  à  eux  feuls  le  droit 
d'ufer  de  la  dernière  couleur.    Les 
Tuteurs  de  ces  Princes  s'attribuèrent 
depuis  celui  de  ratifier  ce  qu'avoient 
fait  leurs  Pupilles   en  écrivant  avec 
de  l'ancre  verte ,  comme  on  le  voit 
dans  Nîcetas  au  fujet  d'Alexis  Com- 
nene   fils  de  Manuel.    Je  ne  fçai  fî 
dans  Ja  fuite  des  tems  cet  u/iige  paffà 
dans  nos  quartiers   &  fî  cela  diftin- 
guoit  encore  la  qualité  des  gens.  Mais 
j'ai  uâ    Teftament   écrit,  en  longue 
feuïUe  de  parchemin  vers  1400. 

Je  ne  fçai  non  plus  fî  les  fceaux 
de  cire  verte  que  nous  voyons  à  plu- 
fleurs  Pancaites ,  ne  tireroient  point 
leur  origine  dé  ce  que  rapporte  l'Hî- 

ftoiien 

*  Selon  P.'ine  ntéinmoins  il  y  tn  avait  un$  iffiece  paith- 
éuiitre  pour  îles  Hvres  ^  ^  Con  détremoit  avec  de  fai/îà^ 
fhe  poitr  les  garantir  des  rats.  Atrâmentum'libtsrînm 
«X  diluto  €;us  ccmperatum  Ucceras  à  mukuUs 
loecur. 
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ftoricn  de  Conftantinople.     L'illuOse 
Monfieur  duCange dit  qu^onles em^ 
ployoit  aux  charcres^  aux  remiflîonfi 
&  aux  privileges^'  &  que  la  couleur 
verte  marquoit  que  ces  grâces  fubfi* 
fteroientloi)g-tems,  &  que  ce^ titres 
dçmeuroientvtou jours  dans  leur  forcer 
Ne  peut-on  pas  dire  âuffi  que  Tufa- 
^e  de  TEinpire  Grec  a  pâiTé  dans  nos 
Provinces ,  &  qu  on  fe  fervoit  de  cet- 
te couleur  pour^es  confirmations , 
des  ratifications,. ou  des  rcnouvelle- 
mens  de  grâces  Se  de  privilèges  par 
les  premiers  Officiers  de  l'Etat ,  à  qui 
le  Prince  en ^voit  commis  la  charge^ 
On  pourra  voir  cela  aifémenr  aux 
Chambres  des  Comptes,en  examinant 
les  Patentes  où  il  y  a  de  pareils  fceaux,' 
telle  que  j'en  ai  une  de  iiti.  don- 
née par  Blanche  Comteile  de  Troye 
&  de  Champagne  ,  &  qui  eft  une 
confirmation  d'une  aumône  qu'on  a- 
voit  faite  à  une  Eglife.  J'ai  appris  de 
gonfleur  Arnold  le  £ls  lorsqu'il  étoic* 
a  Paris,  qu'en  Allemagne  il n*cft  p^r- 
jnis  qu'aux  Etats  de  confequence  de 
iceller  leurs  expéditions  e/i  cire  rou- 
%c  'y  ce  qui  a  quelque  rapport  à  ce 
que  je  viens  de  dire  ,  qu'il  n'étoît 
^permis  qu'aux  Souverains  d'écrire  de 
^ettc  manière. , 

^   •  •       La 
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la  dernière  efpcce  de  Manufcrirs 
cft  de  ceux  dont  le  caradere  eft  itie-, 
nu  &  rond ,  comme  celui  de  nos  im- 
preflions  ,  ou  bien  dont  les  jamba- 
ges des  lettres  commeifcent  à  être  ou 
tctragones  ou  pentagones  ^  tels  que 
font  les  Gothiques.  Ce  n'eft  que  dans 
rOccidênt  où  les  Goths  &  les  autre* 
nations  femblables  fe  font  le  plus  ar- 
rêtées, que  ce  caradere  ^*cft  intro- 
duit ;  &^  il  eft  refté  même  dans  les 
lieux  où  ces' peuples  furent  obligez 
de  fe  retirer  ,  &  où  ia  barbarie  de 
leur  Langue  eft  en  quel/q^ue  façoa 
demeurée  ,  comme  la  Suifle  6ç  TÀl- 
fcmagne.  Les  Provinces  du  Nord  ne 
font  pas  oubliées  dans  ce  genre,  non- 
obftant  rimpertinèiite  jfc  folle  vi/îon 
de  Goropîus  Bccaftus  qui  veut  que  le 
Flamand  foit  fans  exception ,  la  plus 
agréable ,  la  plus  noble  &  la  plus  an- 
cienne de  toutes  les  Langues. 

A  T-égard  de  l'Angleterre  ,  il  y  a 
bien  de  l'apparence  ^ue  les  Normans 
y  ont  porté  avec  leurs  loix  ,  ces  mê- 
mes caractères  qu'ils  avoient  cbnfetr 
vcz  des  Goths  dont  ils  font  fortis. 
Spehnan  confirme  cela  en  quelque 
endroit ,  quoiqu'il  attribue  aux  Sa^ 
'xons  particulieremcînt  l'origine  de  fa 
Langue  ;  mais  les  Saxons  eux-mêmes 

Tom.  JI.  l       ti- 
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tiroîcnt  la  leur  des  Gaths  ,  comme 
il  en  demeure  d'accord .-  &  ce  qui  * 
établît  mon  fêntiment  fonde  encore 
^ur  ce  qu'en  ont  dit  Joiîas  Simïer, 
£c  Olaus  Magnus  Archevêque  d'Up- 
ial  au  fujet  des  Goths^desCimbres 
£c  des  $axons ,  qui  font  des  peuples 
^*unc  même  origine. 

On  juge  cjicore  de  ces  Manufcrits 
par  Tanôre ,  par  le  papier ,  ou  le  par- 
chemin donc  on  en  trouve  beaucoup 
x)ù  l'un  &  l'autre  font  mêlez  enfem-^ 
ble  >  ce  qui  a  été  fait  par  ménage  ou 
par  avarice  environ  au   XI.  fîécle, 
félon  la  ronarque  deLambecius  ,  Se 
ce  qui  a  duré  deux  ou  trois  cens  ans. 
L'épaiffcur  de  l'ancre  marque  Vanti- 
quité  ,  le  mélange  du  parchemin  va 
après;,  &  la  quantité  des  abréviations 
me  feroient  croire  pour  la  raifon  que 

i'*ai  donnée  plus  haut  3  qu'ils  feroienx 
es  plus  anciens  de  cette  troifiéme  ef- 
pecc  ,^  fi  Icxperiencc  ne  me  ftiû)ic 
juger  le  contraire. 

Ce  n'eft  pas  que  dans  les  derniers 
tems  il  ne  fe  trouve  des  Manufcrits 
enaflez  beaux  cara^eres  *,  car  les  Prin* 
ces  avoient  toujours  confervé  des 
gens  qui  copioient  le  mieux  qu'ils 
pouvoîent  félon  les  tems  y  &  ceux^ 
lâipw  mwux,  éaits»  Et  je  crois  bê* 
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tùc  qaec'ctoienc  des  peintres  qui  les 
coptoienc ,  vu  les  mign^ures  qui  fd 
rencontrent  dans  ces  fortes  de  Ma-* 
nufcrits  du  bas  âge  D'où  vient  mè-^^ 
me  qoc  Von  dit  une  écriture  peinte^ 
Jorfqa*cUe  eft  bien  écrite.  Le  paf- 
Tage  de  Loup  de  Ferrieres  dont  j  a{ 
déjà  parlé  >'  confirme  .  merveilleufe'- 
ment  l'une  &  l'autre  conjeâure.  Auffi 
ce  Peintre  *  dans  le  dernier  fiécle  â 
qui  Ton  demanda  un  eilài  de  fa  main 
pour  le  prefenter  i,  Léon  X.  ne  fie 
autre  chofe qu'un  O  avec  un  pinceau  $ 
ce  qui  fait  voir ,  félon  mon  fens ,  que 
dans  ce  tems-là  encore  l'art  de  la  pla^^ 
me  &  celiif  du  pinceau  n'étoientpas 
feoarcz  ,  &  qu'il  fuflifoit  d'être  ha- 
bile en  l'un  pour  Ëiiroconnoître  qu'oà 
cxwUoit  en  Tautre.  Il  eft  facile  dé 
diftinguer  ces  Manufcrlt^  pour-pek 
qu'on  en  ait  vu  d'anciens  &  de  moi 
dernes.  Vous  jugerez  de  cela.  Mon-)» 
£eur,aiiflî  aiiémént  que  vous  feriet 
^e  deux  maifons  de  même  ordre  &  de 
tnême^grandc^  j  dont  ÏUM  auroit  feu^ 
icment  un  demi  fîéck  devant  l'autre. 

Il         De 

'  f  ^rjrtcfca  Cétt^tor  regîns3ertaudus  dicitur  aiH 
tt]^uâniitÈct|^^  «Unitaxat  eanim  que  mncimc 
lune  &  unciales''  à  quibufdam  vocari  ^iftimancur 
liabere  mepCuram  dcrcriotam.  Icaque  iî  pênes  vos 
Vftv9  mi^  inihi  <aCBi  pc^kuiiC  qubfo  piâorcm  cùm 
rcdimt  >  &<^'  Lupus  Fcrt  £p«  V*  ad  Bglnl^arc* 
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De  tomes  les  Langues  \qai'nôu4 
*  font  reftées  »  voilà  les  plus  iliuftrcs 
dépolî^aices  des  Sciences  >  de  les  plus 
célèbres  intcrptetes  des  Religions  qui 
font  le  plus  en  vogue.  Je.  ne  cix)is 
pas  qij'oa  trouve  quelque  !;cbofe  de 
ponfideraUe  dans  les  àocces.  SHl  Ce 
rrouvoic  né^imoins  des- Manufcrits 
donac  les  titres  que  vous  vous  feriez 
expliquer  vous  en  àonnsit&nt  bonne 
ppinioj^ ,  yx)ui  ne  fif  auriez  manquer  de 
les  acqucjrir  •  fi  ceUfe  peut.  Si  vous 
trouviez  Monfieot  Galland  en  che- 
min ,  faites  amitié  avec  lui  j  perfon*  . 
ne  fçauroit .  vous  donner  de  meilleur 
^  res  Iç^ns  far  cette  mntitre;  il  fçait 
Jes  I„^gueji  jiliCiïltive  les  fcicnccs  , 
il  a  .du  jtcle  pour  les  Lettres  ,  &  û 
verca  lui  a  aoquis  autant  de  lamie^ 
içs  que .  la  nature  lui  a  donné  d'iii- 
xjination  pour  les  communiquer  ,  & 
on  lui  en  donnât  les  moyens.  Apres 
fçela  ,  Monfieur:5tfî  vous  êtes  ailèz 
heureujc  pour  fairî?  :  quelque  décoù^ 
yertc,  v<^us,  attrez  de^uoiffaire  votre 
i:our  ici.  Et  vous  vous  ferçz  outre 
f  cla  un  /r^for  de  réputation  ,  non 
feulement  dans  vôtre  pAtri^e,  m^is 
Anime  parmi  les  Errangccsh  &>  'les 
Voyageurs.   ;  '  \  :  '  '   ;  '• 

i^  que  vpu$   di^ves  iaîce  pow 

-     icettff 
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tetre  recherche  ^  auflî-bien  que  pour 
Jcr^rcftc  dont  je  vous  aï  parle  ,  c'eft 
de;  vîficcr' Ici  Paflaîs^les  Bibliothè- 
ques publiques  ék  particulières  ,  les^ 
Cabinets  ,  les  Trefors  tles  Eglifes> 
des  Monafteres  ,  de«^  Temples  ,  des^ 
M^dfons  it  Ville  i  des  Républiques. 
Il  ne  faut  pas  omettre  de  voiries' 
Tiiines  dts  ViUès ,  des  Temples  ,  des 
Palais  de  des  ànitts  moHumens  pu^ 
Uics  ;  càt  dalis  tdut  eîela  ,  on  ne 
laiflc  pas  de  -décoilvri^  &  de  ramaf- 
fcr  Uttc  infiaîté  de  cho^  que  votfar 
dcvear  décrire  &  recueillir  exaûe-' 
ment;  Ne  vous  embarralïea^  point' d'à-' 
bord  del'brdre  qac  vous  y  metrrez. 
•"EcriveE  tout  de  fiiite  ,  Se  ne  laiflTez 
rien  cchapcr  Quand  vous  ferez  de 
içtoac  y  vous  y  reiiicttrez  ta  main  , 
&  J^rous  retaillerez  ce  Jardin  pour  lui 
donner  une  f i^iMttie  plhs  régulière.  * 
£nqa&tc:k>^vo^sf  en  chaqure  Ifeu  qui 
(om-Aesf  S^s£$fi^k  <fa  les  gens  curieux 
qui  y  deraeoreht  )  on  ne  leur  fçau-^ 
roit  faire  un  pius  grand  plaifir  que 
de  leur  témoigner  que  ^eft  leur  ré- 
pntac3on  ^ui;  vous  y  :àttîre  ;  &  je 
fms:{iu.  qiici«vou«  éprouverez  dei 
etktsi  de  leur  oifvertufc  de  ciobur, 
<}é  leur. bien-- véillance  ou  de  leurs* 
liberaHtez  s  car  Us  vou$  permettront 

I  }  ou 


DigitizedbyVjOOQlC  ' 


OU  de  copier  leurs  Manufcrits  1  eit 
4e  deiTiner  ce  qu'ils  aaronc  de  plos 
rare.  Retenez  Içur  jaqm  ,  l^r  âge , 
leur  demeure  Se  ù  licvi^cion  jdu  lieu , 
&  ce  qu'ils  vQusdiijont  de  plus  fin-) 
gulier.  Faites-eivde  ipcme  auprès  des 
Miniftres  de  la  flçHgion  de  chaque 
païs  014  vous  pafle^^. 

Au-reile  >  Mpnfie.iic',  ja^connoif-^: 
fance  de  1^  ReligJQO  du  p^ïs  où  Von: 
fie  ^rouvç  ,  eft  mi.gfaBd  point-  pour; 
découvrir  be;^ucoiq>  de  chofes.  Il  fane 
tacher  de  s'ein  ii^we  pour  pouvoir 
accofter  plus  commodément  ceux  qui* 
eji  font  les  l^iniftref  $  parer,  qu'ils: 
font  plus  habiles  que  k  'comnuîn  des- 
hommes  ,  de  q^i  Ifts  ptrangers pour-* 
roicnt  appread^e  (yic^e  cbofe^   Et: 
commç  c'eft  twiicitlieiïemen^  parmi 
les  Scàes  cWiiçinnts  que  vous  pour- 
re;^ .  apprendre  davmiagf  >  à  canfe 
qu'elles  x)nf  çonferv^ 'pii>s.4e  livres: 
qui  leur  donnent  iqirdque  oovertiire 
êc  Quelques  notions  du  tems  6c  des^ 
choies  paifl^  ;  il  iàut  voi»  appli- 
quer quelque  momeiis  pour  conaot* 
ue  leurs  u£|£es  ^  ic  poiir  içav-otcce 
qui  les  divite  d'avec  nous.  Mata  rlen^ 
au  monde  n'eft.  plus  propre  pour  ^ac*- 
quérir  cettQ^  connoiflance  en  peu  de 
tems>  que  le  petit  Traité  du  Père  Si- 
mon 


Digitized  by  VjOOQlC 


©BS    VoYAGfes.  IJ7 

mofn  de  V  Ht  flaire  crititjHc  des  Xelsm 
goAs  du  Levant.  Vous  le  lirez  con- 
ftatnment  avec  plaiHr*,  car  il  eft  très- 
bien  écrit  ,  &  Von  y  trouve  autant 
de  nouveauté  que  aérudition.  Ne 
négligez  pas  non  plus  d'interroger 
les  gens  d*eau ,  de  mer ,  &  ceux  de 
la  campagne  ,  pour  apprendre  l'hi* 
ftoire  naturelle  &  la  topographie  des 
Provinces  ,  où  le  voyage  vous  doit 
conduire.  Si  vous  vous  accoutume^;^ 
à  cela  ,  il  n'y  aura  point  d'hommes 
C\  miferables  ,  ni  d'endroit  fi  difgra- 
eié  qui  ne  devienne  un  mîniftre  utile 
Se  un  inftrument  néceflaire  à  vôtre 
curiofité. 

Je  ne  doute  point  que  dans  la 
Mofcovie  vous^  ne  trouviez  beaucoup^ 
de  Manufcrits  Grecs  ,  puifqu'ils  en 
fiiivent  la  Scftc.  Ce^n'eft  pas  que  Te' 
Grec  y  foit  pour  cela  la  Langue  Hie^ 
ratique  ;  car  ^'cft  ou  l'Elclavon  ,* 
eu  le  langage^  du  pais  :  mais  c'eft' 
qu'il  y  a  bien  de  l'apparence  qu'il 
r'eft  beaucoup  réfugié  de  fujets  der* 
TErapire  &  de  la  Religion  Grecque 
dans  un  païs  de  même  Communion 

31UC  la  leur  ,  avec  ce  qu'ils  avoîcnc 
c  plus  curieux ,  après  le  dernier  ra- 
vage qu'en  fit  Mahomet  fécond.  Et 
il  cft  confiant  qu'en  ce  ^aïs ,  les  li- 

I  4         vres 


Digitized  by  VjOOQlC 


itS  DlL*  UTILITÉ* 

yres  n'y  font  pas  fi  précieux  que  dans 
ie  refte  de  TEurope.  Parcourez  en- 
core tous  ceux  qui  travaillent  fur  les 
métaux  *  &  fauvez  tout  ce  qui  mé- 
ritera d'être  tiré  de  Tcfclavage  ou  de 
la  barbarie  de  ces  ignorans  ^  quand 
vous  ne  feriez-  qu'en  prendre  le  nom  , 
Je  titre ,  le  dcflëin. 

Quand  vous  ferez  en  Perfc  ,  & 
que  vous  paflerez  par  la  Province  de 
Chuiîftan ,  fouvenez-vous  qu'autre- 
fois en  ces  quartiers  il  y  eût  des 
Grecs  d'Erctrie  qui  y  furent  relé- 
guez par  Darius.  Hérodote  au  livre 
fixiéme  en  rapporte  Thiftoirc.  Philo- 
ftrare  dit  qu'Apollonius  y  pafla ,  & 
qu'il  refidîr  ferviceàces  pauvres  peu- 
ples. On  y  peut  trouver  aufli-bien 
des  Infcriptions  &  des  Moniioyes 
gui  nous  apprennent  des  particulari- 
tpz  de  ce  païs  ,  que  dans  les  Indes» 
où  Arrien  dit  que  de  fon  tems  oa 
déterroit  des  dragmes,  dont  la  Lé- 
gende Grecque  marquoit  ceux  qui  y 
avoient  régné  après  Alexandre.  Le 
célèbre  Voyageur  avec  qui  vous  fe- 
rez ,  vous  donnera  trop  de  voies ,  xxvt 
pour  faire  venir  ici  ce  que^ous  àc- 
quererez  ,  pour  le  mettre  en  fureté , 
ou  pour  le  confcrver  pendant  vôtre 
voyage. 

Voila. 


Digitized  by  VjOOQIC 


s 


^ti    VOYAGBS.  IS9 

Voilàce<]Qe  la  Içâuiç  Se  la  con-r 
verfation  m'oAt  appri»  &  non  pas  les 
côurfcs  que  j'rfre  faites.  Ce  n'eft  ainfr 
qu'une  idée  fort  Icgcrc  que  je  vous 
propcfe  qui  ly  peUC  pas  beaucoup 
inftruire  î  mais^  qui  peut   au^moins 
donner  de   i'énralation   à  ceux  qui 
font  capables  de  mieux  faire  ,   ou* 
fervit  de  Mémoire  à  ceux  qui  ont 
allez  de  génie  &  d'appHcaticHi  poi|pr 
profiter  de  leUrs  voyages  ^  Pour  vous , 
Monfîeur  ,  qui  en  aliez  faire  un  Cv 
long  ,   vous  acquererez  tine  expé- 
rience  mcrveilleufe ,    Vous  perfec-- 
tionnerez  vos. lumières  ,  vous  amaf- 
fcrcr  d&s  tréfors.  J'efpete  enfin  qu'à* 
votre  recour  vous  me  donnerez  d«« 
leçons ,  &  que  vous»  me  ferez  part  de* 
vos  remarques,  comme  je  vouscom* 
muntque  celles  de  mes  recherches  ^ 
Se  de  mes  hentesi  de  loifir. 
-----,        '  ■  ■        'I 

DE     U  U  t  I  L  I  T  E^ 

des  Voyages  four  U  recher-^ 
che  des  Médailles  &*  des 
J\4onnoyes, 

IL  ne  reftie,  pluï>  Monfieur ,  qu'à' 
vous,  parler  d«i  McdaiUps  >  qui  eft 
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le  genre  d'^xijrîqQité  le  plus  at(e  à 
ramafTer  ,  Se  le  pks  fertile  en  déw 
couvertes!.  Le.  plaifir  qa'cm  y  prcnoic 
autrefois  ,  a  prefquQ  palTé  en  étude 
depuis  plû|s  d'un  uécl^  ;  &  Tutilicé 
que  les  Lettres  en  ont  reçues  >  les 
cxcellens  Ouvrages  qu'on  en  a  com-^ 
pofez  ,  ont  fait  voir  qu'elles  neroe- 
ritoienc  pas  moins  de  contribuer  à 
Tapplication  ferieufe  de  ceux  qui  cuU 
tivent  les  Sciences  ,  qu'au  délafle- 
ment  de  leur  efprit.  Ce  fait  eft  re« 
connu  prefenrement ,  &  n'a  pas  be- 
foin  de  plus  grandes  preuves  ni  de . 
beaucouf^  d'exemples.  Celui . de  Mon^ 
fieur  Cujas  fuffira.  Ce  célèbre  Jurif- 
confulte  avoit  im  très^grand  nombre 
de  Médailles»  Ses* Ecrits  prouvent 
qu'il  les  confultoic  quelqueifbis  ,  6c 
q^'il  en  a  tiré, quelques  lumières. 
1 E  s  Je  commence  pat .  ha  Mcnaoyes  y 
JJ^^^^  dont  Tufage  eft  très-ancien.  Ilparoîc 
jp^  la  fiante  Ecriinire  ,  au'U  eft  pref- 
q»e  contemporain  à  l'échange  que 
ws  premiers  peuple»  faiA>iefit ,  IcMrf- 
quc  ne  s'occupant,  encore  qu'à  l'a- 
griculture y  ils  commerçoient  en- 
tr'eux  de  fruits  ^  que  Caflksdore 
appelle  fans  doute  k  caufe  de  cela; 
niU'HikUm  m^metdw^  Enfin  la  multî-' 
fl^Cfon  ies  fKWimes  a  anifi  inuf- 

tîplié 
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tîplié  leurs  befoins ,  Se  ces  dirfcrens 
befoin&ont  produit  de  même  un  corn- 
liiefce  nouireau.    Ce  n*^ft  pas  qu'il 
n'y  ait  eu  beaucoup  de  pais  où  cette 
première  permutation  toit  toujours* 
rcftée.  Une  Province  d'Efpagnc  en-  Bafteu^ 
core  du  tems  de  Strabon  ,  ne  trafi-  «^ 
quoit  pas  autrement.    Le  même  Au^* 
teur  rapporte  ,  que  ceux  de  Dalma* 
tie  avoieot  cela  de  commuis  aveo 
d'autres  Nations  barbares ,  qu'ils  ne  scrab. 
fc  fcrvoient  point  de  Monnoye  en-P*^*^' 
tr'eux.  Tacite  dit  auffi  k  même  chofe^ 
de   quelques   peupfcs^^  d* Allemagne. 
Peut-être  aum  a-t-il  voulu  parler 
des  mêmes.   PaufànUs  parlant  de  la'    * 
maifon  dePoly^dore  Roy  deLacédc- 
mone  »    dit  que  fa  femme  l'avanev 
vendue  après  (a  nMCt ,  des  bcnifs  eo" 
fiirent  le  |>rix^   Il  ajpute  même  que 
de  fon  tems  les  Relations  ^slnde»^ 
marc^oient  qu'on  ne  fçavoit  ce  que 
c'était  que  de  Moaiioye^* ,.  qooiîqu'ii 
y  eût  tant  d'or  &  d'airaiin*  Ces^Re-< 
larions  néanmoins  écôîewfiaites;  cm 
Phildftrate  rapporte  dan^  la  vie  d'A*>» 
ppUonius  ,  que  ces  peuples  du  tem«: 
de  ce  Piiilofbphe  avotent  des.  KéofH( 
noyes-d'Oricalque  ou  d'^Ardial  y  com^r    < 

l  ê^      ma 
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me  nons  rappelions  >  &  de  Brotiafei' 
Les  Hiftoires  de  PAmcnquc  nous 
difcnt  ,  qa*on  ne  commerce  encore 
que  par  échange  parmCles  peuples^ 
qui  ont  oa:upé  depuisi^  tant  de  fic- 
elés ce  vafte  Continent,  Et  le  fça- 
vant  Monfieur  SchcfFer  dans  fa  Def- 
cription  de  la  Laponnie  >  aflâre  qu  il 
n'y  a  pas  ua  ficelé  que  cette  Nation^ 
2,  la  connoifiance  &c  L'uiage  de  l'ar-- 
gent  monnoyé. 

Les  premières  Monnoycs  v  avccr 
beaucoup  d'apparence  >  n'étoieht  pas^ 
4^  matière  exquife.  C'eft  dt4i  que 
dc"fuc!  vient,  ce  proverbe  ,    Joutr  du  cnir 
no  ço-  à* autrui  ^.ou  pour  mieux  dinc  ,  Fairr 
*®'        qHdfMÇ  ehofe  anx^  difcns  d' autrui  ^^ 
pasee  que  la  Monnaye  a«  été  de  cuir 
originairement  ,  ou  d'autre  matière 
Ëxaf. aufiS  vile;  témoin  cette  diftcibution^ 
£^"*  .    que  Nuttia  fit  au  Peuple.de  fiuj  àt 
cuir.   L  ctymologie  que  les  Gram^ 
'maîriens  ont  donné>  au'  moe  de  ^^- 
eunia  »   le  j^iiftifie  encore  -,  &  peut- 
être  n'a-t^n  misxles  figures  de  Bœufs 
ou  d'autres  ^mtnaux  fitir  les^  premie- 
«es  Monnoy es  d'airain  »   que  pour 
marquer  qu'elles  étoient  de  nième 
valeur,  que  celles  de  cuir.    Car  les- 
anoienne»  Monnoyes  d'Athènes  ,  dit 
Poliux  >  étoietit  même  appelles  du 

nom 
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iiom  de  Bceuf  ,  d'où  vient  ce  pro- 
verbe ,  Lt  Bœuf  s  Wi^mé  fur  fn 
langue ,  lorfqpe  quelqu'un  fe  laifoît 
gagBc  par  argept* 

L^s  plus  anciennes- donc  k  diftin-» 
guoien&  plucôc  par  leur  nom  &  par 
leur  grofleur ,  que  par  leur  figure  &c 
leur  mécak   Mais  les  Nations  venant 
ife  divifer  ,,  leurs  intérêts  fe  font^ 
aulfi  partagiez ,  &  les  métaux  les  plus^ 
précieux  font  devenus  ncceflàires  , 
pour  ainfi  dire,  pour  les  reconcilier 
ea  quelque  façon  i,  ou  pour  entrete- 
nir du  motes  la  communication  qu'el^ 
l^S' doivent  avoir  naturellement  en- 
femble.  C'eft  la  défiance  que  les  hom- 
mes ont  eu  les  uns  des  autres  ,  qut 
a  imprimé  tant   dç  caraderes  dîfte- 
rens  fur  les  métaux  *,  ear  il  cft  cer- 
tain quils  ne  fe  figurpient  point  dans- 
iez cemmencemens   ^'&  les  Mon- 
noyés  qu'iU  s*en  font  forgées  ,  ont. 
été    le    fymbole  de  la  bonne  foi  , 
dent  chaque  peuple  fe  vantoit  en 
paniculicr..    Enfin  l'ambition   étant 
crue  ,  les  Etats  augmentez  ,  elles 
font  tellement  devenues  le  principe 
de  leur  mouvement  &  de  leur  eih- 
tretien  ,   que  Solon  leur  donne  un* 
nrivilege  &  une  fonéHon  auffi  exceU 
Jcntc  que  celle  des  Loix ,  en  les  com- 
parant 
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parant  ^femble.  "^  Les  Afonnêjfét  $ 
dit  .ce  Legiflatear  ,  au  rapport  de 
DeiTîofthcnei  contre  Timochrate  > 
font  introâmtes  potir  l'avantage  &  léf 
confervatt on  particulière  des  Citoyens  :  * 
cr  les  Loixfint  dans  ce  ftns  la  Aion* 
noje  des  Re^nhlifnes. 

A-mefare  que  le^  Itommes  ont  ap- 
pris  à  épurer  les  métauai  ,  a  mcfurc^ 
qu'ils  ont  appris  à  les  fcparer  &  4- 
leur  donner  des  nonis  >  on  a  vu  aug- 
menter dans  leur  cœur  Tcnvie  de  les- 
{'ofTeder  ;  (oit  que  la  Gorruption  ou^ 
a  néceffité  leur  ait  infpiré  ce  pen- 
chant. L'expérience  qu'ils  ont  eu  des 
fecours  qu'on  os  a  tiré  >  leur  a  four** 
ni  fans  doute  beaucoup  de  mottfî^ 
pour  le  juftrfier  ou  pour  ne  le  pas  com- 
battre. Il  y  a  long-tems  qu'on  a  dit 
que  ce   penchant  eft  le  rcflbrt  du 
monde ,  le  but  &  la  fin  de  toutes  nos 
aûions.   Au(&i  dît  un  Poëte  Grec  > 

^  «-•  Dans  lefiécle  ou-mms  fommts 
L"^ argent  ejt  en  tons  lieux  fam9  C^ 
h  fan  g  des  homme  t* 

Nôtre 

^woj^  Towç  ^g  it^ç  nyîiTtii  tSç  TroAioiÇ 
"li/xîo-^ctihfn,  Dçmofth.  adverf.  Timocrar. 
p.  80;.  Edic  Francof.  1^04. 
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Kotre  Proverbe  >  ^téj  ferd  fçn  ^r- 
gent\  fcrdfon  fângy  en  vient  appa*^ 
remmené.  L'élocuence  &  la  beauté  > 
felcm  Horace  «  iiiivent  ceux  que  le» 
tréfors^  accompagnent  : 

*  Cf /n/  qnw  fon  croit  richt  eft  ai^ 
.    mahle  &  ff  avants 

On  devient  par*- la  le  fnaîcre  de  fa^ 
fortune  ,  dit  Pétrone» 

$  //  €(mimt  i/o»  ^ré  /«  cbâf  iê 

fa  fortune^    . 

G*eft  ce  qui  fait  rottt  obctr ,  c'eft  ce 
oui  faic  tout  régner.  Celiri  des  deus 
frères  AmuKus  &  Nuraîtor  ,  qui 
choifît  pour  fon  partage  les  trél^r» 
de  fou  Père  ,  en  obtint  bien  -  tôt  là: 
couronne  par  le  moyen  des  troupes 
çi'il  leva. 

C'eft  pourquoi  Socrate ,  dans  une 
de  £ts  Lettres  que  Léo  AllaMus  nous 
a  donnée ,  en  répondant  â  un  Prince 
qui  hiî  offiroit  des  tréfors^  &Jc  gou- 
Temement  de  fon  Royaume  ,  pour 

Pattirer 

f  Bt  bent  nummatam  cEeconiir  fandelci  VtattT-i 
§  ForcaDatnqtic  ftto  tempcrac  atbiùU»    •  - 
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rattjrcr  auprès  de  lui  y  di»^  qu'il  ii*iC 
lam^is  phiiofbphé  pour  devenir  ri«* 
çhc ,  qu'il  méprifc  ceux  qtji  le  fonr, 
q»11  ne  connoît  pas  xnêmo  Tuiàget 
de  rargent  ^  ;&  que  celui  qu'il  a^ 
pour  fes  befoins  >  il  le  met  entre  les 
mains  d'un  ami  pour  le  difpenfeï  •,*  & 
qua  regard.-*  du  goHtfernemênt,dont 
1/  lui  parle  i  il  na  garde  de  l'entre^  , 
fî^e^ffdre  »  9iû  lé  ffachant  non  plup 
que  jouer  anx  dès:i,  oM  étHx.etjfelctr^ 
Par  où  je  crois  pouvoir  entendre 
mer,  Seciate  a  voulu^  dire  ,  qii^il  ,nc 
Içait  point  gouverner  un  Etat^  parce 
qu'il  n'a  jamais  appris  à  difpenfcr  l'ar- 
gent qai  en  eft  le  reflbrt  &  le  foii- 
tieat.  Et  en  effet  Platon  fon  <lifci- 
pie:  appelle  Fart  de  la  Monnaye ,. 
$  Un,art  fHrcment  polit if»e  i  .&  l/i 
fffamer^  de  s* en  fervir  ^  -ajoute  Poi- 
lu» qui  rapporte  cette  penfcc  du  Phi* 
lofophe  ,  appartient  à  ceax^m  ont 
h  gonvernement  de   la  RefubU(jHe. 

Voor 

.  S  TUKStrmi  /^W  y«f  ^  tcx*'»»  **"&  ici  toAi- 
Tixii  yo/^i^yuafTO)|,  ^  li  /mie/j^x^é  'VO^tTixov 
nrpSyu,^*   L*  10.  C«  ^.      , 
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Vous  ne  vous  étonnerez  pâs>  Mon- 
/îcur ,  de  cette  interprétation ,  quand 
vous  vous  fouviendrez  que  c'étoit 
i^ufagc  des  premiers  Pbilofophes  de 
parler  &  d^éerire  ainA  iîgurëmenc* 
Il  y  en  avoit  même  qui  le  faifbient 
avec  tant  d'énigmes ,  qu*il  étoit  im- 
pofCble  de  les  comprendre  »  comme 
celui  de  qui  l'Antiquité  a  dit>  qu'il 
»'étoit  rendu  célèbre  à  caufe  de  l'obf- 
curité  de  fes  difcours  : 

* .—  JE^  dont  r^bfiur  langage 
Fait  briller  fa  mewinre  &  fonnem 
d*age  en  agt^ 

J'ai  d'ailleurs  une  autorité  ,  qui 
me  donne  fujet  d'expliquer  ainfi  la 
penfée  de  Socraee«  Dion-Ckryfofto^ 
me  dans  un  de  (es  Difcours  intitu- 
le, XAPIAHMOC  5  où  il  décrit  ce 
qui  fe  paflè  dans  le  monde ,  dk  que 
i;les  tins  &  les  antres  j  jouent  anx  dez^ 

♦  Clartu  oB  obtcuram  Cngtiam»   ÎMcrtce^ 
i^cc  Toiir  MÎ^XFï^^^*  ''"•^'^  cTi  «çj^vçovç,  5^ 
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j&  aHX  ûffeUts.  Les  marines  nianm 
pfâins  de  ce  jen  ne  font  feint  telles  > 
ajoute- c-il  ,  tjue  je  les  vtens  de  nom^ 
mer  ;  immis  et  font  des  pièces  £or  C^ 
£  argent  que  n^ats  affeHons  de  la 
Aionnoye  >  font  UéjHelle  la  fin  fart 
des  gens^fe  tourmentent  les  uns  Ur 
autres  -&  font  tant  dUfforts  four  en 
fojfeder  le  plus  qu'ils  peuvent. 

Je  trouve ,  à  propos  de  cela  ,  une* 
Médaille  parmi  les  miennes  ,  fur  Li- 

3uelle  on  voit  reprefcntce  la  figure 
'un  oflTelfct  des  deux  cotez-  Le  Perc 
du  Moulinet  en  a  auffi  une ,  où  il  ny 
en  2  qu'un  d'un  côté  feulement.  Je 
»e  fçai  fi  ces  Monnoyes  font  Grec- 
ques ou  Romaines  j  mais  il  fe  peut 
taire  que  hs  Auteurs  dont  je  viens^ 
de  parler  ,  faifoient  allufion  à  cette 
cfpece  de  Monno)ie  ,  oa  qui  avoir: 
eu  cours  dans  les  premiers  tems,  ou 
qui  n*écoJt  de  mife  que  dans  de  cer- 
taines circonftances  ,  comme  il  y  a 
lieu  de  foupçonner  que  ce  pourroit 
être  pendant  les  Saturnales.  Quoi- 
qu'il en  foit  ,  il  paroi t  que  les  An- 
cîdis  comparoient  le  commerce  du- 
monde  qui  fe  fait  avec  l'argent  »  au 
jeu  des  olïèlets  -,  &c  que  c'cft  fans 
doute  ce  que  Socrate  cntendoit  dans- 

Tendroir. 
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rcndrôît  que  j*ai  rapporté.  Il  ne  fça-^ 
Toit  point  conunandcr  ,  parce  qu'il 
Vâvoit  ni  l'amour  des  richcfics,  ni- 
fenvie  de  s'en  fcrvir.  Ce  tncprij 
qu'il  en  fai^foit  parokre  croit  à  quoi 
tous  les  véritables  Philofoplies  tra- 
▼ailioicnt  à  parvenir  ,  comme  au  de- 
gré  de  fagcflc  le  plus  difficile  ,  à 
*caufe  dç  la  prévention  générale  qu'on 
avoir  pour  elles. 

.  Et  en  effet  ,  un  jeune  homme* 
d'Ionie  arrivant  à  Athènes,  ditChrjr- 
lippe  >  répondit  feulement  qu'il  éroit 
riche  »  lotfqu'on  lai  demanda  d'oà^ 
il  étoit  ;  s'^imagthatit  qa'il  ne  dou- 
voit  fe  faire  connoStre  par  un  enaroic 
plus  aimable.  Auffi  fqffit-il  de  Tètre^ 
pour  ^tenir  toutes  choies. 

*^iw  fan  t^  trof  divÊydjiK  de  U^ 

went  thitfc  frûj^* 
Un  coffré  flcin  d'étrgcm  rtnftrmi 
Ju/ii$eK 

'  C*eft  ce  <juî  fit  avaler  des  pîecet 
d'or  à  cet   nomme  mourant ,  donc 

parle 

^Mnlu  loquor  >   quod  yi$  nummis  przrcnâ<v 
bus  opta  > 

Eveaiet  z.  claufum  coBtûiec  arc«  Jovcm.^ 
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parle  Athencc.  Un  autre,  dit  le  me-- 
^c  Auteur  ,  -en  coufit  dans  fort  ha- 
bit ,  &  x>rdoEma  qu'on  Tenterrât  tout 
vêtu  ;  cant  ils,  avaient  de  foi  &  d*c(' 
p/rance  au  pouvoir  de  Tor  &  de  lar-* 
gent.  Le»  Romains  en  enlcvoient 
autant  qu'ik-  pouvoîenc  des  Nations 
vaincues  >  &  leur  en  défendoient 
Tufage.  Ce  que  fit  entr'âutres^  Faut 
Emile  &  Tibère  -,  Ton  dans  la  Ma- 
cédoine apcès.  en  avoir  fait  la  con- 
quête ,  au  rapport  de  Tite-Live,  &r 
l'autre  ,  félon  Suétone  ,  dans  beau- 
coup de  villes  de  TEmpire^  à  qui  it 
ota  le  droit  &  1-uiàge  des  métaux  ^ 
^  de  eirer  dcs^  trib^  de  leurs  fo^ 

Les  Anciens  ne  ccmvienitent  paS'; 
qui  a  été  le  premier  inventeur  de  la 
IVIonnoye  ,  ,ou  qui  font  les  premiers 
peuples  qui  les  ont  figiurées.  Dion- 
CluryXoftome  femble  iiiifinutr  dans  fa 
Troycnne  »  que  1^  Grecs  au  tems 
du  uége  de  cette  fameufe  V^ille  ,  iic 
fe  fervoient  pdnt  de  Monnoye  ,  Ôc 
que  leur  pauvreté  domçftique  rSc  l'i- 
gnorance des' Arts,  les  obligeoît  d'al- 
ler à  la  guferre.  Palephatus  tire  fort 
igreablcmcnp  de  celte  invention  la 
vérité  de  la  fable,  que  les  Anciensont 
faite  fur  Linceus*  \* On  raconte  que 

,,  Linceus,. 
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^,  Llnceus  i  dit  cet  Auteur  ,  voyoit 
,,  ce  qui  étoit  [gus  la  terre.  Cepen- 
^>  dam  cela  eft  abfoluntônt  faux  j  eiî 
,5  voici  ia  vcritc.     Linceu*  fut  le    - 
.^j  priOTiier  qui  Gomcn^nça  à  déterrer 
^>;lcs  métaux  ,  Jlairain^^,  l'argéitt  & 
-,j  les  autces.  Il  fe  fervir  pour'  cette 
^,  recherche  d^  Lampes  qu'il   porta 
,,  fous  terre  ,  qu'il  y  laillà  &  qui 
5,  lui  aideront  beaucoup  à,  en  tirer 
'ajïtQUt  l'aitainâc   tout  fc  fer -qu'il 
5,  piic   D'où'  vient  que  le»  peuples 
,,  ont  dit  que  LiBccas  voit  ce  qui 
j,  eft  fous  terre  ,  &  »y  faifânt  ou- 
„  verture  en  enlevé  par  ce  moyen 
^^  tout  I  argent.   Hérodote  dit  que 
:,,  les  LydJcas-"ont  cité  ^  les  premierb 
^,  que  nous  fçachioïKi  qui  aycrtt  faft 
^,  battre  de  la  Momioy«  d'or  &  d'ar^ 
w^cnt  pouf  rufagexomi^un  &  pour 
,^  Je  conameccp  de  la  Provinoè. 
-,  Il  y  a  bien  de  Pappdiîeiice  néaft- - 
laoios  que  ces  peupres  n'bnt  ^^oitt*- 
•jncncé  quc>  wrd  limiter  tettç  invenv 
Jtion.    Car  je  ne  fçache  pas  qu'il  y 
ait  de  plus  anciennes  Monpoyesxhez 
eux  ,  que  celles  de  Gygè$  qui  pOï>- 
toient  même  fon  nom  -y  ,&  iî  l'Qnre- 
-  ^rtarqûe  dans  le  mçmç   Auteur*  qae 
^àrmi  l^^prcfcns  4e  (irefus  auTcm- 
jplc  de  Delphes  ,  il  Oinvoya-emr'au- 

tres 
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très  c^o/es  des  pièces  rondes  â^ar^ 
gent,  c'étoit.faiis  doute  de  la  Mon«- 
noye  nouvellement  fabriquée  que  ce 
Prince  oflFroit  au  .  Temple  ,  comme 
pour  rendre  grâces  à  la  Divinité 
qu'pn  yadotoit,  de  cette  invention» 
Se  des  avantages  que  lui  Se  Ces  peu- 
ples en  dévoient  tirer.  Il  étoït  peut- 
être  le  premier  qui  avoir  figuré  de 
la  Monnoye  d'argent,  comme  Gigès 
avoir  fait  celles  d'or.  Et  en  effet  il 
femble  .q«c  les  Monnoyes  frappées 
d*or,  fuuent  plus  communes  en  ce 
païs  ;  car  les  Stateres  de  Crefus  font 
célèbres. 

Strabon  dît  fur  le  témoignage  d'E- 
phore  *j  que  dan»  Tlfle  d'Egine  oa 
trappa  la  première  Màmsoyc  d'ar^ 
^cnt  par  Tprire  de  Pfaeklon.  On  trou- 
ve prefquc  la  même  cfcofe  sde  ccc 
homme  dans  ^'E t  y mo  l o  ci  c on 
M  A  G  N  0  M.  $  PJaeidon  Argien ,  rap- 
porte-t-rl  iifitt  li  fremiir  de  tons  fm 
fffraffif  de  U  Manmift^dansPIfit 
•         \   ' .  d^Egim. 

♦  «4>fÇoç  l'h  hyhif  î^yv^^v  vfSSiroi  k«- 
«wA«f«f  rouf  ipîKltrxw^  ,  hi^i(K%  *jf  & 
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iEgine.  Mais  ce  qu'on  lit  cnfuitc 
^  curieux  ,  &:  n*cft  point  ailleurs, 
que  je  fçache  i  Et  en  mémoire  (U  ' 
cette  invtfitton^  ajoute  TÀutcur  ,  // 
)îr  ériger  des  Oheliffjues  ,  ^tftl  con^ 
facra  dans  Argos  ,  &  quil  dédia  À 
Junên.  Il  paroit  encore  dans  un  au- 
tre endroit  de  ce  même  Ouvragç, 
que  ce  Pheidon  ctoit  un  Roy  d'Ar- 
gos,  &  qu'il  fît  frapper  cette  Mon« 
noyé  d*or  appclléc  Euboïquc.  *  Elle 
eft  ainfi  nommée  ,  dit  cet  Auteur  ^ 
farce  que  Pheidon  Rvj  d'Argos  fulf 
le  premier  qiéi  pt  battre  cette  Mon^ 
no  je  d*or  dans  l  Enbie  >  un  des  quar^^ 
fiers  de  U  faille.  Etienne  le  Géo- 
graphe y  parle  auffi  de  ce  lieu  ;  mais 
)e  ne  fçai  fi  la  Ville  eft  celle  du  Pe- 
loponeie  »  ou  celle  de  Nifuros  une 
des  Cyclades ,  dont  il  parle  $.  Il  y  a 
iie  Tapparence  que  ce  Prince  écoit 
Souverain  de  plufieurs  de  ces  Ifles  > 
iBc  que  comme  il  a  fait  battre  la  pre«^ 

•    miere 

*  E'uCoiXfT  VijLikO'/itt  y  ÎTf i/J  ^ft>»v  i 

Ecjmoiog. 

i  %çi^  TaToÇ  îïT  A'^y^i.  Stephan. 
Idem. 
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miere  Monnoye  cl*argenc  dans  une 
des  CycIaHes  ,  il  a  pu  faire  frapper 
auflî  celle  d'or  dans  une  autre  de  fa 
domination,  itli^n  au  livre  douziè- 
me de  fcs  Rapfodies  Hiftoriqucs  rap- 
porte prcfque  la  mênic  chofe  ,  fans 
fpécifier  néanmoins  ^î  le  métal  ni 
l'inventeur.  *Lesty£gin€tes»  drc-il, 
font  Us  premiers  qui  ont  frappé  d^la 
Monnoye\  qui  a  été  appellée  de  leur 
mm  À  cMufe  de  cela.  Ces  deux  der- 
Hiers  Auteurs ,  comme  vous  voyez  9, 
font  bien  oppofez  à  Hérodote. 

Je  ne  fçai  néanmoins  fi  Ton  ne 
pourroit  pas  douter  aufG  de  leur  fen- 
riment  ou  l'interpréter-,  car  il  fe peut 
faire  qu'on  H*a  inventé  chez  ces  peu-- 
pics  qu'une  <:ertaîne  efpece  de  Mon- 
nove.  Ce  quflefychius  me  fembic 
inunuer  im  le  mot  «lyntiot  ^  t  C'^ft  * 
dit"  il ,  une  grande  Monnoje  d'argent^ 
8c  Strabon  parlant  de  Phcidon  un 
peu  avant  l'endroit  que  j'ai  cité,  dît 
Iju* outre  les  poids  que  cet  homme 
Inventa,  il  fit  frapper  a,afli  bien  d'au- 
tre Monnoye  que  de  celle  d*argent. 
Cela  veut  dire  qu'il  fit^  graver  dh% 
^  figures 

'    *:  ^  r parût  io/jUT/m  «Ko^^ieiTo ,  i^ i|  icvrif 
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igotes  auifi-bien  fur  d'autres  Mon^ 
Doyes  ,  que  fur  ccne  grande  pièce 
4'argenc  connue  fous  le  nom  d'£-» 
linete  *    comme  on  le  voit  par  le 
Grec  '*^.  Ce  qui  me  fait  juger  de  cela  » 
c*eft  oue  la  Monnoye  a   été  long* 
tems  lans  caraâeres  6c  fans  figures  : 
ce  que  Volaterran  dit  s'obferver  en* 
core  de  fon  tems  dans  la  Ruilie  ou 
chez  les  Ba(t:arnes  des  Anciens  :  Se 
ce  que  je  trouve  prouvé  dans  Caf- 
£odore  au  livre  feptiéme  de  fes  Va- 
fietez.  tLa  Monn4fje  >  dit-il ,  ^ni  ni^ 
toit  qu't  àt  cuir  aufa^nvéïm  &  qui  eu 
tiroit  fiu  nom  ,  a  iti  changée  en  mi^ 
tal  fur  les  Gaulois  fans  j  imprimer 
Jtahord  aucun  caraSlere. 

Voîcî  encore  un  Auteur  qui  con- 
tredit ceux  que  j'ai  rapportez  ,  8c 
qui  atfribuë  à  d'autres  peuples  le 
premier  ufage  des  métaux.  On  n'a 
peut-être  pa^  encore  remarqué  ,  que 
le  monde  cà  redevable  à  n^reCli- 
fiiat  de  cette  invention.  Je  remarque 
aufli  qu*  Athénée  fait  dire  à  un  de  fes 
JOeifnofrfhiftes  *  que  le  Poète  Diô- 
«îyfius  avôit  été  appelle  l'Orateur  d'aï- 

Tom.  II.  ,   K  raîn 

t  Pecunia  à,  pecndU  ter  go  nomînaea  ^  Callis 
authorlbus  fine  aiftquo  adhuc  fi^no  «4  meu^i 
tranflatacft*   CU/».  ji. 
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avoir  pet.fua4c  atjx 

app^er  de  1^  MoUr 

.  :  mais  lî  ce  Klie-P 

en  ,  xommc  il  y  a 

ce ,  il  fembie  qaç 

mt  été  les  prfmier^ 

dans  la  Monnqye^ 

i^Hcrodoxe  ,  jpinç 

e  ne  parle  /jue  de 

c  faire  (bupçooner 

i-{cxnblapce._  Juiius 

J^ollux  ne  fçait  ccpendanr  ifi  Pheidojçi 

fut  le  premier  Grec  à  qui  on  doi^ 

ye  atjtripucr  cette  invention/-,  fi  les 

Athéniens  &  ^eux  lie   Lfcie  l'ont 

jâpprife  d'Eriûhonius  *,  fi  Xenopha- 

nés  en  a  été  l'Auteur  chez  les  Ly- 

dicns  i  ,ou  G  ceux, de  i'Ifl<î  dpr^Taxcki 

î'ont  enfcignéeaux  aUjtrcs  peuples ,  & 

leur  ont  procurée  cet;  avantage  ,  félon 

J'opinîpn  d'Aglofthene.^ 

Il  n'cft  pas  ailé  non -plus  de  de- 
f ennîner  quand  les  Monnoyes  ,  ont 
jétc  figurées*.  J*ai  flit  ailleurs  que  la 
défiance  des  hommes  a  imprimé  dçs 
^arafteres  dîfFerens  fur  Jef  rnéxaivx.; 
X|ue  leurs  premières  Monnoyes  ont 
été  des  gages  de .  la  bonne ,  foi  dont 
chacim  fe  vouloir  faire,  honneur.  , 
Selon  Caflîodore'  ,  les  Gaulois  font  > 
'Ui  premiers  qui  ont    çriiployé  les  | 

métaux  j 
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(bétatix  pour  les  bcfoms  de  Ituï  com- 
merce. Mais  je  ne  fçai  pas  préctTé- 
ment  quels  peuples  ont  coinmencé  â 
les  caraâedfer ,  ni  pourquoi  J.  Pollux  lît.  f. 
a  crû  que  cela  n'étoit  pas  digne  dfe  ^'  ** 
la  curiofité.  Lucain  ce  me  lemblc 
fait  plus    judicieufement  remonter 

{►lus  haut  Torigine  dc^  Tune  &  dt 
'autre  invention ,  en  l'attribuant  à 
Ithon  Roy  de  Thelïalie  &  fils  de  Deu- 
calion  ,  qui  étoit  un  Héros  des  Fables. 

Primus  Theflalicas  reâor  telluris  lîb.  & 

Ithonus  ,  ^^^y 

In  formam  calidx  percuffit  pondéra  ^^^* 

mai&> 
Fadit  &  argentum  flanunis  >  au* 

rumque  moneta 
Fregit^  &  immenfis  coxit  fornacl*» 

bus  2era. 

Ou  comme  les  a  paraphrafez  Mon« 
fieor  de  Brebeuf. 

Cejt  U  »  foihle  Ithonns  i  que  t^ 

vœux  imfrHdenS'9 
Livrèrent  les  métaux  À  des  brazjer^s 

ardens'y 
Qj£^on  iniprirHéi  fitr  etéx  de  cruels 

cardiieres  , 
Qm  firent  des  tri/ors  U  fouree  des 

mi  fer  es. 

Kl  II 
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Il  y  a  bien  de  rapparencc  que  le 
Poc|e  a  voula  dire  par  ces  vers>  qu'I- 
^hoD^  été  l'auteur  &  de  la  divifioti 
4es  métaux  &  des  6gures  qu'on  y. a 
imprimées.  Ce  qui  a  été  établi  dans 
46p  Rpyaupie  par  une  Loi^  ôcso  qui 
a  fervide  pégle  aux  autres  Etats.  Les 
.çaraâeres  ,Tes  figures  étoient  la  Loi 
.&  l'aflûrancc  du  commerce  :  d'où  le 
^terme  d^  ty^t^^iç  vient  fans  doute.  Je 
.prouve  pour  appuyer  ma  conieâture  , 
4jue  ce  terme  a  été  donné  à  la  Mon- 
«loye  par  les  Grecs  Doriens  <}ui  s'éta- 
blirent en  Italie  &  en  Sicile.  Or  la 
Doride  eft  une  Province  de  Theflilie 
-dont  Ithon  étoit  Roi.  Ariftotc  ,  dit 
i^ollux  ,  rapporte  dans  fon  Traité  des 
Républiques ,  que  les  Tarentins  apel- 
ioictif  leur  MOnnoye  ^^a*a'«<>  &  qu'ils 
y  gravoient  Taras  fils  <le^  Neptune 
jporté  fur  uj>  Dauphin.  Et  ne  puis-Jp 
pas  ajouter,  que  ce  Taras  &;ce  Ncpta- 
^e  font  peut-être  Deucalion  &  Ithon  ; 
ik  qye  ce  dernier ,  comme  auteur  des 
icaraderés  de  la  Monnoy e  >  y  a  été  gra** 
^é  Ijiii-memc  par  les  Peuples  qui  fexc- 
noient  originaires  de  la  Province  où 
il  avpi^  régné.  Ceux  d'Athènes ,  ap- 
paremment ,  ont  imité  enfuitc  cette 
jfnventfon  :  car  Honiere  parle  de  leurs 
fcopaft  ;  ce  <jue  J.  Ppllux  rcconnoît 

;auifi 
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auffi»  Quelques-uns  néanmoins  »  ajoû^ 
te  cet  Auteur  ,  croyent  que  c  ecoit 
Bne  Monnoye  de  Delos  s  ce  qu'ils  con-* 
jeâurenc  fur  une  coutume  qui  s'ob^ 
fervok  dans  cette  Ifle.  Et  en  effet 
Pline  femble  recoenoître  que  l'uiâge 
de  mettre  l'airain  en  œuvre  ,^  y  eft 
très-ancien.  Amiif^iffimA  aris  giorU 

Au-refte,  Monfieur,  malgré  toutes 

ces  opinions  différentes  »  il  eft  plus 

vrai-lemblable  que  les  Hébreux  ont 

montré  aux  autres  nations  du  monde 

â  fe  fervir  des  métaux  dans  bur  com>* 

merce  »  &  dans  les  befoins  ordinai^ 

res.  On  en  Yort  des  preuves  ,  dans 

la  Genefe^  «  Ouvrage  plus  ancfeft 

même  que  le»  Peuples  Qc  les  Priii- 

ces  qui   fe  font  attribué  la  gloire  ^ 

ou  à  qui  les  Auteurs  veulent  donner 

l'avantage  de  cette  invention.  Il  n'eft 

pas  bien  certain  néanmoins  fi  là  Mon- 

noyé  de  ces  païs  avoir  des  figurer  % 

ou  quelles  étoienr  ces  figures.  Le  fro^ 

Jkata  moneta.  dont  l'Ecriture  fe  feft  » 

ne  veut  rien  dire  autre  chofe  y  que  du 

K  ;         métal 

^  Tern^qaam'  p'oftùlas  quadringfintts  fîclis  «ry 
fetiti  Talée.    Gen.  %%*   i%. 

Q^adridgeiltos  iiclos  argenti  »cobac2  monec» 
Und.  i$. 
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métal  pur  &  fin ,  comme  dans  PoUux  ^ 

ttiam  eft  a^rum  GjgadHm  ,  ce  qui 
veut  dire  /  l'or  de  çnte  Monnoje  efl: 
fia  &  épHré  ;  &  quoiqu'il  foit  parlé 
de  Sicles  en  cet  endroit ,  il  eft  bien 
aifé  de  voir  que  cela  vient  ou  des  Sep- 
tantes  ,  ou  de  ceux  qui  en  ont  fait  la 
compilation ,  &  qui  le  font  fervis  du 
terme  qui  avoir  cours  de  leur  rems» 
non  feulement  chez  eux ,  mais  même 
dans  les  Provinces  voifines* 
ï>Es        On  trouve  donc  de  ces  Monnoyes 
TAax<l"l   font    nos    Médailles    d'aujourr 
PLo  B2.    ^^^  '  ^^  ^^^  métaux  ,  ou  purs  ou 
£N    fnèlangez  ,  de  tous  poids  &  de  tou* 
MOïîâ    ^^^  figures  j  car  on  n'a  pas  toujours 
travaillé  fur  le  fin  ^  comme  difent  les 
Monétaires ,  ni  attribué  fouvent  a  la 
fnème  matlè  une  femblable  valeur, 
ixpmme  on  le  peut  voir  dans  certaines 
Médailles  de  Brindes.  Mais  on  a  mix* 
pionne  l'or  ,  l'argent  Se  le  cuivre  fc- 
Jon  I^occafion  &  les.  néceffitez  de  ré-* 
|:at.  On  les  a  cftimez  dans  chaque  païs 
à   proportion   des   métaux  qui  leur 
étoient  plus  rares  ,  ou  dont  ils  abon- 
doient  davantage.  L'or  des  Gyg.ades 
&  des  Dariques  étoit  pur  fefon  Pol- 
lux  ,  &  Ton  appelloit  de  l'argent  fia 
xelui  des  JVlonnoyes  d'Arianck. 

Timothéc, 
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fîmothéc  ,  au  rapport  de  Polye^ 
ftus,  fkîfant  la  guerre  avec  Perdiçaà^^ 
contre  ceux  cf^  Chalcis  ,  mêla  Taî- 
raîn  dé  Chypre  avcè  l'argent  de  Ma- 
cédoine, &  fit  frapper  une  Monnoyc' 
pour  payer  fes  ttoùpès  qUi  pefott  cinà; 
magmes  ,  dontf  il  n'y'  eh  Ravoir  que 
Quatre  d'argeîitr.  ï%rdièâs  encore ,  dit 
Je  mèm^  Auteur  ,'  manquant  de  Mon- 
naye i''1atgeht   daris^  ^cettfc  guerre  i 
en  compofa  auflî  une  qui  étoit  mêlét* 
d  écain  &  4'airaînTpour  fatisfaiffe  aiik^- 
Befoîns  'de  fon  armée.  Zbnate  rap- 
ports qud  lès,  Romainsf  du  tttùs  de 
Hîeron  Royde^ièilfe  icomrtiençôîent 
â^àlteter  feur  Monnaye' d'argçnt  en- 
y  mclam  de  l'airain  i  Se  du  tchis  de^ 
Caracàllà  tout  étbit  encore  bien  plus* 
dt«é,  puîfqu'au  lieu.d'cfpeces  d  or 
&  d'argent ,  cet  Empereur  ,  dit  Xi- 
^hîlin  ,  ne  faifoît  fabriquer  que  du 
plomb  argeiité&^e  l'âiràïn  ddré.  Ce 
q^ui  ne  s'elj  p^s  toôjoûVs  fait  \néan- 
itîoins  ,  puifqu'on  à  auflî  iles  lÀbn^ 
tioycsde  cet  Empçr'eur  de  Bôn^àldi. 
t^eft  aé''cçke  iiiVftkre^^q^^^ 
faite  ,''  IcJ.'  §âibni  t^oihperénï  les 
'Lombardis  eii  toînmèrçint  avec  eui, 
ïls  leur  dohpoîent ,  dit  Paul  t)îacre'V 
de  certaines  Verges  d>r  falfifiées  ou 
daiçain  dàxê',  ce  quits. reconnurent 
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dans  la  fuite  Se  s'en  vengèrent* 

A -propos  de  cette  figure  >  Plu- 
tarquc  raporte  dans  la  vie.  de  Ly- 
fander  »  que  toute  la  Monnoye  an-i' 
cienne  étoit  faite  ainfi  ,  c'eft-à-dire» 
en  petites  broches  de  fer  ,  &c  en 
quelques  lieux  de  cuivre  :  d'où  vient 
le  terme  d'obole  pour  la  petite  Mon- 
noye ,  &  celui  de  dragtne  ,  qui  étant 
compofé  de  (Ix  oboles ,  étoit  ce  que 
la  main  en  pou  voit,  enfermer  3  du 
terme  grec  ,  Trtçi/ç«TT6T«t ,  qui  veut 
dire ,  tenir  ,  embraffer.  Ce  qui  eft 
aufli  confirmé  parj.  PoUiu  >  qui  les 
appelle  aigttes  p^nfô^^ivi  >  hs  Ançit^s» 
dit -il  ,  fe  fervoient  d*oBoUs.  aigucs  » 
que  ce  Grammairien  fait  venir  fut 
le  rapport  d'Ariftote,  d'un  terme  qui 
fïgnifie  augmenter  ;  car  c*étoit  d'a- 
bord la  plus  petite  divifion  de  la  Mon- 
'noyé  ,  &  depuis  o;i  a  vu  à  Athènes 
des  demi- oboles. 

Il  femble  que  la  ville  de  Carthage 
n'ait  cuque  des  Monnoycs  de  cuir, 
au  rapport  d* Ariftidp.  Je  ne  fçaî  >  ^ 
vous  dire  l'<:yraî>  fi  cet  Orateur  ciw 
tend  parler  de  cclïe  qui  fut  détruite 
par  Scipion  ,  ou  cle  celle  qui  étoit 
'rétablie  de  fon  tems.  Tant  que  la 

Republique  de  Lacedémpn^  a  fubfi- 
fté  >  cUe  n'a  point  eu  d^aiitre  Mon- 
noye 
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Sôjreque  de  fer  éteint  avec  dirvînai»  . 
gre.  Les  Clazomemens  n'en  avoienc 
•  paint  d'autre  métal  ;  &  ceux  de  By* 
zance  ,  même  du  tems  d'Ariftide 
Orateur  du  bas  Empire  »  n'en  admet* 
toicnt  noa-  plus  que  de  cette  matiè- 
re ,  commer  on  le  voit  dans  la  fé- 
conde Platonicienne  ,.oà  il  dit  que 
*  les  /ildats  Bi^^nptns  en  m  rtce^ 
i^anf  ni  or  ni  arpnt  »  mais  dtê^fer^ 
ne  et ùf  oient  pas:  pour  celé^  ne  foiwt 
recevoir  In  filde  jni  lent  et  oit  diië^ 
Cetoic  encore  la  Monnoye  des  an- 
ciens^ Bretons* 

Denis  Roy  de  Sicile  en  fit  battre* 
d'étain  >  au  rapport  de  PoUux  >  qu^il 
tépandit  dans  Syracuse  au-lieu  d'ar- 
gent- Une  pièce  dé  cette  Monnoye 
pcfoît  quatre  draernes-Aniques,  quoi- 
qu'elle n'en  valut  qu'une  ,*  &  c'efl: 
comme  il  fauc  entendre  le  paflage 
de  Pollux  $*•  Raderus^.  dieee  me 
femblc  quelque-part  ,  que  dans  la 
ïapcobanc.  Sc-  chez  les  Nègres  ,  on 

K  jr        ne 

TyTVx.<«f(i  scV(  A'Kflttoi  roi?  EM«i»r  k«t*- 
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ne  connoifToic^oinc  autrefois  d'a^CTtf 
Monnoy  es  que  de  plomb.  Erafmc.  dit 
qu'en  Angleterre  de  Ton  rems ,  il  y  en 
avoit  encore  qui  étoient  de  ce  métal* 
Il  faut  que  les  Romains  en  ayent  cu^ 
du-moins  en  quelqu'eudroit  de  leur 
Empire  ,.  puifque  Plaute  &  Martial 
en  parlent.  Je  trouve  que  Pignorius 
dans  fon  Traire  De  Servis  &  Lipfe 
font  de  mon  fentimenc  -,  que  Mon- 
fieur  Seguin  en  rapporte  plufieurs 
dans  fon  Reciieil  ;  que  Monfieur  Pa- 
tin dans  fon  Hiftoire  des  Médailles  > 
■^dit  en  pofleder  de  Confulaires  ,-d*Im- 
periales  &  de  Grecques  ^  &  que  j'ea 
ai  moi-même  que  je  crois  abfolument 
antiques,  &  qui  ont  été  jugées  telles 
par  les  habiles. 

Comme  il  s'en  trouve  efFeétîvc-^ 
ment  d'antiques  ,  cela  a  fait  croire 
à  beaucoup  d'Antiquaires  qu'elles 
étoient  fautes  ,  &  que  les  loix  en 
avoient  défendu  le  cours  dans  le 
centra  de  l'Empire  s  ce  qu'ils  ap- 
puyent  par  les  termes  de  la  Loi  9^. 
au  ff.  j8.  7/r.  lo-  ad  legem  Corne' 
liam  de  Fétlfis."^  Cependant,  Mon- 
i  iîeur  >  il  n'eft  pas  bien  certain  en- 
core 

*  Eldem  Lcgc  expri/nitur ,  çc  quts  nummos  fta» 
^acos  >  plumbcos  ciiicr6>  Ycmierc  dolo  maio  reUfiC» 
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Côte  il  cette'  cfpcce  de  Monnbyc 
étoit  commune  ou ordinairedans Ro- 
me en  tout  temié ,  &  fi  l'ufage  efFc- 
âivcment  en  a  été  défendu  par  la 
Loi  que  je  viens  de  rappçrter.  Ces 
deux  points^  font ,,  à  mon  fens  ,  deux 
dîfticukez  ,  bu  è^aoh  h*a  point  com- 
prifes  jufqu*à  prefcnt  ,  ou  qu'on  n'a  • 

()as  prévues.  A  Tégard  de  la  Loi ,  jçi 
a  crois  corrompue  &  mal  entendue 
tout-enfemble.  En  l'examinant  corri- 
me  il  faut ,  je  n'y  trouve  point  cet- 
te défcnfe  précife  de  mettre  çn  com- 
merce des  Monnoyes  de  plomb.  Ce 
"qui  a  pu  troinpçt  ceux  qiii  l'ont  prifc 
ainfi,  c'eft  qu'il  eft  dit  au  commen- 
cement de  cette  Loi ,  que  ceux  qui 
falfifierônt  l'or  bii  l'argent  ,'  feront 
coupables  du  crïlVic  (i;c  faux  :  Leh 
Corfieltâ  càvttur'l  Ht  qH^i  in  aurum 
vifti  j 
fwmnto 
crimirfi 
que    la 

f^dnc  à 
'ufàgè 
Maîî 
traire , 
cette  l 
fendre 
déla^ 
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dianus  confirme  cntr'auires  fur  ufi 
endroit  de  Cicèron*  i^  Loi  Corné--' 
lia  ,  dit -il  >  ^ni  regarde  ta  Mon- 
roje  9  ejt  établie  poi^r  défendre  aux 
farticHliers  d\en  fabriquer  de  leur 
propre  autorité,  -tex,  Cornelia  nnm^ 
^maria  y  qt^a  de  JMoneta  ,  ne  (jnis 
' frivai$ts  pecHniam faceret.  Ainfi  Ior£- 
'  qu'il  eft  dit  dans  cette  Loi  >  Eadcm 
lege  exprimitur  >  ne  qui  s  nnmwop^a^ 
gneos  flfsmbeos  ernere  venderedato  ma-- 
lo  veïlet  :  La  mime  Loj  défend  en^ 
€ore  d* acheter  &  de  vendre  (ans  pcç- 
miflîon  ou  ftaudulcufemcnt'if  /  Mû?r^ 

noyés  de &  de  plomb.    If  ne 

ne  paroît  pas  qu'elle  ôte  fa  liberté  de 
fe  lervir  des  Monnoyes  de  plonilx,. 
•comme  d'une  Monnoyc  Récriée  ou 
,  défendue  >  elle  veut  feufeinent  qpi^l 
*ne  (oit  pas  pertnîs  à  toutes  fortes  de 
particuliers  indiiïcrenwnent  d'en  fa- 
briquer &  d'en  de&itcr  ,  non-plas^ 
que  des  autres  Monnoy«s -;  ce  droit 
Xeul,  étant  réfervé  à  la  fepiiblique ,. 
Se  aux   Magiftrats  qu'elle  a  comnas 

Eur  xeh.  C*cft  pourquoi  non  feu-, 
nent  il  effi  dcicndu  par  cette  Lpi 
d'altérer  les  métaux  ,  mais  de  fabri- 
quer de  fa  Monnijîyc  en  gênerai*  foijs 
peine  de  devienir  coupables  du  cri- 
nic  de  faux,  quand 'même  elle  ft- 

roit 
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tek  fincere  &  de  tx^n  aloi.  Ec  en^ 
effet  ^  aujourd'hui  un  homme  féroic: 
toujours  réputé  faux-Monneycur  » 
qui  prendroic  la  hardîeflè  de  fabri- 
quer de  laMonnoye  cher  lui ,  quei^ 
que  bonne  qu'elle  fût. 

Sur  ce  fondement  ,  je  foûtiensî 
que  ces  termes  de  la  Loi  >  Eéidtm 
lige  txfrimnm'y  ne  quis  nummosfta" 
gncês  plnmbeos  emcre  vendere  dol^ 
malotfellet^  font  corrompus,  Scquli 
les  faut  lire  ainfi  x  ou  à -peu -près  r 
£adem  fege  ex^rimimr  >  n€  fftis 
nummes  fcilicet  àurcas  &  argentcop 
plHmbeoJbc  réméré  vendere  donê  ma-^ 
h  velUt»  Il  eft  encête  défendu  ex^ 
frejjiment  par  [a  même  L&i  i  teas 
tes  partictùiets  ^  de  s^mgerer  fdni 
autorité  de  'aenire  dei  Monnojts 
d*or  9  d'argent  ou  de  ftomb.  Outre 
les  raifbns  q«e  j'ai  apportées  qwî 
peuvent  prévenir  cette  corredi^ion  y 
le  mot  de  jtagneos  qu'on  lit  dans  nos 
Editions  ,  &  qiif  n'a  point  de  lens  , 
confirme  ma  conjecture  ,  &  me  fait 
croure  ailcment  que  les  mauvais  Co- 
piées Tont  abrégé  lur  ceur  de  /ê/- 
licet  aureos  &  argenteos  9  foit  que 
le  fcilieet  fut  abrégé  de  cette  ma- 
nière, [t>  &  lerefte  de  même.  Car 
pour  Jiarimos  que  tes  Antiquaires  y 

oiettçnt 
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mettent  à  la  place  ,  je  ne  ctois  p|s 
qu'il  y  folt  jufte  ,  piiifqu'avant  Pro- 
bus ,  Aurelien  &  Diocletien  ,  com- 
me Savot  le  reconnoît  ,  je  ne  fça- 
che' pas  qu'il  y  ait  des  exemples  <|e 
Médailles   d'étaiit  ou  étamées  dans 

♦  l'Empire  ,  ni  qu'aucun  Auteur  en 
parle. 

A  l'égard  du  mot  de  temerè  qnc 

Je  fubftituc  au-lieu  d'emere  »  il  cft 
aifé  de  voir  que  cette  correûion  ne 
s'étoigne  pas  beaucoup  de  la  leâure 
ordinaire  ,  &  que  temerè  veut  dire 
en  cet  endroit  fans  aucune  autorité  , 
comme  je  pourrois  en  donner  des 
exemples.  Si  ce  n'cft  qu'au -lieu  ac 
cet  adverbe,  on  y  voulût fubftitucr 
le  wcrhQcuderei  mais  il  ne  viendrait 
pas  fi  bien  en  cet  endroit,  parce  que 
cette  défenfe  de  fabriquer  de  'la 
Monnoye  étoît  déjà  faite  dans  ce 
qiit  précède  cet  article.  Au-refte  ce 
qui  me  fait  encore  infifter  fur  cette 
corredion  d*emere  >  c'eft  que  ce  n*c- 
toit  point  un  ufage  dans  4'Empire  du 

'  tems  de  Sylla  qui  a  publié  cette  Loi, 
d'acheter  des  Mpnnoycs  frappées  ail- 
leurs y  puifque  long -tems  aupara- 
vant ,  ç*eft-a-dire  ,  vers  515..  ou  en- 
viron de  la,  fondât  ion  de  Rome  ,-  il 

^  fut  ordonné  pa^  la.  Loi  CLOPIÀ  , 
^*  ^        qu'on 
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qa^on  frapperoit  dans  les  terres  de  la 
Republique  les  *i^/Sar/4/j  aui  fe  fa- 
briquolent  auparavant  dans  rlllyriey 
&  qui  ctoient  les  feules  Monnoycs^ 
qui  s*y  achetoidht ,  dit  Pline,  cpm- 
me  les  autres  mafchandifes^  Or  c*éft 
à-peu-près  dans  ce  lems-lique  les 
Romains  firent  la  guerre  aux  Peuples 
d*Illyrie  &  qu'ils  rompirent  par  con- 
fequent  le  commeicc-  qu'ils  avoient 
avec  eux. 

Ainîj  ^^Monfieur ,  cette  Loi  que  je 
riens  d  expliquer  bien  entendue,  té- 
moigne qu'il  y  a  eu  effc<^ivcment  des 
Monnoyes 4c  plomb ,  &  renverfe  l'o- 
pinion de  ceux  qui  ont  cru  qu'elles 
avoient  toûjoucs  été  défendues  comme 
Mufles  &  commeo^'étant  poînt  en  ufa- 
ge.  Cela  fait  voir  qu'ils  n'ont  pas  ein- 
tendu  les  endroits  de  Martial  &  des 
autres,  où  il  en  eft  parlé,  puisqu'ils 
n'ont  point  employé  un  nom  de  fauffe 
Monnoye  pour  parler  de  la  plus  peti- 
te ,  &  qu'au  contraire  ils  fe  fervoicnt 
des  termes  &  des  noms  de  la  plus  pe- 
tite Monnoye  pour  exprimer  la  faufle. 
Il  en  ctoit  ât  même  parmi  les  Grecs  : . 
IcuTKo/AfAtc  ctoit  une  très-vile  &  très- 
petite 

"^  Ancea  enîm  hic  nummus  ex  Illyrtco  adTcifttts 
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petite  Monnoyc  cher  eux»  Us  fc  fer* 
voient  de  ce  ztttnc  ncanrtu>i»s  lorf- 
iju'ils  voaloient  témoigner  du  méprii^ 
pour  quelque  chofe  comme  fau^  > 
quoique  le  xom/m«  (ut  une  veritabib 
Monnoyc.  Surquoi  Tinterprctç  Grec 
d*Ariftophane ,  dit  que  les  Anciens 
avoient  accoutumé-  de  fe  ferv^ir  da 
fiom  des  plus  petites  Monnoyes  >  lorf- 
qu'ils  vouloient  parler  de-  lamauvat* 
fè.  C'eft  pourquoi  lorfque  Plante  a 
fcit  dire  à  un  de  fes  Aâbeurs,. 

Tace  fil  fâber  qni   cudire^  Jhlèi^ 
fliêmhos  Ntummês  ,- 

fi  faut  expliquer  ainfi  cette  manière 
déparier,. 

Tais^ormifirdhlè  »  hûmrne  de  fitê^ 
de  chofe ,-  comme  tei$  métier  0^ 
tes  ouvrages*' 

Ee  Ki'p^HAoi  fai fort  encore  che:^  eux 
fc  même  fonction  5  c'étoit  une  mé- 
chante petice  Klbnnoyc  d-ait^in  »  dit 
Scalîgcr  dans  fes  Converfations ,  dont 
le  nom  eft  pur  Syriaque  ',  &  fîgnifie 
de  plomb  fans  changer  aucune  lettre  j 
d'oi  vient  qu'ils  appelloient  k/^/haoi 
ce  qu'ils  cioyoicnt  mauvak  &  falfifié. 

Je 
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)t  ne  prétens  pas  Hcanmoins  foûccr 
nir  que  dans  rEnïpirc  Romain  le  nic- 
nu  peuple  fe  fervît  ordinairement  de 
<es  Monnoyes ,  quoique  Farniabe  l'a- 
vance dans  fcs  petites  notes  fur  Mar- 
tial NamcjHC  &  quadrantes  flum' 
bei  »  dit  -  il  »  Romams  ftéondam  in 
Mfu  :  Cdr  il  cjt  certsin  qi$e  tes  quArts 
it  flomk  ant  autrefois  été  en,  i^fagé 
eheK,  les  Romains.  Far  où  Ton  voir 
qu'il  en  détermine  même  fc  poids* 
Je  ne  (çai ,  je  vous  avoue,  où  il  a 
pris  cette  cîrconftance  \  cependant  je 
crofs  pouvoir  hafardcr  une  conjeûu- 
re  que  ces  Monnoyes  de  plomb  n*ar 
voient  coucs  que  pend'ant  les  Satur- 
nales  -,  ce  que  j'expliquerai  dans  la 
fuite  ,  pour  ne  me  pas  trop  écarter 
de  mon  difcôurs, 

'  Il  fe  trouve  encore  iit%.  Médailles 
fourrées  ,  ç'eft-à-dire  ,  qui  n'ont 
4uuné  lamé  d'argent  ou  d'or  fort 
mince  fur  un  fond  de  cuivre  ou  d'ar- 
gent ,  ce.  que  Pollux  appelle  uTofj^ufor 
tine  faufle-monnoye  d'or  fourrée  d'ar- 
gent »  &  wTt^xicAKoir  une  feuflc-mon- 
noyc  d'argent  fourrée  de  cuivre^ 
D'où  vient  qu'on  les'couppoît  au- 
autrefois  lorfqu'on  en  doutoit  ,  fie 
pour  lés  rendre  inutîfes  ,  compie 
t Auteur  de  t 'Ex  y  mû  Lac  i  c6  k 

k 
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le  cfît.  ^  Être  coHffi ,  c*e^  la  même 
cho/i  >    ijiÇetre  fanx.  &  réprouvé  »' 
Comrne    les    anciens    coup  paient    ter 
Jlfonn^yes  de  moriivals  aloi.  Elles  nçr 
font  pas  généralement  (T  belles  quç 
les  autres V  parce  que  le  coin  n'a  piv 
faire  fon  effet  avec  la  mçmc  perfec- 
tion \  mais  auflî  elles  font  incontef- 
tablemcnt  antiques ,  parce  qu'on  ne 
peut  pas  imiter  aujourd  hui  les  fe- 
crets  qu'âvoîent  les  faux-Monnoyeurs 
de  ce  teins -là.    fen  ai  d'Egypte  & 
d'Athençs  ,  qui  n'ont  orcTque  qu'u- 
ne teinciirç  d'airgenç.  fur  du  cuivre , 
ou  qui  nefqnt  que  faucées  >  comnîç 
difcnt  lesr  lylonetaires. 
DES       Les  ^phnoyes   ont   fouvent    eu 
2^^^  dés  nomç.ou  du  Prince  qui  les  avoiç 
MON-    fait  battre  ,    ou  ^  des  villes  qui  en 
NOYE.  3voicnt  ledroit,^  Qudes  Monet^irçs» 
bu  diî  Magîffrat  qiii  y  pféiîdoit ,  ou  Hes 
Divinisez  qu*oi)  adoroît  dans  Iç  Pais, 
L'ufage   à   quoi    elles  etoiept   em- 
ployées ,  rbccaïion   qui  les    faifoiV 
faire  ,   la  matière  dont , elles  étpient 
fabriquées  ,  leurs  poids  ou  leur/ fi- 
gures ont  encore  été  la  'plupart  du 
tems  I  origine  de  leur  dehpmination. 
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Les  iÊgînetes  »  les  Gigades ,  ks  Sta- 
leres  de  Crcfus  &  d* Alexandrie ,  les 
Dariqucs  ,  les  Philippe»  vQus  font 
connus.  On  ÊDus^encendoic  toujours 
des  pièces  d'or  fous  le  noni  des  cinq 
dernières  ,  &  principalement  du  pé- 
nultième ,  félon  Polluxr  Le  Deçà-  ^'^* 
^œntn  dont  il  eft  parlé  dans  les  Loix 
de  Dracon  >  eft  encore  un  de  ceux-là  : 
il  valoir  apparemment  dix  fois  cel- 
les qui  étoient  marquées  d'un  Bœufr 
Le  Stater  Se  la  Aftne  croient  la  mê- 
me chofcy  iU*  valoient  quatre  drag- 
mcs*  Les  Darifuis  >  les  Phtlippes  8c 
ceux  que  j'ai  rapportez  font  des  Sra^ 
fers.  H^  Tctradragme  Grec  s'appcl- 
Ibit  j4 nique  ,  au- moins  par  les  Ro- 
mains ,  comme  on  le  voit  dans  Titc- 
Live ,  à  l'endroit  entr'autres  ,  où  il 
décrit  les  dépouilles  que  Quintiuf 
enleva  fur  Philippe,  pénultième  Roy 
àc  Macédoine  ,  Se  cette  Monnoyç 
étoit  du  poids  de  trois  deniers  Rou- 
mains *. 

Le  même  Auteur  ,  avec  Ciccron 
&  Fefte  ,  parlent  fouyent  d'une  au- 
tre Monnoye    appelle^  Ci^tofh^rc  , 

;   mai^ 

*  Signati  argent!  oângînta  quatnor  mîllia  fuere 
Atticorum  ;  Tetradrachmani  vocant  »  Crium  fcrè 
denar iomm  in  finguli6  argent!  cfi  pondus*  Du*  4* 


Digitized  by  VjOOQlC 


li^  Dé  t'utrtttE* 
mais  dont  on  ne  connoît  point  cer- 
tainement ni  le  poids  ni  la  manière* 
Quelques-uns  difent  qu'il  y  avoît 
fine  âgihre  qui  portoit  un  cofire  ou 
ml  pannier,  ce  que  veut  dire  *le  ter- 
me de  Ciftophorc.  ly autres ,  comme 
Adrianus  Junius ,  qu'eHe  étoit  appel- 
lée  ainfi  >  des  Canepliores  Prêtre/Ic^ 
de  fôUas  d'Attique ,  ce  qui  n'a  gue- 
res  d'apparence  >  puifqu'on  peut  con- 
jedurer  par  Ciceron  que  c'étoit  une 
Monnoye  Afîatique*  lai  en  jîfie  >  * 
dit -il  dans  une  lenre  a  fbn  ami  > 
^ftatre  cem  mille  Se  fier  ce  s  en  Cifto^ 
fHêref.  Et  dans  le  Plaidoyer  qu'il 
lit  au  retour  de  fbn  exil  pour  fâ 
maifon->  Mf  rn  Afia  CrftophQrum  fia- 
gfMret»  Feftus  compofe  le  Talent  de 
rifle  de  Rhodes  de  quaue  mille  ciaq 
cen^  Ci^ophotes. 

Teronr  Roy  d*Agrîgente  fit  frap- 
per une'  Moniïojrc  qui  fur  appellcc 
Demaretti,  du  nom  de  (a  fille ,  parce 
que  ce  Prince  après  une  longue  guer- 
re contre  Gelon  de  Syracuie  en  faî- 
•fent  h  paix ,  lui  dôrnia  cette  fille  en 
mariage,  au  rapport  de Didy mus  qui 
eitô  Timce  pour  témoin  i  &  c*eft  de- 

ïi 

.      *  Ego  in  Ciftbphoro  tn  Alîa  habeo  ad  SefteriU 
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U,  ^ît-  il ,  qu'cft  venue  cette  Mon- 
noye  appellee  Demacete.    C'ett  de 
Monfieur  le  Febvrc  ^ue  jlai  pris  ce- 
la dans  fon  Commentaire  fur  Pin* 
dare.  Pollux  dit  néanmoins  que  De« 
marete  étoit  femme  de  Gelon  s  que 
fon  mari  manquant  d  argent  dans  la 
guerre  de  Lyoic  ,    cette  Princcflc 
atnada  }cs    ornemens  de  toutes  les 
Dames  de  fon  Royaume  ,  Se  que  les 
?yant  fondus  enfcmhle,  elie  fit  fai- 
re une  Monnoye  de  ^n  nom.  Dam 
ce  même  pais  >  ce  qu^on  appelloit 
une  once  iyaU  ^oit  une  petite  Mon- 
jïoye   de  cuivre  ,  jd'où  fcs  Romains 
onjc  pris  leur   nncia  «   auflî-bien  que 
les   autres  partitions  de  l'As  ou  de 
U  livre  qui  eft  aufiî  Sicilienne  félon 
Scaliger  ,  &  qui  vient  de  A iV^.   Il 
faut  remarquer  en  paflanr  qucla  li- 
vre étoit  la  plus  grande  manière  de 
compter  dans  l'Empire  comme  le  ta- 
lent rétoijC  parmi  les  Grecs. 

On  appelloit  la  Monnoye  du  Pé- 
loponete  des  Tortues  ,  à  caufe  de 
^ct  animal  qui  y  étoit  grave ,  d'où 
vient  cette  penfce ,  Les  târtnës  fhr'^ 
fitontent  la  vertu  &  la  fagejl^^  Lès 
oboles  apparemment  y  îétoient  en 
-ufagè  a  parce  que  Pollux  remarque 
^gfujeltes   avoient  aulli  cet^e  même 

%tirc 
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figure  â  Corinthe.  On  difoit  âuffi  les 
PonUins  de  Corinthe  ,  à  caufc  du 
Pegazc  qui  en  ctoit  le  Symbole.  On 
appellôit  encore  Gtniati  PhiUppi  le$ 
Monnoyes  de  Galacie  ,  à  caufe  du 
Cenie  avec  àts  ailes  qui  étoic  gra- 
ve deflus. 

La  Monnoye  qu'on  mettoit  dans 
la  bouche  des  morts  pour  payer  le 
pàflàge  de  l'Acheron  ,  valoîc  ,  dit 
Hefychiuis,  un  peu  plus  qu'une  obo- 
Je.  Lucien  néanmoins  dit  que  c'en 
^toît  une  \  elle  s'appelloît  Vanace , 
J^cc^iKH  *  félon  Suidas  »  quoiqu'il  dife 
ailleurs  que  quelqUes-uns  la  croient 
tine  Monnoye  de  Pcrfe  :  je  n'ai  point 
trouvé  quelle  figure  elle  avoit.   Il 
ajoute  en  ce  même  endroit  que  cette 
«xpreflîon  uvi«c  »  Htlty ,  dont  Xeno- 
phon  fe  fert ,  eft  le  nom  d'une  Mon- 
noye barbare  ,  mais  il  ne  l'explique 
point.    Ce  koai.u«  dont  j'ai, parlé  peu 
Jiuparavant  ,  a  fans  doute  fuccedé  à 
l'obole  ,  lorfqu'on  a  commencé  à  fi- 
gurer les  métaux.  Il  écoit  apparem- 
ment fi  petit  ,   qu'il  n'étoit  que  fi- 
gure ,  ce  que  marque  fon  origine 
KoTrT».  Il  y  avoit  les  Serrati  ttHmmi, 
ainfi  nommez  »  parce  qu'ils  étoîent 
crénelez  pat  les  bords  ,  ou  à  caufe 
qu'ils  étoient  marquez   d'une  fcie, 
•  comme 
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comme  quelques-uns  le  vçiifent.  Ci- 
çeron  dans  fon  Plaidôvé  piour  Fo^^ 
ictHS  y  nomme  U mbino s  ces  MèdâiU 
les  de  cuivre  pu  d'àrgerit  que  nous 
appelions  Inctifis  ,  à  caufe  qu'elles  - 
jCont  Une  efpece  cié  Bouclier  ,  ou 
qu'elles  reffemblerit  à  cetteéminehcc 
que  ks.  Anciens  avoient  au  milieu 
Vies  leurs.  L'As,  lés  Biges  ,  les  Vic- 
toriats  ,  les  Seftcrces  ,  font  encore 
iconnus  fans  les  èsrpliquer  davantage, 
'<ar  je  h'aurois  jamais  faîi,  iî  je  vou- 
Jois  tout  r^tppotter  icî^ 

VlnCctiptlon  bu  la  Lègenjiïe ,  com- 
me on  rappelle  ,  les  a  de  même  (bu- 
^venr  diftinguées  j  témoin  ces  Mori- 
noycs  que  ceux   d     -  *  confer- 

yoicnt  daiis  leurs  '  Agatô-- 

eUs>  dit  Diodçre  (  àtm^n^ 

,da   une   fois    à    ce.  "es  avec 

i^eaacifU^p  d'iffjftJHà  te  talens 

étarjie^U  :  &   ne  v  int   leur 

donner  de  tems  foi$   ^  !tte  fortu 

.W  ,  ilhi  contraignît  d^erilever  des 
'sréfor,f  fa.çreK,^y  les  offrandes  ' ^u'ott 
^%oit  faites  aux  "Dieux.  Une  partie 
de  cette  M.onnoje  »  ajoute  cet  Au- 
teur y.avoit X tnfcriftion  d*£ole,  &" 
Vautre^  çeUe  de  ffalfain.  Ainfi  l'on 
peut  croire  qu  elles  ëtoient  appelléès 
riiu  diom  de  ces  divinitez.   Ceux  cie 

-Smyrnc  , 
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Smjrme^  ait  Strabon,  a  voient  che* 
«uxunè  petîtc  Monnojc  de  cuivre, 
qu'ils  appelloîent  Hûmerc  »  comme 
nous  difons  des  C^rolm^  des  faco^ 
tus  9  i  caiife  de  la  figuré  &  du  nom 
«le  ce  Poëte  qui  y  étoit  imprimé  > 

Les  premières   Légendes  5étoîenc 
fans  do^ite  très-fimpics  j  clks  lie  mar- 
quèrent d'abord  que  le  poids  du  mé« 
tal  \  enfuite  la  Divinité  tutelaire  du 
païs  :  après  le  nom  des  Pdnces  qui 
gouvernoient  »  dc%  Peuples   où   ia 
rMonnoyc  avoir  coûts  j  des  Magif. 
trats  ,  des  Provinces  ou  des  Com- 
munautez  qui  avoient  droit  d'en  fai- 
re battre.    Elles  n'exprimoient  fou- 
vent  que  le  nombre  des  années  dc^  ^ 
-l'établiflement  des  Empires  ,  de  £i  "^ 
fondation  des  Villes  ^  du  régne  dçs 
Princes  5  &  cela  pour  lesMonnoyes 
Grecques ,  ou  celles  des  autres  Païs 
barbares.    A  l'égard  des  Romaines  » 
leurs  Infcriptiôns  n'ont   iignifré  de 
même  dans  le  comhiencement  que 
le  poids  ou  le  nom  du  Métal ,  de  la 
Ville  ou  des  Monétaires.  La  rîcheflc 
êc  la   puîflance    de  l'Empire    les  a 
rendues  dans  la  £uite  plus  magnifi- 
ques. 

Enfin 
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tes  VoTÀ'<;iËs/        lif 
Eiifin.  Icigpuvernemârit  itâHA  rc- 
CQpibç.cntrc  les  mains  df^iti  Ct}0  hom^ 
me.  4  k  crainte  ^iâ  foÛrtiiinon  des 
peuples ,  2a  baCTçlG^  &  là  flâterië  dés 
courttfans  en  ont  hit  dds  l*anegyri-^ 
4^5  ou  des  Hiftoires  )  Mais  aune 
i^aniere.  fi  claire  ,  fi  naturdle  Se  & 
élégante  »  que  les  plus  ftupides  m£« 
m§  0'^Yoient  pas  bef^n  de  fe  gêner 
rcfprit    pour   en  faire  l'application 
çecefT^ire  &  véritable.  Tout  en  ctoit 
commun  »   &  pris  des  chofes   qui 
étoienc  les  plus  dcmieftiques  ,  pour 
ainfi.dirc»  afin  de  les  rendre  plusfa^ 
^  milieres  &  phis  aifées  à  comprendre. 
En  tffet  rien  d'obfcur  n*y  étoit  ad- 
mis y  auflî  n'eft  ce  point  dans  ce  fens 
oae  Prudence  appelle  les  Monnoyes 
acs  Emîmes  d'or  6c  d'argent ,  com- 
me la  crû  un  Auteur  moderne.    Le  p.  yfi. 
^rme  à'^Snigma  que  le  PdKJte  em- 
ployé dans  ces  vers  : 

^Is  ipfe  tantum  non  babec 
>Vrg^nteorum  i£nigmatum 
•Auguftus  )  arcem  poffidens 
Cui  nummus  omnis  fcribitur. 
Tim^JJ.  -  L  ne; 

V^yùtfftp  f»  réffit  à  frtfint 
Vmr  <pd  je  frafft  U  M9finojê 
Km  fMS  um  di  fi4Ç9$  (té^riPtf^ 
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lie  iîgijffic  fHW?»4c  la  MopraDfycZD^oû 
vient,  qiK»  4î^  Hç^ychiu»  «ïfvyvi**  ^ 
la  mèfne  çhoi^  ayiecâ/u»/a\a«  »•  qui  veu^ 
4tte  fine  ^ilii;t)dfii»i  un  jfimolâqre.V 
une  figurf  ;Cirée  âir  la  rcflèmbla^KO 
de  quei(}i|f$  f  h&fo  ,   &  âC('x^MÇt«v  quî^ 
i^nifiç  par^H;QlîcrçnKhd  une- figtire 
certaifie^  De^effiiice ,  ^>oq  qm}tef>fb- 
fente  t9u|f>UK$  tàimèmcxhofe^  a*eù 
les  Latine  îont^^rts  apparemfôetir/ 
comme  on /le  vok  dansim  afacicn 
Gloffaire  fous  le  nom  <tlfidorc ,  ty£^ 
nignta  fignra  j;  jivt  sjpf^Sy  •  -wW  J^e^ 
cies  :  ce  qui  ,a  efaîeldtré  fad^^idiliite 
a  Jule^Cafàï  Boillen^r  ,  qû^'Pru-' 
4encç  appeltoit  JU  tStc  d'wie  Mèda!l«« 
le  v/£mgma  »  en  qi»f  il  fe  trompe 
iietbo-  encore  auflfi-bien.qu'un  Sçavant  de 
«»«•     Lubec  ,  qui  rçx^fiqiie  des  figurer 
du  revers  ^  pttifque.;ie  terme d't^-» 
ffi^w4  &doit  prendre  de  ia^édàitld 
entière  >   comn^.  Mon^ui^'Cihifiec: 
Ta  fait  dans  fa  De(cription  de  Be* 
fançon.  - 

Enfin  jt  Monfieur.  ce  que  je  viens 
de  dire  eft  d'autant  plus  certain  que 
le  fçavant  Monfieur  du  Cange  à  lait 
çettç  remarque  aufii-bien  que  moi. 
Je  me  fuis  avifé  heureufçment  de 
chercher  dans  fon  Glofiaire ,  comme 
j'crois  chez  nôtre  ami,  où  fj  avfois 

propofé 
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|>ofc  ma  conjeûurc  ,   &  j'ai  trouvé 
qu'il    imcrprctoit    de    la   Montioyc 
V^mgma  des  vers  de  Prudence  que 
j*ai  rapportez. 
Vous  trouverez  dans  les  Médailles  ies^ 

*lc  nom  de  beaucoup  de  Princes  quc^j^" 
ie  malheur  des  tems  &  h  perte  d'u-  le$, 

.ne  infinité  d'hiftoires  nous  ont  déro- 
èé.  Vous  y  trouverez  beaucoup  d*é- 
vcnemens  qui  les  regardent ,  &beau- 
coup  de  leurs  exploits  enfevelis  dans 
J'oubli  jufqu'â-prefent;  la  Chrono- 
logie (oit  de  leur  régne  »   foit  de 
l'Epoque  des  Villes  &  des  Empires  ; 
les  dinerens  habillemens  de  chaquC' 
tems  &  de  chaque  païs  \  les  Divini- 
tez  de  tous  les  Peuples  y  leurs  attri* 
buts  >  les  chofes  qui  leurétoientpar« 
ticulierement  contactées  ,  les  facrifî- 
ces  qui  leur  étaient  propres  ,  leurs 
Temples  &  leurs  Autels.    Vous  ao- 
çrendrez  le  nom  d'une  infinité  de 
Villes  qui  ne  font  plus ,  ou  qui  en 
ont  changé-,  celui  des  Provinces  ,  Se 
les  fruits  qui  y  naîflent  :  celuisdei» 
Peuples  &  leurs  occupations  *,  le  nom 
des  Montagnes  ,  des  Fleuves;  ,   des 
Ports ,  &  quelquefois  la  (îtuation  de 
tout  cela. 

1         Ces  Monnoyes ,  qui  n'étoîent  au- 
trefois que  les  arres  &  les  Symboles 

L  X  du 
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âa  commerce  &:  des  prcmiei^s  be^ 
foins  ^  puifqa'^lles  n^étoiem  mar^ 
quées  que,  d'un  bœuf  où  d'un  mou- 
ton ,  comme  on  le  voit  dans  l'Ecri- 
itute  9  félon  l'opinion  commune  ,  & 
dans  les  Aaiceurs  qui  ont  parlé  des* 
|>]us  anciennes  ;  ces  Monnoyes , 
xiis-je  y  onj:  ctc  les  dépofîiaires  de, 
et  que  les  Païs  renfeanoietxc  de  plus 
fingulicr ,  &  de  ce  que  les  Peuples  & 
les  Princes  ayoient  fait  de  plus  coiw 
fidérable  *• 

D'où  vient  que  taxït  de  grand* 
hommes  ,  principalement  ceux  qui 
aimoient  les  Sciences  .&  l'Hiftoire  « 
5*  en  font  fait  fouvent  une  étude  & 
ont  bien  voulu  fe  donner  Ja  peine 
àt  publier  les  remarques  qu'ils  efi 
ayoient  faites.  Ils  ont  montré,  par-lâ 
qu'elles  étoienjc  utiles  pour  la  gloire 
4es  lettres  ,  Se  de  ceux  qui  les  ont 
cultivées  ^  puifqu'il  eft  fans  douce 
que  t  Varron  &  Atticus  ont  tiré  de 
^es  Monnoyes  beaucoup  de  têtes  na^ 
fuielles  pour  compofer  le  Trophée 

qu'ils 

"^  Moneramquc  facis  de  noftns  tetnpoiibus  (a^ 
4tura  r«cula  ^mmonextu  Q^Jikhr,  ltb>  £•  Variar,hf 
9m'  7* 

^  Le  dtn.itr  m  àivoit  fmèii/  jmJ^À  ftft  ctns  ,  [d*  J 
0Vjit  ;«M/  «V»  il<>i*  M  VQ?  d  chaque,. 
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i^BS  Voyages.  15^ 
qu'ils  ont  cônfacrc  à  la  vertu  des 
graûds  horaihcs. 

On  les  croyoit  fans  doute  autrè-« 
fois  fore  utiles  i  &  lorfque  les  Ro- 
umains fie  font, attacher  â  la  polîtcfle 
'&  à  eiritiver  iesfciences,  ils  eh  ont 
fait  des  Cabinets.  Ne  falloir-  il  pas 
qu*Augufte  en  eut  fait  un  amastrès« 
considérable,  puifqu'aur  Saturnales* 
ieomnie  dir  Suétone  ,  il  avoit  accou-* 
tumé  de  donner  à,  fes*  amis  non  feu- 
lement des  Mopnoyes  de  tous  prit 
&  d'expreflîons  différentes  *  ,  de 
celles  même  qui  étoient  ftappées  au 
au  coin  des  anciens  Rois  :  mais  en- 
core dts  pièces  étrangères  qui  n'a- 
voient  jamais  eu  de  cours  dans  l'Em- 
pire ?  Au  -  moihs ,  Monfieur  ,  par  le 
mot  d'étrangères- ,  j'cntcnr  routes 
celles  qui  n*étoient  ni  Grecques  ni 
Latines  ,  mais  qui  néanmoins  ayant 
été  frappées  chez  des  peuples  civîli- 
fez  5  ne  pou  voient  manquer  d*ap- 
^  prendre-  quelque  chôfe  du  tems^,  du 
liea,  ou  des  Princes  qui  les  ont  gou- 
vernez ,  comme  les  Gauloifes  ,  l€^s 
Buniques  5.  les  Hetrufques,  les  Phé- 
niciennes ,  fous  lefquelles  on  a  fou- 

L  j         vent 

*'  Modo  traminos  omnis  nod^t  eeiam  veteres  Re- 
gios  ac  peregrinos  ctivklcbat.  SiKtm*  in  %^gi^  ;  n,  f%^ 
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vent  compris  les  Hébraïques,  les  Sy-» 
riaques  ,    le*  Aflyrienncs  ,    ou   les^- 
Caldaïques  ,  les  Samaritaines  ,  les 
Arabiques  &  celles  d*Egypte  ,    foie 
anciennes,  foit Coptes.  Il  falloitce-* 
pendant  qu'elles  entraflent    dans    le  * 
commerce ,  &  qu'elles  fuflent  en  pot- 
feffion  d'être  utiles  t  car  à  quoi  bon. 
en  ieguer  rufufruir  ,  comme  jparla 
Sextus  Pomponius  "^  célèbre  Jurilcon-- 
fuite  fous  Alexandre  Sevcre  \  Quel 
autre  ufage  en  pouvoir  -  on  faire  quc^ 
jpour  THiftoireSc  les  belles  Lettres  ? 
Je  ne  nie  pas^  néanmoins  qu'on  n'en^ 
ait  pu  faire  un  abus^  ,  Se  qu'on  n'ea^ 
ait  amaffc  f  plmop  f4r  magnificence  ^ 
&  pour  l'ornement  des  lieux  oié  1er 
anciens  faifoient  lents  félins  »  com»^ 
îDc  le  dit  Sencquc ,  que  fonr  ftrvir 
d'inftrHment  &  de  matière  à  lenrs  Jtu^ 
des.  L'amour  de  l'ctude  n'en  a  pas  tott* 
jours  été  le  motif,  mais  1^  ambition  Se 
la  volupté  :  La  magnificence  nj  avoit 
fas  même  fart  tome  finie  t»  pour  me 

fervir 

♦  NutniAnatum  aureovum  vel  argenteorum  ve*» 
terum  >  quibus  pro  ^emmis  ud  (blenr>  ufus  fi-uâut- 
Jcgari  poceft.  Le^.  a  8»  f.  de  ufiffir. 

§  Non  ftudiorum  inftrumenta  >  Ccà  coenacionum 
'    orBamenu  func*  Sentia  L^  de  tnmqailkt,  anom  p.  6Z  j* 
£ét,  Paif  an.  i6ij. 

t  Non  fuie  ekgsintia  Uludaut  cura  >  (cdXhidiof». 
^tixuri;i«  Ibid. 
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vanité  &  ifi  fUifir  ridUcHUjfM^ont  Us 
grands^ples  riches  de  faire  iss  txth 
tn  tout*  Auffi  fe  plaint-il  que  de  ficm 
tem$,  pri.ne  fatfoii  pafsdes Bibliothè- 
ques pour  le  bseCoin^  qu'^ii  en  avoir, 
mais -par  grande^  &]ipot^  rornement 
des.Jîalais^  Nùfu  voyons»  dîc-il  ,  i- 
frefent  ^'^n  fuit,  nnt  BiUiothc^uo 
cgmmt  une  fj^ttrif^ptceffairé&  un  a0^ 
€0^pAgn€ment  a^f^jfUdtJi»:»  de  mime 
que  les  P^ns  &  les  Thermes^..  Mais- 

?uçkjUÇi  ahus  .qtt\>n  ait  pu  faire  autrc- 
>is^s  M9nwyci»dont  jeparlç ,  com-^ 
.tai)t  4e  g^s  que  vous  eonnoiilez  e» 
fom  ^cqre  à  prefent ,  c'cft  Tutilicé 
4{xCot^  ipn  a<  tire<5  d'abord  qui  en  a  fait 
i^n^îfrc^  oui  ma, introduit Tufa- 
^e,^  ^ui  les  a  faicccchctcher  avec  em- 
:pir#fliîftiefît ,  &)qui  cnr  a  procure  des 
;^as  aHez  cop(ideraBles  pour  donner 
lieu  aux  Legiflatcurs  d'en  déterminer 

la  ppfffîffion.  . 

J'a^vf^è;  c-ependant,  Monfîeur,  de 
hQnniB-fot  i  ^"^.îCiB  he.  fût  point  ce 
^»ôtif-Uîqui  m'ep:doi?na  la  coumoif- 
fauce  ilCr  feul  dcffeôa  de  réjouir  mon 

;.     >  .  .       '    L  4       .  efprît 

"  .'•         -       >  '■    tvf; 
,    *  Jam.  cnin^inccr  b^D^e^ia^  chctmas  biblio- 
tbcck  'quoqae  ;  u't  néte^hHtf|ti'dûmii3  ornamcncuœ, 

V  -  ;/ 
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if#  De  l*ùt/lfti* 
cfprît  &  mon  ilnâgîfiatibtf'a#retâur 
d'une. mabdie  ,  me  l^îs  ^t  regarder 
avec  ces  yeux  que  I'ôit  a  d'iSrdinàîte 
pour  U  nouveauté,  fl  cft  vrai  quV 
trouvant  quelque  iJhôfe  d«P  plu^  î 
profiter.  Or»  ,  pour  mieux  <ff*e ,  le 
plaifir  que  ^^y  prcnois  ccàèé  ^eom- 
pagné  àc  la  feule  utilité  dcwit  l-oèfct 
cft  noble  ,  j'y  dckmai  totrt  le  tems 
qu'on  employé  ate  divertiflcmen^ 
La  Haifoii  qu'elïfe-  ont  avet  Vêiiiit 
de  Tantiquité  ,  eiéite  àShztàii  qiri 
Taimemà  les  confoltcr-  Ainfî -,  lîîf 6è- 
fieur  ,  vous  ne  devez  pas  <i)iitcr 
qu'aimant  les  Livres  ôcccqùifiiti 
rapport  ,  comme  |e  fab  ,  je  n*cft 
aye  aflez  appris  jpour  vous  en  faire 
quelque  récit  y  Se  vous  montrer  au^ 
moins  un  chemin,  que  tant  de  gra^ 
hommes  ont  fixivi  pour  réiablk  uift 
infiniré  de  cbofes  ,  que  le  tems  aVoit 
ou  ruinées  ,  ou  enfevclies. 

Je  vous  donnerai  dans  la  fuite  une 
defcription  de  leurs  manières ,  avec 
une  lifte  de  celles  qui  fe  peuvent  ren- 
contrer/ Sur- tout  y  Monfieur  >  il  fm 
acquérir  autant  que  vous  pourrez 
toutes  les  Grecques,  ou  deffi^ier  cel- 
les que  vous  ne  pourrez  avoir.  Il 
faut  tâcher  d*e;ni  copier  et3£teii;içnt  la 
légende,  quanci  même  il  ne  ^y  ttc^ 

vcroiç 
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vetsdit  qo'iine  ou  deux  lettres  ou  du 
commencement  ou  de  la  fin ,  ou  de 
celles  qui  ne  pouvant  faire  un  fens^ 
fervent  à  marquer  les  Epoques  >  c'eft^ 
i-dire  «  les  années  ou  du  régne  du 
Prince >. ou  de  Torigine  de  la  Ville »< 
oud^  la. durée. des  Royaume!^.  Il  no 
faut  pas  oublier  encore  de  les  copiée 
dans  la  même  fituation  qu'elles  ibnc> 
dans  les  Médailles  >  parce  qu'on  en 
devine:ainfî  beaucoup 'mieux  le  fensr 
&  Ton  a  moins  de  peine  à  xemplU  co 
qui  peut  f.  manquer. 

Je  vous  ai  diti.  Moniteur ,  qu'on  dh  la* 
tcouvoitdes  Médailles  de  toutes  gran^  deur* 
deurs  5  de  tout  poids  &  de  tous  mé-BT  db 
taux.    Cependant  les  Médailliftes  iï«qu^ 
ks  réduifent  que  fous  quatre  gran-oB s 
deurs  &  trois  métaux.  Les^h^sgran^^j^j. 
des  font  (îebf onze. &  les  moyennes  L£S« 
d 'or  &  d'argents  Ce  n'eft  pas  qu'il  n'f 
en  eût  d'or  &v  d'irgent  p4us  grandes   ' 
que  l'ordinaire  ,1.  comme  celles  qu'otv 
trouve  de  Philippe  >  d'Alexandre  >- 
de  Lyfimachus  >  d'Arfinoë ,  de  Bere<^ 
nice ,  des  Ptolomées  &  autres.   Cel«> 
lès  qu'Elagabale  fît  frapper  »  /^  que 
fon  lucceffeur  fupprima  autant  qu^il 
put  ;  &  ces  pièces -d'ôr  d'une  livre 
pefant»  que  Tibère  Conftantin  envoya 
iw  de  nos  RQi$>  comme  Paul  Dia« 
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a:e  le  décrit.  On  en  voitaufli  de&o^ 
œaines  dans  le  Cabinet  du  Roi ,  connt^ 
me  le  Pofthume  du  Cabinet  de  Ver-:- 
neuïl  qui  pefe  bien  fis  piftoles^  Ecr 
dans  le  Cabinet  de  TEmpereur  ui^ 
Gratien  de  cinquante  ducats  à  G&- 
neve  -,  chez:  Monfieur  Tourtin  un  Va- 
lentinien  pe(ant  qviatre  Louïs.- 

Il  y  en  a  de  même  d'or,  d'argent: 
&  de  bronax  principalement  des  Grec- 
ques 9  qui  Tont  fi  petites  qa'elles-ne 
paient  pas  la  grofleur  d'une  lentille^ 
C'ctoit  apparemment  cette  efpccc  dor 
Monnoye  que  la  canaille ,  &  les  pe* 
lits  Mercadans  d*"Atlienos  fcrroienr 
dans  leur  bouche  ,  lorB:]u^ils  écoient. 
^r  la  place  ou  dans^  le  marché.  J'en 
ai  eotr'autres  de  ce  genre  avec  des^ 
Chouettes^»  & c'étoitle  Diobole  At- 
tiqua ,  comme  on  le  voit  dans  Pol* 
iux.  Il'y  avoit  auflî  des TrioBoIes qufc 
avoient  de&  deux  côtez^  la  tête  de  ]u« 
piter  5  &:  le  Tetrabole  comparé  de 
quatre  oboles  avoit  Jupiter  d'un  co^ 
té,  &  de  Taucre  une  Chouette.  Pli- 
ae  dit  néanmoins  que  là  demie  Drag?> 
me  qui  étoit  le  Triobole  avoît  aum 
cette  dernière  figure  »^  comme  on  le 
peut  voir  par  cette  Médaille  de  mon' 
Cj^binet  ,  [  ^ui  fe  trouve  dant  U  /• 
^Unche  fig^  4.  ]  J'y  en  ai  joint  un^ 

autre 
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#ptre  d'air^QC  poor  yoc»  faire  voir  dç 
CCS  petites  Moânoyes.  Il  s'en  crouvç 
^eanm^lns  4c  très-pedces  dans  tous 
lés  âges  4«f  l'Eropire^,,  a^ffi-biw  quç 
^jheivW peuples  qui, n'en  relevoienr 
poipt  ^  >p«(  qui  n*y  écoiem  plus  fou- 
ifniiB -^nami^  on:  peut  s'en  fouvenii: 
pouf  peu  qu'on  aie  vu  des  Cabinets* 
Celles  qu'on  apeUe  Contorniates 
pa]m>i  le$  Aotiq^aires  »  ne  font  pas 
coûjoMrsjles  phis.  gra^s«  £lle$  foiy 
biçn  .fouy^n  jàp^  mauvais  maîtres^ 
Quoiqu'on  les>  croyc  fabriquées 
fous AkxandreSevere^ >  il eft conftanc 
fiéanmoiôs  qu'elles  n'ont  été  faites 

rt  vers.  l'&Wpi^^  de  Theodofc  5f 
fc^  enfans,   On  Içsi  <  appelle  Coi^ 
lorniaces  ^  parce  qu'elles  çnt  autour 
m  écrcleqmfaiç-ttneefpecedequaj- 
ike.  £lW  font   toutes  de»  bronze^- 
Mos^eur  fmn  a  fait  4c(finer  coutc^  - 
felk*  qu'il  a  p«|^d^6iivi;ir  >  illeSfi^ 
lângeit*i6«  '  U  c(Halpgu^  d^'  Emp®*^ 
^xt^%  i?c  il  î^  |?it  pbJÎÊ^f^  planches  > 
4<>  cette* ,  qui  *  t^f  <m^  point  >  de  xckr 
«€»!.  J'ai  vu  ces  planches  j  «liais  iJ  ' 
If^y  avoit^^nt  encprc  d'çxpUcatiom 
Je  vo«î.çn;ip«yi^gvq!Wl9ic%uiies^ 

3^^  pourrois  bien  y  ajouter  avec 
es  remarques  -,  car  je  ne  fuis  pas  da 
ï^tim^v%  .csltti.  (^^  '49% 
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14©  1>*  t'trrt  litIb' 
mé  les  Médaillons  de  Carpegna  >  cpit 
cette  efpece  de  Médaille  pûilTe  ap^ 
porter  à  Thiftoire  plas  de  dommage 
que  de  lumières*  En  effet  ee  qtii  le^ 
peut  rendre  en  quètqoe-  façon  ne* 
cei^tres  &  recommandlables  ,  <'eft 
qu'elfes  ont  été  faites  dans^e^tèms^ 
que  la  connoiflTancc  de  Tbiftoir^  an- 
cienne 6c  la  plupart  des  monumens^ 
de  l'antiquité  mbfiftoieBt^  eneore^  Ot% 
trouve  beaucoop  de  Héros^  Se  de 
grands  Perfonnagcii  encore  de  toufs> 
genre  dans  ces  monumens. 

Les  Médaillons  qui  fenfr  une  e& 
pece  deMédaiilesplusg^o^s.&plu» 

Êrandea  que  celles  que  aous-  appela 
>ns  de  grand  bronze»  cmt  étéirap 
pez  ou  pouf  des  liberaKtez  faites  aui 
peuple,  ou  pour  quelqu'aut^e  folem« 
iiite  >  comme  ces  pièces  que  Calig^ila 
|ettoit  au  peuple  dû  4attt  de  la  Ba* 
fiKque  Julia*.  Je  ne  fçat  fi  l'ôti  ne 
pourroit  point  changer  rendroit  de 
Suetome  où  il  en  eft  parlé  r  &  lue 
Nuwmôf  ntm  mediqâris  fêr^A  >  au-» 
Xeu  de  Nummûr  n^n  m$diùirir  /km^ 
md  de -nos  Imprtmea^;  car  lapremfere 
txpreffion  me  paroîf  plusjufte.  On 

Êiifoie 

♦  >(Qmiii0SB<miiiedîocrSsriiinmrèfaftlgîoB4j 
jBk«7uî«  parfit  ^  ^puluau  SmhUUui7é 
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&£>itiana  deuio  douces  piccer  phi» 
ou  majns  grotfea  feloa  le  caprice 
du  Pfttice  %  ilfalloîc  pouccaiie  qa'otf 
en  fie  bcMtoiipi».  &..qti'dle»£uificiit 
4K>maHHies  >  omome  |e  k  conjeâiue 
&£  ce  qmeC^çitaliii  sappone  de  Vo* 
fus  r  *  /*  J4U0it,,  dt&-) il:,  i<#  iriir 
{riFj(/^/  M^nné^êr  dsn$  In  ffiteUem 
riês  ,  &  frtmh/fUi^^  d^tn  caffer  les 
fots.  Cette  ^(petQ'qm  eft  d^xdiiiaire 
échtotiztt&tsiU;^  eeb  s*eocesiddcs 
Romaiiits  ^  ear  on  en  trouve  de  Grec* 
eues  ,;p«^cîpâle«M»t  4lEgf^tt^  y.  qui 
' ù^t  cemnames:  ce  que  je  vous  ex<* 
pliquemr  en  vous  parlant  des  Gre^ 
ques>  en  particuliey-   ' 

Ccgoire  d'atœqtier  eft.aufli  plu» 
recherché^,  piffcee  que  Ja^  gnndeuc 
du  delTetn  rahâ(&&  ntieipt^  remarquer 
ee  ourdies  ee^ticnncm^  tliiftoûeft 
lies  iectres  en  tirent  dk  n|u  gjEandf 
Recours  >c]^oiqu'en, veuille  dire^^ 
fiffe  M^nt^M'  Ciw  Auteur  prér 
«ené  ou'ondoic.plt^  regarder  k$ 
Médaiilttns  par  Itur  beauté  le  leur 
perfeâîon ,  que:  paie  Phîftoke^  eonw 
sne  s 'ib  n'y  a?voient  du  rapport  ^o 
pat  hafarè^  iOu*  fi  ^p  genetal  ils  no 
:*   /  pout^io^ft 

llAw  franger  ft»<  u;^  ifr  v<rr/ 
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pouvaient  pas  >  f  î  ^fp^ùict  mh  ^titA 
échitàff&tiGmt^  en  qxxai  ilifetroirt^ 
pc  ftwrr,  <lifi»^anK  pjus4qii«>tes  Mé* 
ëaillons^  Gtcics'de  l-£a^ie  ^^  foK 
h  plôpart  (k  tenir xrotmderabèes^qii^i^ 
par  l^rs  typp^biAôrixpics  ^^te^e  lé 
font  nullenieilt  par  h  délieateilè  dtt 
leur  ddiei'n.  Au0t  fèmble-t-il  vouloir 
fcs  diftiiîguer  d'avec  l^^^^aiiues  Mon- 
iu>ye$,  quoiqu'il  fok'cercainpque  les 
ims  &-  les  autres  n'ont  >  qa'aa  même 
principe^    '  ,  i ,      r         '. 

U  fo  trouve  auffi' des  Médaillons 
^>  argent  ^,  mais  dan»'  le  haut  Em-  - 
pire)  qui  cc^nmence  depuis  Pompée 
jufqu'à  Poftume.  Ils  font  ^un  pou  plus 
grands  qu^ne  pièce  dt  quinze  idls , 
Se  g«œeoiitiiifetinec«au<'pIi2s*  Dans 
le  ^s£yi^ri^Jlsfgil^iouvi^tcet» 
tô  grâtideuf  >  &formEiu&mAcesqii't^ 
iièpiece.^  c|iunxe  folsv  jOvenJàroo* 
ve  àuffi  d'or  de  cette  dernière' gtdD^ 
eteuir  mii  béfem  qi:tàtxeou€Mqp^^ 
ic».  A  l-egard'4t-k  rAiœtèi'xelaf'Àfe 
p^âd  de  PEiti^eur-^  ^.o  Pois  raipfc 
poit»  à^m-  ïoh  livte  :^pfêlqae5  M«> 
éà^s  d^arge^  ^  eommo  d'Agrippé* 
âé ,  de  Vitâ^^as->  .4e  Tite ,-  dé  Doj 
JMÎtieflyd^Trajan,  de  Plotine ,  d'Ha- 
drien ,, de  Sabine,  d'^mpnia,  4ps 
deux  tauftines ,  da  L^iolu»  V^ejiiis^^a 

Commode^ 
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C0tatiiodc  ,  de  Philifipe  ,  fà  itmmd 
icdefonfilsv,  àoiitAïipém&t-mèmelc^ 
poids» 

La  grandeur  qui  fuir  cft  dos  Mé^ 
dailles  qu'on  appelle  de  gra]»ll>rc»w 
ze,  â^^peu-près  Gosnaie^une  de  nos 
pièces  de  trente  rol»>  msÂs^his  épait^ 
£cs.  S'il  s'en  trouToic  d'argent  de 
cette- grandeur  ,  elles  feroienti  rares» 
ÎDans^  le  ba»  Empire,  qui  commence 
après  Poftume^,  le  grand  bronzc^  éCb 
Médaillon ,  parce  que  la  manière  dea* 
Monnoyès  était  changée. 

Le  moyen  bronze  eft  comme  une 
pièce  de  quinze  fois  ou  environ.  Se 
plus  épais  trèsvfouvent; 

Entin  le  petit  brôûie  eft  commer 
ane  pièce  de  cinq  fols  ou  environ;» 
Cette  dernière  grandeur  eA  auifi  cel*- 
lé  des^  Médailles-  d'argent  j  c'eft-à^»- 
dire,  du  denier  Romain  ,  fi  ce  n*eft: 
vers  le  Bas  Empire  ,  où  dles  fonti 
quelquefois  ou  un  peu  pkis  grandes 
eu  pntr  petites; 

Les  Malailles-d'or  ^aqpcocKeat  aûflt» 
^  de  ce  dernier  modèle  :  mais^danr  le^ 
Kaut  Empire,  elles  font  épiaiiles  cos»*^ 
me  unepiece  de  quinate  fob,  &  dans^ 
le  bas  comme  une  de.  dnq  £ùkU  0>iss 
environ.  >    ^  oi".      > 

On  en  4xoay^  néuamoinâi&;,  d^jHs» 
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Se  d'argent ,  qui  nafoat  grofles  v<^ 
grandes  que  de  la  moitié  de  c^  pre- 
mières }  on  les  appelle  des  ^Hi»aim 
tes  ,  quoiqu'improprement^»  à  oaufc 
feulement  qu'elles  font  grandes^com-r 
me  des  Qixiiiaires  d'argent.  Ces  der- 
liiers  ne  font^pas^  fi:  rares -que  ceuxf 
d'or  i  8c  )e  orois  que  Domitien  fut 
le  premier  qui  fit  baure  des  .^m/i'^'*' 
^s  d'or  ,  que  Martial  s  peut-  être; 
défignez.  par  ces .  vers4  : 

j^^i,      ^^^  HhramfetiMlU  Cijmidm 
\dt^kinos  qH4tcr  À^nêV^m^netd^. 

C*ctoît  peut  -  être  ce  qu*oti  donnoit; 
aux  femmes  publiquesde  fontems^ 
ce  que  Monsieur  de  Beuverland  n'ou-c- 
^     bliera  pas  l^adcmte  d'expliqçerdans^ 
fon  Traité.. 
Dï3^     Après  av^  décdt  les  métaux*  &. 
KES^'  *^^  grandcurs^^des  Médailles',  Tordre 
i>B  MB.  de  ru^er  veuimt  qu'on  -  ks  divi£e 
X£^^"  par  le  nom  des  principaux  peuples> 
qui  1er  ontvfidbri<roées*  Je.les  diftin- 
gue  dono  en:  Hefeaïqifcs ,  en  Pani' 
ai»S5  en  GreoqQese&;  en  Romaines, 
fous  lefq«clles  on  peqt  comprendre 
toutcipcqlesjqae  Jesf  amces  natkms 
du  monde  ont  eues  en  ufage.ches 
^^^ y .£  çan^efti qu^on  en  YeiiiUe 
-V  '  •  faire 


Digitized  by  VjOOQIC 


fAie^mn  diiquiéme  genre  de  Bar- 
bares;?! .:        '  .:•■  '  : 

.  X'esiiebraïqiiestHrMoMiofes  cïcSlbshk. 
Juî&s'appdftiic  ouitcles',  oa  ihag- brai- 
mes  ou  oboles  ;  ce. que  ces  («t^lcs^^ 
^oiibloient  ou"*dmitnaoieiic   ,  feloii 
•tah^c  ties  nations  vxM&its^vtc  tel* 
4]Uelle^  le  nom  ^de: leurs.  Monnoyes 
rr6ir.<3ann)un.  C'cftpcmrqoof  U  y  a 
des  'ficles  d'argent  de  de  bronve  de 
toUter  grandeurs; 9  ce  qu on  «pptUe 
dcmi-ucb,  quart  de  fidcydc  afn£ 
desaïusres  »  c<»nn^  il  eft  marqué  fur 
Ja  Médame.  A  ifëgatd  de  Tor  je  n'ai 
jsemsdiAuJsiaiïc  part  que  les  Jnifs  en 
ayenr  fait  frapper  de  la  Monnoye. 

Là  légende  ou  Les  lettres  qui  font 
•autour  ae  la  Médaille  font  Samari- 
Maii^s.  LePeré  Kirkcr  en  rappone 
quelques -<  odes  ^(kosXDedtpe  Egyp*- 
tien  qn^ftjditictre  en  Garaâeies  Aûf*- 
riens  y  6c  H  Êuit  remarquer  que  tou^ 
tes  celles  qui  font  en  tcttres^Hebraï^ 
ques  y  font  toutes  de  coin  moder- 
ne  ou-mouJéts*  t>  y  a  quelquefeii 
d'un  c^iim  Palipieriqui  eft  le  fym^ 
boie  de  ta  Paleftine  ^  comme  <m  h 
Toit  dans  cette  de  Vefpafien  6c  àt 
Tire  oeil  y  a  JUBE  A  CAPTA, 
&  de  Tautrecôté  des  gerbes  ;  d'au^- 
|U:c&  ont  une  feiiilk  dfi  vigAc  &  un 

vaCk 

\ 
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X4^  Df  t^wtittT^ 
vîSt  aiirctrt»  âmblahlèj  àiUne^tTct 
ne  'y  d'autres  une  gerbe  &  nno  rou^ 
|rek  Q}ielqi2i6s<-iines  ont^  Mie  Seur 
comme  le  Lothuê^  d'Egypte  &  un 
poctiqiie  de  Iktnple  ou  de  Sepid^ 
cbre  ;  d'autres  une  grappe  de  taifîii 
^!uft€  fyi:e  su  revers  i'  ou  une  fiâiil- 
le  de  vigne  oir  uu  pahuîer  :  les  pltis 
Anciennes  un  yafe  fc  .b-maft^e  de& 
fus  ,  comme  quelques  -  tins  Toilt  di($ 
BEMÉ»  c'eft  plutôt  une  ^^caflblcctr  ftf* 
niame  ,  &  au  revccr  ua  rameau  s 
une  autre*  a  la  racine  ^à^  beauror, 
ou  la  verge  d'Aoron  ifeUm  d^autt-es» 
Vafcrus  en  a  écrit  avec  atiS:^  defuct- 
ccs.  ^  .   ^ 

Motttnget  Sic  Corrtngfos  ont  âufli 
ttaité  des  Monnayés Hcîïr^ues»  Uit 
certain  Bey er  de  ftibcoâ-g^  an  Witak 
Z'tnconécdtJu  fifU '^y4& reyytpi 
mata  omT&  que  (on  ffiltltîkwiCttst' 
We  ,  on  tie  fçaft  foià^ètit  ce  qu'il 
veut  dire  ,  ni  quelles  confequencds 
il  veut  rirer  des  citations  qu'il  h^ 
de  pa&ge»  entrecoupea^democsHt^ 
bteux  ,  Caldéens^,  Sjvi^ùts  ^'ni^ 
très.  Aiiséi  quawipife  l'bintrage  fo* 
petit ,  «ft  doit  ctrc  filr  de  n?y  ricft 
fipprciidre  &  tde  fe  fetigûer  beau- 
coup.* Depuis  quelques  ^tices  un 
îA-lJgmandyiâns^  aout^^tfi^t^au  pttk 
V   ^  "  '      Ouvrage 
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Ouvrage  mtimlé  1),e  varrfs  fiitis  0-^^^- 
talemts  HebrdorHm  >    quun  aom^t^i  //«^ 
mé  Henry  -  (Gonticr  Thulcii^  a  fait  ^^ 
imprimer  a  Erford.  C'cft  im  cxccl-  Taiens. 
lent  abrégé  de  ee  qu'on  peut  dire 
fur  cette  matière;  il  y  eft  traite  mê- 
me des  poids  &  des  mefure5> 

Les  Grecques  font  ou  frappées  pat  les 
les  Républiques  en  gênerai  ,  &  Ics^OPEsf 
Villes  en  particulier  avec  leurs  notat 
&  leurs  fymbolcs  ordinaires ,  ou  p^ 
JesRoys  avec  leurs  têtes  à  Tordinai' 
re,  ou  déguifez  en  Divinités. 

Elles  font  de  tous  métaux  ,  doue  . 
le  Stater  &   la  Dragme  étoient  Ic^ 
noms    generiquesv    Car  je   trouve^ 
qu'Apollonius  dans  Phjloftrate  parla 
de  Dragmes  d'w  &  d'argant  -,  &  le 
Stater  de  l'un  &  l'autre  méwl  «ft 
commun  dans  les  Auteurs.  Elles  fonc 
çrefque   aufli  de.  toutes   grandeurs*. 
Les  plus  grandes  néanmoins  ne  paC* 
fent  gueres  la  figure  d'iin  écu,  mai» 
plusepaifles ,  &  ce  n'eft  qu'en  brcm*- 
ze.  Qjielques-uns  même  çroyentqucf 
celtes-li  ne  font  que  dea  poids  ,  ca» 
ee  que  nous  appellou»  dics  pieds  forçsv 
Pollux  cependant  parlé  de  certaines* 
Monnoyes'  de  Cyrené  qui  pcfotent 
ou  qui  valoient  cinquante  Dragmes  r 
cinq  Dràgtiies  ,  quatre  Stater  s  >  ce 

quî5 
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TiS  I>Ë  É'uxrtitE*^ 
qui  eft  difficile  a  entendre  &  à  ea 
c%fliqdtr  la  grandeur  ou  la  groITçur. 
Les  autres  font  comme  une  pièce 
de  quinze  fols  i^peu  -  près  ,  plus  ou 
moins  ,  maii-  plus  épatfles  en  bronze 
&  en^  argent  ,  &  c*eft  la  grandeur  ' 
la  plus  commune.  On  en  trouve  au(fî 
d*or  une  éws  encore  plus  épaifles , 
comme  je  l*ai  dit.  On  en  voit  err- 
oore  dc*^  tro4s  métaux  ,  de  la  gran- 
deur qui  eft  au-deffoiis ,  jufquU  celle 
d'une  lentille  plus  ou  moins  épaifles 
indéterminémeni^. 

-  Les  Grecs  ayant  Êait  des  Conque 
tes  ou  établi  des  Colonies  prcfqud^ 
par  toute  l'Eiirope  &  dans  une  grande 
partie  de  TAfie  &  de  l'Afrique,  c'dl 
pôut  cela  qu'on  en  trouve  de  tous 
ces  lieux.  De  Marfcille  &  dei  en- 
virons qui  font  communes  5  d'Italie 
qu'on  appelloit  la  gt ande  Grèce  î  de 
Sicile,  de  la  Grèce  d'Europe  ,  ôcàc 
l^Afiatique  ,  qui  étoiem  lés  Provin- 
ces qui  font  ftir  tes  bords  du  Pont 
Euxin;  de  la  Mer  Egée  &  de  la  M6' 
dïterranée-,  des  Mes  comme  Chy- 
pre ,  Crète  ,  Rhodes  ,  Malthe  & 
autres.  Et  après  les  "Conquêtes  d'A* 
kxandre  le  langage  ayant  été  le  mê- 
me: dans  I?  Egypte  ,  dans  une  boniic 
partie  de  fAwlque  &  jttftpi'aUxIlR- 

des 
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it$  rcAmc  »  on  aouve  aufli  4c  «cc^ 
Monnoy^s  de  toutes  Jcs  Villes  ai 
particulier  de  ces  Provinces^  &  ûmf 
vent  des  Princes  jqui  Its  xOÊt  gou- 
irernées  \  conune  celles  dont  parle 
Arrien  dans  fa  Deicription  i^e^a  KUù$ 
^ouge  9  qui  nnarquoiefic  qu'^f^Us^  N 

dstes  6c  Menanare  3.yoicM  rCffaé 
vers  les  Indes  ^près  Ja  moti  d'Ar 
iexandfie* 

On  vous:trouv^rez  le  inot  BâSI*  dss 
AEnc  vous  connoîtrez  aifémeftç<jue|^]J' 
cette  Médaille  eft  de  quelque  Roi^nes* 
La  tcte  cft  toujours  -accompagnée  J^^.. 
d'un  Diadème  dont  les  cordons  pen^LfiS* 
4ent  fouveni;  par  derrière  »  &  quel- 
iquefois  ils  ne  paroiflent  point.  Le 
Diadème  étoit  un  xiiTa  large  à-peiî-r 

J)rès  de  deux  ou  trois  doigfs  :»  dont 
es  Roy.s  fe  ceignoient  la  tête.  U  fe 
peut  faire  quelquefois  qu*il  n  y  ait 
jpoint  de  tête  naturelle  y  ce  qu'09 
difcerne  aflèz  à  l'air,  pour  peu  qu'on 
en  ait  vu ,  mais  finu)lement  ceue  de 
quelqu'autre  fymboJe  ;  ce  qui  eft  ai- 
fé  à  reconnoître  ;  parce  qu'il  n'y  4 
l>oint  de  Diadème.  Au-refte  on  ne 
^'y  fçauroit  tromper,  car  il  eft  too- 
jburs  bien  caraderifé  dans  les  Mé- 
dailles. 

On    en   trouve  encore  de  Roîs 

avec 
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1-5^        TU  i^tTTîtïTi^ 
avtc  une  Courôrme  Radiale  ,  fut- 
quoi  perfonnc  ii  a  encore  remarqtiéi 
qM  cette  Couronne  ne  fe  voit  fur 
ia  tctê*des  Princes ,  qu'après  que  la 
baffGÛk  intercflce    des  peuples  leur 
ovoit  attribué  les  h(Mt)neurs  divins  » 
<m  pour  cti  mériter  deç  grâces  ;  ou 
'  four  Icf  remercier  des  bienf/its  qu  ils 
«n  avoient  reçus  ;  ou  enfin  pour  dé- 
tourner en  flâtant  leur  ambition,  I« 
effets  de  leur  colère  &  de  leur  cruau- 
té :  en  ouoî  Charles  Pafchal  s'eft  foh 
trompé  lorfqu'il  a  prétendu  indéfini- 
ment, que  la  Gouromîe  Radiale  ctoit 
«lie  tous  les    anciens  Rois.    Les 
rayons  en  effet  font  les  marques  de  j 
U  Divinité  v  ce  qui  eft  même  trivial 
chez  nous  Se  qui  a  été  pris  des  payens* 
Trebellîus  Poilid  décrivant  les  dérc- 
f  lemens  de  GalHen ,  rapporte  que  ce 
Prince  ne  paroiffbit  fouvent  en  pu- 
blic que  la  tête  environnée  ^e  rayons 
tadiatHS  fétft  procejjit  ;    avec  une 
Couronne  Radiée ,  dit  Moniteur  Ca- 
/aubon  fur  cet  endroit ,  qui  eft  par- 
ticulière aux  Dieux  ,  CHm  cor'ona  u- 
didta  (fHét  Nurnivum  froprta  ,  parce 
que  fans  doute  il  fe  faifoit  rendre 
en  cet  état  les  honneurs  divins.  Rho- 
des rcprefcntoit  ainfi  fon  Apollon, 
Trebizonde  &  Tenedos  &  pluficurs 

autres 
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fciï^  Vqtà-gî«;         atff 

mtnt  à.doinale<0fi  pmvitijiAiêitpM 

beaucoup  ^u^édiàUn  JkSjut  6c 
d*Eg|rpcc  >;jqtic.  fesviâyotis  <]ui<  for- 
ment âiœe  >ef|MscB  .idé  .Goujonne  £ftnt 

ces  >  &  que  daosJei  Syàiomms  pdmè 

liedbas  funumunc  I>^u  >  ic  à  qui 
pac  coniecpient  oaawokibati  dcs^Teiit** 
ple&  ÔCiàxctûiActi  iloteis  ^  qoc  queU 

Snes.lloii  oot  fD^é«i3Câtei  marque 
'hdime^rqu^ls  joignoientlaîvec  kl 
Diactenio;  :  L'epcemplei  de  :  ce  Prince 
fervit  de^  prétcauad  àquelquesvuns  -60 
fes*  fuccd&ùrs . p(»u  s'amibuer  les 
laièiiies  titres  de  xeccroit  les  mimes 
faoDoenri  46.  leurs  Ai^cs.  £c  dé  ces 
^fffODti  oa  en.  a  laitt  àaaiar  fiôoè  usto 
CoAiCBine  que  iles^Piioces  ootipoir^ 
tée  >arti^licu  jde  Dîadexne  ».  Acqui  n*a 
pûiii^mz  d'autre  principe  d'abord  que 
rinterèt  des  peuf^es  timides  &  âsU 
(èors.^  &  enar'aQcics  9  ccmune  le  dâ 
Polybc  dcs.GJrecst  ,  des  Sycitos  &^^-^ 
^les'  autres  A& tiques  qm  élevôlent 
4es  Statues ,  des  Autels  &  faifoient 
4es  facrificcs  en  Tiionneur  de  ceux 
4]é  qui  ils  avaient  reçu  des  grâces. 
£t  en  eftet  Demcas.  dans  Luqien  vou^ 

lant 
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S/i  De  L'tJfrtrTi* 
Umt  hitc  <xok9  i  itiitKiii  ;qiit  4e 
Feo|^e  4'Athette«  Ti^ctkttf  loi  scii'- 
drc  1er  hoaoears  iu^ètnes  À  caafe 
des  bitnfaks  ^u'U^iup(K>foic«n  avoir 
reçus  t  ce  flâceur  xlit-*  <iu'an.ayoit 
orckHiaé  de  confacrcr  ia  ilamê  avec 
un  foudce^dtts  ia^inaiti  dnxte»  & 

Je  prétebsxnc<»e ,  Motifîeor  >|bor 
nerienlâiiler  écliapec  à  ma  reâeiàoD» 
'^tt'il  GO  a  été  deineaic  des  Empereurs 
Romains.  On  ne  les  a  .«eprefensez  la 
p%»act;du  cemsdans  les  Moibcafcs 
couronnées  de  r^yona  qu'enleurdon^ 
nant  te  tkre  de  Dieu;  dkns  kcom-' 
mencemenc  après  leur  more  &  leur 
Apotheofe  ,  &  d^uîs  ^îan:  vivant 
même ,  après  qu'on  leur  avoit  dcdié 
des  Temples  &  érigé  <desAutds,àa- 
hli  .un-ciilteipaiticuuer  j&fordanaédcs 
Sacrificateurs;  Cela  sf  entend  dans R(h 
me  \  cardans  les  Provinces,  ildkcet'» 

iiain  qu*x>n  a  bâti  des, Temples  â  Ju« 
Ics-Cefar  :  d'où  vient  conftamment 
que  parmi  les  honneurs  extraordinai^ 

,  rcs  xjû'on  lui  rendir  â  Rome ,  pnplaça 
fes  ftatucs  dans  les  Temples  &  dai» 
les  Théâtres  avec  des  couronnes  de 

rayons > 

iTir^xi^éL^Jf,  Luc  in  Tira. 


Digitized  by  VjOO^lC 


BBS  Voyages.        25$ 

rayons  >  comme  on  le  voie  dans  Flo-^  * 
ms  *.«On  en  fit  autant  i  Antoine  ,6c 
aux  autres  avant  leur  mort  >  &  même  à 
des  Procofifuls ,  ce  qu'on  remarque 
dans  Saetone  >  aufli  voit-on  Antoine  * 
couronné  de  rayons  dans  beaucoup  de  ' 
fes  Médailles.    Celles  de  Tibère  au' 
commencement  de  fon  Empire ,  1ère-- 
prefentent  fans  couronne  &  Augufte 
au  revers  rayonné  :  celles  même  de 
Caligule  lereprcfentent  auflî  fans  cou^ 
tonne  ,  &  Augufte  au  revers  avec  des 
ctoiJes  âc.des  rayons*    Mais  lorfque 
dans  la  fuite  ils  fe  font  attribuez  les 
honneurs  divins,  ou  qu'on  les  leur  a 
rendus,  il  dl  certain  qu'on  leur  a  frap- 
pé des  Monnôy^s  avec  cette  marque 
de  diftinâion  pour  la  dédicace  des 
(btqcs  ou  des  Temples  qu'on  leur' 
itigtQÎfii}  en  forte  que  dans  les  corn- 
mencçmens  de  l'Empire  toutes  ces 
Médailles  de  Ducho^  de  GolztitEt 
&  de  Patin  deo  augusto  ,   eE02 
KAISAP  NEPûN  eEOS  &  les  autres  ' 
qui  attribuent  la  divinité  aux  Empe- 
reurs» ou  n'ont  été  fraopées  qu'après 
leur  mort ,  ou  n'ont  été  battues  que 
dan^  les  Proy  inces ,  après  qu'on  leur 
Tom»  If.  M         avoit 

l       *  Circa  Templa  imagines  >  U  Thçacra  <Uftioâ4| 
!    radiis  corona*  i-.-4«  *♦*•  ,• 
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»/4         ^*  c*tfrafi€i^«* 

jiyott  &igé  quelque  Jaxifit,^  (^tt 
iécoit  fi  ordinaire ,  qu'àAogdk  inènie 
4)ni  étoii  fi  jnockfte  >  comme  oh  le 
moit  par  Suetoae  ,  s'il  «ft  yrat  qu'il 
0'y  ait  ppiac  de  faine  en  cet  endroiH* 
4>n  facrifioîc  (HibHqwmem  »  tà&oia 
/  4Cf^  Né^f»  de  yirgik  : 

\  >.^.  ■  ■  Qttot  affflif 

BiiTenos  cjii  n^ftra  dies  adtarla/jotiiaDt  : 

JSîfoMriptitûmUidîln 
ChâfMtmûN  nos  jiMSib  fi$âfM  Jâ  n^ 

C^^ft  ainfi  qu'on  admok  k  ghKi' 
^deur  de  ces  Prkices ,  qu'on  redomoit 
leur  pouvoir ,  &c  que  l'écemiue  de  kuc 
xlomination  b$^mettoiteiiét:ar>dt^di- 
jte  beaucoup  de  gtâcesi  Les^ôpfet 
xi'ailleurs  i)e  fe  pouvam  pkis  j^dâ^St'* 
lii^r  par  leur  cbttràge  ,  U«  ont  fuivi 
|x)ur  fe  mamtenif)  Je  parti  de  la  tl^i* 
dîitéjc'eft- à-dire  ,  la  flatterie  &  la 
foumiffion  \  6c  cette  baffeflc  Iwira 
fuggeré  de  rendre  aux  Souvcrfeiw 
jtous  ces  honneurs  cxtraordinairl* 
Quand  ils  en  a  voient  reçus  des  bit»**' 
faits  ..  ils  lé  fâifoient  encore  piut&t  bu 
jpour  fe  Icsconfcrver  ,  ojd  jîour  $!cn 
prôjcurer  de  nouveaux-  iC*étoit  fou-^ 

veut 
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¥eûrh  ftcncùt  ici  EfÉ^ttats  qui 
les  porrdkà  écfe  ;   &  ^u4  exigeait 
d'eux  Gc  culte  facré  &  cette  marque 
d'a<k>ration;^^On  voit  par  confequenc 
que  ce  n'ctdit  poîtit  parce  que  là  Wa- 
i^é  de  l'Ertf^îre'  étoit  au  deflUs  de 
tèus  JesHoyaumes^ ,  comme  le  vetft 
Pafcal ,  qiic  tes  Princes  Romaîfîsont  ^  ^ 
été  reprefentcz  avec  des  rayons  Tut  ^^^^ 
leurs  i^esr^  inaisjparce  que  J'imerh 
aveugle  des  peintes  tes  fàîfoit  def-- 
cendre  à  leur  égard  dans  line  flateric^ 
fi  outrée  >  ota  èufe  leur  orgueil  fi  dé- , 
raefurié  tewHfiBfoit  j«rc(idrc  tes  miar* 
^esd'étevatton  vou  pour  s'affiranchit 
de  toutes  ïëiT  Lofii,  oiipoar  abufcrde 
fcûr  pouvcHt  avec  plus  d;iiHpuriitéi  ^ 
léi  cxem^es  en  font  communs*/ 

Ainfî,  Moflfiéut  ,  âp^  Péi^ettion 
des  temples  ,  on  leur  frappoit- de» 
Mofinoyes  ,  qui  marcuoient  ce  de^ 
grê  dliottmeur  qu*on  leur  avoir  rcn*  . 
do,  foit  qu'ils  Pcuflent  acquis  par  let 
avantages  que  tes  peuples  retiroient 
deîéur  élévation  ii%mprre ,  ou  quon 
voulut  les  exciter  par-là  à  les  méri- 
ter par  la  fâgcfle  &  la  prudence  de 
leur  gouvernement. 

Pline  le  jeune  confirme  merve^ 
fcufement  la  retriarcjjue  qtié  je  fais  fur 
les  Couronnes  Radiales.  Ccft  dans 

Ml  le  ^ 
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le  PanegyriqQç^^Çl)T^afaA^  oùaj^ 
avoir  décrit  la  piûpatt  dc$  MM^ac-ni 
cipns.ilc,  çç  Prioccj  iM^rtiir^  ^n gç-', 
neral  fa  bonté ,  fa  doucffur.,  (a  Ub^^- 
litéjt  fa  facilite  jàîfecomraunig^ef.j 
&^f(Wt  çôinWe.4<^^v,erE^^r,^il  4piiiW[ 
ccrténipigliag^.4ç  ^.  W9^fi»cî?^i^ 

<f>dfe»<le5çiiofe?  qae}c,vjifij3$j4!?r^p-. 
,» pijrjt^r  J  il: y  auroit,  long-tigns:'  quci 
j^fa  lete  îferQit:  p^WriiPJif  pw^^^^c 

,t  ck  Ray^M^  wii^C  fcs4atijf>  ^^^:M. 
py  d  y.yQiçC;Çl^fi5§,au  i^ilpSvPig|8^i'i 

,jgci:  d45  Aut4s^vpc|itas^4%raa^ 
:>rficcacc,  ÔC;  ^/fl'i^^oquer  oàr  des' 
^j/acrjftcçç  ^  ^i  irçn^iant  les  j)l4^, 
^i  confid€^able^dyp^lK}^^§sJ^.vi^ 
^,;ayeçU^?  ç^t^mçniiîîi  1^^>  pfiis  au^- 
•xftes.  i.yWi»^fw,:i^>ii(ffl  fi  0,iffiMl0ct 

fut  &  mfiUinitr  deos  fcd^s  Af^ti^^am 

py  Mai*  poaryour  ,'î^Qfirc  trîli  yps? . 

^,5juc  pouty  adpàçr  :   vous  mettat 
p,  vôtre  gloirc*àvç4lcit  àiâ  <^nfcrva-.; 
^Mop^  dcf  Tjçmp^çf  y_eo  ^e , permet- 
„  tant  fkaç  qUrW; place  aîHçurs  vos' 
„  ftat«ëj5^,cjjic  dcy^niç  îc^portcs;  enr  [ 
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firiîair^rm'éû^oyQns^dns  qu*unc  ou 
.^,  deux  ]fou«  '  le^'  por^^he  <ia  TenjJ^e 
,^<ie  Jupifbr,  îfir  «e^foDC  ttième  qifc 

^€om|ii€mi  €t  Paiïegyrî<|iic  %*-€&  fort 
trompé  toiousentefidaéc  Aiigufte  fouS' 
Jcmot  <J'^ii«^>  comme  f 'il, y  aV0it<|c 
rdbfcurité  dans  le  texte  def'Autcur , 
.&  fi  Je,p^a||e  fao^  ççcte  imerpré|a- 
tioh  ne  pTeiencoit  païuç  fenç  natu- 
rel ^  rejfom.- M  _  ,;    .  .     -  ,   . 

Ce  paUage  ait-fcite  tel  qu'il  eft^ 

fait  afléz  voir  quef  étoit  ruiage  de» 

sAaSsîci^dam  là  c'onfe^ratton  dt  letifs 

,  jBn^dssft  (dekurfrftatuëk ,  de  ne  don*- 

!à6 yas  .pett 'dr|(oidr ^^  cùnjeé^urc. 

;9e  icpoio  que  ce  que  dit  ^lamehih 

kkofsicm'Panegyriqad  i  Maxànién", 

peut  auifi  beaucoup  Tàppuyer.  ;»,  Çfse 

%yd!^9  ilit^îl,^tfc  Prince, 'ôi* cette 

»  lumière  dont  le  cWcte^eiA^ironne 

*W iiio!w:t5^tèteï=dêvfne-i  eft^  i'bi^nemeiît 

»  )8c  la  rccompenfedc^ôtre  riieritq-' 

'f^dgkr  M-Mh  lux  ihii^m  v^niam 

claro  orbi  comfUEiem'*9^v^j^rêr%mfHnt 

ifir»am$$ÊM^mif4ti^wm  •  comme  s*il 

vouloit  dire,  que  les  Tcmdfes,  les 

^ikdr^  lW\^«dii^ikif^ï)B^e$«'qù'dn 

lui  avoit  dédiées  ,  étoîcî»c  Ix'  preuve 

idèj  ^nces^c^ue*  tes  '  Peuples  àvoient 

reçues  àc  lui.  ^ 

»^  M  I        Voîcî 
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Voici  néaiunoins  encorte  une  ptea^ 
rt  qui  doit  l'erxiporrer,  wmt  femble  > 
&  lever  tout  le^ouie  qu'oii  {Kmî»u 
former  cparre  mon  lentimeiic.  Je, la 
tire  de  crois  vers  admirables  &  précis 
\du  (^iémc  livre  de  Lucaio. 

fieHa  {»ares  ni^risfacient  civilia  Di* 

VOS',         *  *'■   •' 
Fulminibus  Manës ,  râdiifque  orhabit 

&  Aftrij ,  '  '   ' 

Inque  Deum  Templis  jurabit  Roma 

per  ûixïbras- 

Monfieur  4c  Brebesif  les  a  parsphiti^ 
liez  j>^  ces  &c ,  aufqnelsf  cnaL^loim 
uo  ^,  demi  >  foar  ita^pdiDSt  f:e.4|Q*il 
a  négligé  jde  oietti»;  »  fic>€6\j«tii^ 
4aaiTorigiaal  ^i  fait  ià  nmiii^tt^ 

Mm  le  T^YYp  ^  U  fimfo  «c»^r# 

Zes  civils  4t$€nt4U  Imn,  i^ffi  damur 

dfsDien^.i 

On  Sierra  Ifs  JRçméÙMi  &  lâches  & 

,        frofié^es^         - 

l^  ionr  leur  iTyrsms  &  jmfêirfmT  htm 

Mânes  V  '  .  :^      •  .      •"  .'^    ' 

Là  licence  (^  l'c^ineUfmrê  des  Jnh 

mcreefs^   •;       ^ 
jEt  les  crimes  ^  heureux  merim  ée$ 
autels, 
■    '     -i  :    U\  U 
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le  Fenple  de  ees^Diea^rotncra'Ièf' 

Imagcf^ 
De  foudres ,  de  rayow  8t  <ï*aftrej; 

Par  où  1*00^  peut  remarquer  que  le- 
Foëce  die,  qu'une  guerre  civile  fera 
des  Priûccs  qu'où  adorera  ,  &  que 
J*on  ornera  de  rayoûs  comme  les  ao- 
rtes Dieur.  De4à  vient  q]uc  les  Em-r 
pereur^  étant  devenus  Chrétiens  ,  on 
n*a  ofë  leur  rendre  de  fcmblables 
.Jbonneurs  :  ce  qui  fait  que  leurs  Mon- 
jioyes  n'en  portent  point  les  càradfcé- 
«es ,  c'oft-i-dire%  des  Couronnes  Ra- 
.4iécs,  fi  ce  n'eft  Couff^itin  &  quel- 
ijues  -  uns  de  (es  fils  avant  leur  con- 
verfion«  Ces  Ktédailles  -  là ,  s'il  s'en 
ttouve  ,  doiv-cnt  être-  très*raress  & 
:fm$  doute  elles  ont  été  frappées  daits 
^s  lieux  où  k  Paganifipnc  n'étoît  pâS' 
jtocore  aboli  »  &  avant  la  Conftitu- 
lion  qu'il  fit  de  ne  point  donner  'à 
J^  ftat^ës  fcs  orncmcns  des  Dieux 
^  b  Éible ,  ni  de  les  placer  dans  les 
t*3?enaplcs; 

*  Qjïoique  la  Chronique  Alexan^ 
M  4         drrrie 

^  ^i^ffflfV»  t5  iuT?  nUi^i  Witrev  bçvri 
6^4. 
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Atit\c  rapporte  que  ce  Prince  après 
fa-  convcrfion  plaça  dans  Conftanri- 
nople  fa  Statue  couronnée  de  rayons 
fur  ceifte   célèbre  colonne   de   Por- 
phyre qu'il  y  avoir  fait  venir  de  Ro- 
me, je  ne  changerat  point  pour  cela 
de  fcntimcnt.  Iieft  aifc  de  faire  voir 
au-conrraire  >  que  l'Auteur  de  certc 
Chronologie  n'a  copié  qu'imparfaî- 
;  tement  Tendroit  de^  l'hiftoirc  '^i  d^où 
il  a  tiré  cette  circonftance.  Et  en  effet 
la  Cor^ftitution   que  fit  Conftantin  , 
.&  qu'Eufébe  qui  vivoit  de  fon  tetos 
rapporte,  eft  un  grand  préjugé  pour 
\moi.   Il  efl  confiant  outre  cela  que 
.  cette  Statue  n'avoit  point  été  faite 
pour  ce  Prince  •,  puisqu'elle  paflTok 
pour  être   un  ouvrage  d^  Phidias^, 
comme  le  die  Pancirole  dans  fa  Dcf- 
.cription  de  Conftantinople.  On  voit 
enfin  dans   Zonare  que  c'étoit  une 
admirable  Statue  ancienne  d'Apol- 
lon ,    â  qui  TEmpereur  donna  fon 
nom,  après  y  avoir  mis  quelques- 
uns  de   ces   clous    qui   attachèrent 
Nôtre  -  Seigneur  à  la  Croix.  Ce  der- 
nier Auteiir  n'en  parle  pas  eii  Tair, 
.&  fur  le  rapport  d'autrui ,  comme  a 
fait  fans  doute  l'Auteur  dé  la  Chco^ 
nique  >  car  il  dit  qu'elle  fubfîftoit  en^ 
core  de  fon  tcms  toute  entière. 

Avani 
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'  Avant  que  de  fioir  ce  que  fc  Ibu* 
rieiis  des  Couroimes  Radialft  ,  fC 
ne  Tçaucois  m*empêche&;»  de  damner 
vuac  Médaille  que  je'  viens  de  crou^ 
Ver  parmi  celles  de  Monfieur  Dron. 
£lle  eft  d'Athènes  »  &  je  la  croîs 
une  dès  plus  iinguiieres  que-  jaye 
vûëdans  ce  gencc.  Elle  vient  aaffi 
roerveilleufement  pour  illuftrcr  le 
palTage  que  j!ai  raporté  dnTtmott  de 
Lucien.  [  f^ojex^U  ML  PUnche  » 
Figure  j,  ]  La  figure  du  revers  qui 
eft  afflre,>eft  Tliçiee fans  douce  ;  û  eft 
couronné  de  rayons  ^  parce  qu'il  avoit 
été  déifié  par  les  Athéniens  qui  loi 
avoient  bâti  un  Temple  dans  leur 
ville  >  &  qui  lui  faifoiem  des  facri*- 
fices  tous  les  huitièmes  de*  chaque 
mois.  On  peut  voir  enccK  dans  la 
Planche  de  Médailles  quCfjedonne* 
rai  enfui  te  d4ns  U   \^.    PUneht» 

Î[ue  la  fixïéme  reprefehtc  Antiochus-, . 
urnomméDieu  ,  &  qui  eft  le  prc^ 
fflier  des  Rois  de  Syrie  que- je  trou- 
ve couronné  de  râyicais^ 

Les  Rois  d'Arménie  avoient  une' 
une  coëfFure  comme  ceJle  de  nos 
Evèques  ,  avec  cette  diffei^ence  » 
qu*eHe  étoit  quelquefois  ^juarrée  ou 
crénelée  par  le  haut.  Ceux  desPai^ 
thes^.  dcV  Pei^fes  &  4cs  OfrOcnieqs 
.     •  M  5         ont^ 
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#nc*niie  Thîarc  k  ârpea-piès  cotàma 
nos  P^s  ^  ^iiielmies-uns»  comme 
Midas  y  esa^  un  bonnet  Plurygien» 
femblaUo.  à  ceax  des  Polonois^  Oa 
troave  encore  d'auues-Rois  &  d'aa* 
très  Reines. qpi  ont  une  dégoiiille  de 
Lion  comme  Hercule,  omd'Elephanc 
avecresvdentsv&  ijk^probofcide.  Ity 
en  a  auflî  qui  ont  des  caiques  ,  des 
eornes^  de.  Bdier  ^  deXiicvr c  ou  de 
Taureau.- 

Nous  evcHis^aujourd'Hui.  dans  nol 
Cabinets  vde(S' Mutiles  «des  Rois  de 
CDur  fsH^  8c  de  beaucaup^  de  grancb^ 
Hommes^   E»  voici  la  lifte. ,  tant,  de 
«elles  9-  eu  <|Eic.je  poflède^  ou  que 
j'ai  vâes  das»  les  Calwnecs-des  eu^ 
rieur^^,  ou  qiiif  fontvConnuës^* dans  les: 
Jlvres^:  afo  que  lorfque^  vous  paifep 
fex.dans  les  lieisr'.otVils.ont.regpé9. 
vous- vous>^Ki  ibuvemezT,   fit.  que- 
vous  ^ ne  perdiez  point  roceafibn  de: 
lès  recouvrera  Les  Païfans-les^rou* 
v«nt.en  laboBfant:}a  terre  ,. .ils  nc^ 
gligent.  ceHes .  de  cuivre  -,  mats  icclles 
d'or  Ss  dWgem  ils  les  pom£m;auX' 
Arfévres^  ou  pareils   Ou^^iecs^  des 
Villes/ ppoebainetfc  Je  joindtai  à  ce» 
ilois  Jes^^noms  des  Villes  cfp  les  ont 
Mprefentez  ,  i^ur^de  ici9:s  Eond^ 
eeur«*>  des  Héros  ^  4M  âot  grands^ 

bommes» 
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iwB  S  y  ô  V  A  «  11.       *  s  ^ 

bommes.  U^aut  remarqiicr  Au^^tout 

3 ne  les  nom$  pi:op]:c3^  clans  les  Mé<* 
ailles  Grecques  font  la  plupart  du 
tems  au  génitif  %    parce   qu!on    y. 
fous  -  entehdoit   toujours  celur  d'/- 
mag€  >  de  Portrait  ou  de  M^nnoye ^ 
comme  BâZIAEXIS  AAEsAHAFipY» 
veut  dire  »  c'cft  Y  Image ,  le  PortrdU 
ou  la  Monn9j0  dn  Rpj  jilexandre. 
Et  ainfi  du  lefte.   C'eft  pourauoi  je  ■ 
mettrai  \ts  noms  des  Qrecs  qe  cet^ 
te  manière  3   pour  vous  donner  plus  - 
de  facilité  dans  les  commencemens  ,  ^ 
parce  que  vous^  n'yî  êtes  p$s  encore  ^ 
accoutumé. - 

^NTJGO  NUS  &    ^ 
BA2IACX1S  ANTir>aK^or'.> 
D  E  >«  E  T  Ji  I  u  s^^  Poliorcites  # ,  w»«f» 

yi  metttnt  four  ies  Rois  d' As x €» 
H  00c  ERE  v»   PjHte», 

■   •  ■     '-  -  -  ^ 

M  À  N  N  U  S.^  *  • 

M  6  >      ArU^ 
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té 4  ^«    ^'UTltlt»^ 

A  a  E  T  A  s* 

ilPETAS    BÂCIAETC. 

B.^TlrPANOT,. 

^THE  NE  S^  vnit^ 

K^PNETEIPOS  AAKIMOS- 
Bi    'B.irniÊN  lE^ 

nom. 
B.   RPOTSrOT- 

B«    TOSPMORE^ 

A  s  s  A  H  D  B  A/.  ' 

B.   ASSANAPOr*^     ' 
PB:AI^NA€BS«  ^ 

B*   •ASNA.KOX. 

SAf£ 
*^  C*  B ,  a;» iir  WiVi  B ASt ABAS .  f i#*#i 
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BIS    VO^TA^W.  itf| 

SAUROMAl:ESi(  il  en  4  fhficurs 

.    'df  ce  n0m^ 

t.  SAXPOMATOir. 

BT  S  ANC  E^   rillr^ 

lYi  AS  ,  Héras  &  X^f^ 
BïzAS. 

DE  C  jiPP^VOC  E. 

A  R  r  A  R  A  T  H  E  s  >    E  U  S  E  BJI  S  V 

tlj  en  d  plnfieurs  de  cer  nom  ,  ah 
nembre  de  trois  00  tjuKrtre. 

B.   A.PTAPA0OT    BTSÈBÔïS* 

Arîobarzanes    PhILOROMuCUS. 

B  APIOBAPZANOT.  WAOPûMAlOT^ 

Arche  LAUs. 

B-  ikPXBA^A^OÏ* 

M  IN  A   N  D  »RV 

B    MENANAPOl^r 

I^I  r  or  D  A  R  0  Sv- 

nisoAÀPor.  ,, 

M  AU  s  A/U  L  i  irs;- 
MAYSSûAAOT^ 
Idrmeûs^ 

Inin  T  HI  M  E  V  rSé 
*•   iNINelMHTerT-. 
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«f^  Pis    L'UT^tlTt* 

DB   CARTflAGE^VilU: 

A  M  IX  C  A  Ri  FhI^  XjLff* 

Uankib^al»  li. 

C  ATAN  EAy  f^iUc.^ 

€  A  ROND  AaS. 

irB   CHT  P  RS* 

E  V  A-^O  a  A5v 
ETAroPAS. 

C  0  i;  O  p  //  O  l/E  »  FilUé 

DE    COMMA.GENE.^ 
Antiochus^ 

K    ANTIOXOY. 
I  O  T  A  P  B   >    ^//Iff .  . 
BA21A122A  lOTAHlt  «AAAEA*Or; 

C   0   S^./fr^Uii 

Iljr^ff  dfni  r9mmt  Camni  menuftl^n 

Rtfjf  derifle  deCos  nmmé 
Ex/RYT  IL  yîv 
Jâ-xprniApcv 

»! 
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%W$    VOTÀOltï  «f^ 

.^1    CRETE. 

C ROTOMB»  Ville, 

D£  C  Xi  M^E  ,  mit. 

Coma  y.Ai»*K<>M' 
KXMB* 

B  e>   C  r  ^  £  iff  & 

B  ▲  T  T  V  s. 
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Enfin,  Monfieur,  parmi  les  Grec- 

3UCS  vous  ne  fauriez  manquer  d'en 
écouvrir  une  infinité  d'autres  ,  foie 
.  de  Divinités ,  foit  de  Rois  ,  foit  de 
Héros  ou  d'Illuftres  :  je  fcroxs  trop 
long  fi  je  voufois  rapporter  tout  ce  que 
J 'on,  peut  dire  là-dcffus.  Je  fçaibicn 
qu'on  peut  faire  un  catalogue  ploi 
cxaâ:  &  plus  nombreux  des  têtes  na- 
turelles qui  fc  prouvent  fur  les  Mé- 
dailles de  Rois  principalement  :  mais 
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il  faut  plu&de  tcms ,  plus  d'cxpetîcn-* 
ce  &  plus  de  recherches  que  je  n'en 
^i  £^tes«  le  ne  defefpe^c  pas  néan** 
moins  d'en  venir  à  bout  quelque  jour  l 
Igrfquc  j'aurai  le  loifir,  &d'en  faire 
ûh  corps  d'Ouvrage  qui  ne  fera  pas 
defagreable  aux  Curieux ,  en  les  jot« 
gnant  à  la  defcriptiôh  des  miennes. 
£n  attendant ,  Montielit  >  pour  vous 
donner  quelque  idée  de  ces  Médail- 
les y  en  voici  quelques-unes  de  mon 
Cabinet  que  j'ai  fait  defliner  ôc  de 
celles  principalement  qui  ne  font  point 
ailleurs ,  &  qui  n'ont  point  été  pu- 
bliées. J'y  en  pourois  joindre  un  plus 
grand  nombre ,  comme  vous  le  favcz  ; 
mais  ce  n'eft  pas  ici  le  lieu ,  ni  de  les 
expliquer  plus  au  long.[^i^/^^  U  qna- 
tnéme  Planche.  ] 

La  première  cft  une  Monnoye  de 
Sardis  ,  qui  reprefente  fans  doute  la 
^c  du  Héros  TMOLUS  fils  des 
ilars  &  de  Theogone% 

La  féconde  de  Calcédoine  ,  avec 
la  tète  de  BYZAS  >  Fondateur  de 
Byzance. 

.  Li  troîfiéme  &  la  quatrième  font 
deux  Rois  Patrfies  ou  Perfcs ,  avec 
des  lettres  numérales. 

La  cinquième  eft  Un  ARCHE- 
LAUS^  qfii  régnoit  en  Macedoi^ 
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pe  au  tems  de  la  guerre  du  Pelop^^ 
ncfc. 

La  fixcme  cft  d^ANTIOCHÏ/S  ,' 
furnommé  D I  £  U  ^  auilî  a<-t-il  la  tête 
£Ouronncc  de  rayons.  •        *  ^ 

La  feptiéme  eft  de  P  H I L  E  TA  I- 
R  U  S  premier  Roy  de  Pergame  après 
la  mort  d'Alexandre. 

La  huitième  eft  la  tête  derPTO- 
LEME*E  ALEXANDRE  Roi 
d'Egypte. 

La  neuvième  eft  un  PTOLEME'E 
Roi  de  Cyrene. 

LadixiémeunSAUROMATES 
Roi  de  Bofphore. 

L'onzième  eft  le  fécond  frercfic  ma-^ 
ri  de  Cleopatrc. 

La  douzième  eft  ARCHELAUS  le 
jeune ,  Roi  de  Cappadoce. 

La  treizième  eft  un  ARIARATHES 
Roi  du  même  endroit. 

Prenez  les  Grecques  tout  autant  que 
vous  pourrez  ,  de  quelque  métal  Se 

de  nue  In  11^  f^Cnf^rt»  nii'elles  Toicnt  >  i 

rrouvailîez  un 
labiés  \  6c  en 
loifir  les^lus 
^t  celles  qui 
umefales.  Et 
;  dans  les  Cha- 
que vous  ne 
pourrez 
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pourrez  avoir ,  foie  de  Rois,  foit  de 
Villes. 

On  peut  faire  une  fuite  des  Rois 
de  Syriç ,  de  ceux  d'Egypte  ,  de  Ma- 
cédoine, &  de  Sicile.  On  en  trouve 
«uflî  de  tous  les  autres  Rois-,  comme 
vous  lavez  pu  voir  par  la  lifte  que 
je  vous  en  ai  faite  ,  qui  prouve  aflcz 
ou'on  n'a  pas  encore  tout  déterré.  Il 
foyt ,  Monfieur ,  que  vous  foycz  ce- 
lui qui  le  faflîez.  }  ai  les  premières 
fuites  &  des  autres  j'en  ai  un  grand 
nombre.  Monsieur  Vaillant  eu  a  fait 
graver  plufîeurs  des  miennes  dans 
ion  Ouvrage  ,  où  il  veut  mettre 
toutes  les  têtes  des  Rois  qui  fe  peu- 
vent trouver.  Il  ne  fongeoit  point  i 
les  ramalfer  pour  les  donner  au  pu- 
blic y  lui  qui  le  peut  faire  fi  aifément, 
par  le  nombre  de  toutes  fortes  de 
Médailles  qui  lui  ont  pafTé  par  les 
mains  &  la  quantité  de.  Cabinets 
qu  il  a  vus  :  &  je  puis  dire  que  je  fuis 
caufe  qu'il  a  confiderc  ce  genre  de 
Médailles  autrement  qu'il  ne  faifoit 
aitparavant ,  par  l'ardeur  que  j'avois^ 
à  les  amaiïer. 

Les  Médailles  où  vous  verrez  le 

mot   d*A  YTOKP  ATXIP    K  A  I  C  A  P 

ou  ces  mêmes  mots  abrégez  ,  cqmme 
4^  Y  T*  K  A 1  c.  ce  font  les  Monnoyes 
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de  quelques  Empereurs ,  que  des  Vîl-» 
les  &  des  Communaucez  ont  frappées. 
Celles-ci  ont  âuffi  leur  mérite  &  elles 
font  curieufes  entr*autres  pour  la 
Géographie. 
tES  La  troifiéme  cfpece  que  )*ai  diftîn* 
PUNi-guée  font  les  Puniques.  Jecomprcns 
^  ^'dans  ces 'Médailles  toutes  celles  qui 
ont  été  frappées  dans  TEfpagne ,  dans 
la  Sicile  &  dans  une  partie  de  l'Afri- 
que fous  les  Carthaginois ,  devant, 
"  èc  depuis  en  quelques  endroits.  Jy 
rapporte  auflî  les  Phéniciennes,  puil- 
quc  ceux  de  Carthage  tïroient  leur 
origine ,  leur  Langue  &  leurs  caraAc- 
res  de  cette  Province.  J*y  joins  encore 
ceHes  d'Egypte  >  d'Arabie  ,  de  la 
grande  Ane  ,  &  d'une  partie  dç  la 
mineure ,  av^ant  les  conquêtes  d'Ale- 
xandre qui  ont  bien  précédé  d'unfie- 
cle  la  fin  de  l'Empire  de  Carthage. 
Toutes  CCS  Médailles  n'ont  point 
été  expliquées  jufqu'â  cette  heure  j 
c'eft  pourquoi  û  on  en  faifoit  ufl 
amas  tonfiaerable,  on  pourroit  peut- 
fcre  dans  les  unes  découvrir  quelque 
chofe  ,  quelque  figure ,  ou  quelque 
caradere  qui  feroient  expliquer  les 
autres;  J'ai  peur-être  une  quarantai- 
ne de  ces  Médailles.  Il  y  a  un  Au- 
leur  qui  ^  fait  ^unc  Diflcrtation  fur 
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Il  Langue  Panique  :  mai^  je  y  ans  a- 
voirif  que  je  ne  me  fouviens  point  de 
ion  nom.  Tout  ce  que  je  vous  puis 
dire  ici  de  cette  Langue ,  c'eft  que  la 
difpofition  ou  Tordre  des  caraâeres 
eft  à  peu-près  ferablabJe  à  celui  de  la 
Samaritaine  ;  mais  les  lettres  en  font 
plusafemées.  Jcnefçai,  à  propos  de 
cela,  pourquoi  un, célèbre  Auteur  a 
mis  dans  ce  genre  une  Médaille ,  qui 
a  pour  légende  k  a  a  x  A  g  o  en  ca- 
raâeres  Romains^ 

Oh  peut  rapporter  à  cette  efpcce  » 
les  Médailles  d  or  &  d'argenï  ou  de 
bronze  qu'on  appelle  Dariqucs  parce 
qu'elles  avoient  d'un  côté  la  tcte  de 
Darius.  On  en  voit  d'autres  qui  ont 
un  Sagittaire  ,  comme  je  le  rctiiar- 
qae  par  les  miennes.  Un  Partlie  oa 
im  Perfe  y  eft  prefque  à  genoux ,  qui 
tient  un  arc  d'une  main  &  une  pique 
eu  une  flèche  de  T^tre  ,  &  au  revers  > 
une  Galère  qui  vogue ,  &  des  nuages 
aa-deffus  ,  comme  vous  le  pouvez 
voir  dans  la  Médaille  même  que  [  ;> 
éUnne  dans  la  ^«  Planche ,  fig.  4,  J 

\  Vomi   (çavex   à   ce    propos  ce"^^ 
que  dît  un  Orateur  célèbre,  un  j^ur-^ 
qtfil  parloir  devant   le  peuple.    Il 
avoit  chaire»  foûtenoit-il  ingenieulef* 
ment  >  ttcnte  mille  ennemis  de  fa. 
N  ^       patrie^ 
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patrfe ,  parce  qu'il  avoic  refufé  treh^ 
ce  mille  Oariques.  Le  terme  donc  il 
fe  fer  voit  vouloir  dire  des  Archers» 
par  rapport  à  la  figure  de  cette  Mon- 
noye.  Audi  Tappelloit-on  fi3uvent  de 
ce  nom.  En  voici  encore  une  démon 
Cabinet  que  je  mets  ici  par  occafion  > 
elle  ne  vous  déplaira  pas  fans  doute, 
car  je  la  crois  une  des  plus  rares  Mé« 
dailles  de  ce  genre.  [  y^ojcx^  U  Fign^ 
re  cin(]  de  U  $roifiéme  Planche^  ]  Le 
Prince  qui  a  donné  le  nom  Darique 
â  ces  Médailles  fit  mourir  Ariandes 
fon  Lieutenant  en  Egypte ,  pour  avoir 
fait  battre  de  la  Monnoye  à  Ton  ef- 
figie fans  fa  permiffion  ;  tant  les  Sou- 
verains  étoient  déjà  jaloux  de  ce  pri- 
vilège qui  ne  leur  appartenoic  qu'à 
eux  feufs.  Au(S  étoit-ce  une  marque 
d'afFranchiflement  lorfque  des  Princes 
laccordoient  à  quelques-uns  de  leurs 
Tributaires ,  comme  on  le  voit  dans 
les  Machabées  *.  Un  Antiochus  vou- 
lant rendre  Jerufalem  &  la  Paleftbe 
libre  ,  permet  à  Simon  Machabée, 
qui  étoit  chef  du  païs  ,  de  frapper 
la  Monnoye  en  fon  nom  &  celui  de 
la  Province^ 

A- 

*  Ec  permitto  dbî  facere  percafiTaram  proptii 
iii^i^iiacts  iaregioncctt».  L,  x«  «.  ij^ 
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A-propos  de  cela ,  Monfieur ,  n'a-  corj 
vcas*vouS'  point  fait  la  remarque  auflî-  Çfo  ni 
bien  qae  moi ,  fur  ce  que  Procope  d  b 
au  livre  fécond  de  fon  Hiftoîrc  Go-  co ph* 
thtque  a  dit  des  Rois  de  Perfe. 
Croyez- vous  que  des  Princes  qui  fc 
faifoient  adorer  par  leurs  voifins  auffi- 
bien  que  par  leurs  fujets  ,  &  qui 
croyoient  faire  grâce  aux  Âmbaflà- 
deurs  Romains  >  de  les  exemcer  feu- 
lement d'adorer  leurs  Statues  »  lorf- 
qu'ils  eatroient  dans  leurs^  Etats  » 
comme  on  le  voit  dans  la  vie  d*A* 
'  pollonius  ;  croyez-vous ,  dis*je ,  que 
ces  Souverains  euiTent  tant  de  ref- 
peâ:  pour  TEmpire  Romain  au  tems 
de  Juftinien  ,  qu'ils  n'ofaffcnt  faire 
frapper  de  la  Monnoye  d'or  avec  leur 
effigie  ,  &  qu'ils  laiiTalTent  ce  privi- 
lège fingulier  au  feul  Empereur  de 
Canftantinople ,  &c  aux  Rois  de  Fran-^ 
ce  ?  C'eft  tout  ce  que  pourroient  fai- 
re des  Tributaires  foibles  6c  dénuez 
de  fecours.  Au-  refte  je  ne  fçache 
pas  ,que  les  Rois  de  Perfe  l'ayent  fa- 
mais  été  des  Romains.  Ils  fe  leroient 
rendus  bien  criminels  de  leze-Maje- 
jefté  fous  Juftinien ,  puifqu'ils  entrer 
rent  quatre  ou  cinq  fois  dans  l'Em- 
pire >  prirent  des  YiUes  >  fubjugue- 

rcnc 
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rcnt  des  Provinces ,  qu'il*  obligèrent 
l'Empereur  à  demander  Ja  parx  6c  à 
leur  payer  mciwe  un  tribot^aûnuel. 
C'cft  ce  qu*on  voit  dans  le  même 
Auteur  &  d^s  un  autre  appelle  7^- 
kannes  Epiphanietifii ,  qui  dit  que  ce 
tribut  étoit  de  cinq  cens  livres  d'or , 
comme  le  remarque  AUmannus^^tfyi" 
nien  fc déficit  fort  fans  doute  de  leurs- 
égards  &  de  leur  déférence  pour  lui, 
puifque  pour  faire  venir  des  foies 
dans  (es  états  ,  il  fut  obligé  d'cn- 
voïér  une  Ambaflfade  en  Ethiopie ,  dit 
Suidas  fur  le  terme  de  Sh^i'xm*  Il  pa- 
roît  bien  par-là  que  les  Rois  de  Pcr- 
fe  étoient  des  Princes  fouverains  &' 
itidépendans  ,  qui  avoient  le  pou« 
voir  dans  leur  Empire  de  faire  ce 
qu'il  leïir  plaifoit ,  &  qui  n*apprc* 
hendoiont  pas  de  choquer  les  Eni^- 
reurs  Romains  ,  puifqu'ils  Itur  cnlc- 
voient  des  Villes  &  des  Provinces ,  SC' 
qu'ils  en  exigeoicnt  des  tributs. 

il  y  a  bien  plus^  d'apparence  que 
I^ndroit  de  Précope  ôft  corrompu ,  &c 
qu'au  lieu  de  Ftç(ï®» ,  il  y  avoir  unitom 
de  quelqu'autrc  peuplé  barbare  & 
tributaire  5  gouverné  par  quelqu'un  de 
CCS  Rois  >  dont  parle  Ammieri  Màrcel- 
hn  au  livre  ving^-tcoificmt  de  fonHif- 

toirc. 
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i^itt^'^Ve  fetits  Rots  Sara^nSidit-il, 
ét^nt  venns  troHverl'EmfercHt  ^femU 
r€nt  À  gtnoHX  en  foftnre  di/nplUns» 
d^  Msamf  offert  une  Courcnne  d*or  à  Jtt^ 
lieffp  ils  l'adorèrent  comme  le  Mdître 
du  mpnde  &  le  Souverain  de  lenrs  na^ 
tiens.  Ce  qui  me  fait  juger  ainfi  de 
cet  eadreit ,  c'cft  que  Zoiiare  qui  at- 
tribue au  fcul  Empereur  Romain  ce 
même  privilège  de  battre  de  la  mon« 
noie  d^or  à  Ton  image  ^>  &  qui  dit 
que  cela  eft  défendu  aux  autres  Prin- 
ces ,  ne  parle  que  de  Princes  qui  font 
tributaires  :  voici  fcs  paroles.  Avant 
que  de  décrire  une  guerre  que  Jufti- 
nien  predecefleur  de  Leontius  fit  aux 
Sarrazins ,  il  en  explique  les  motifs^ 
^Lg  fujetde  la  guerre  >  dit-il  ,^^  (jne 
ta  Aionfioye  dont  on  devoit  fa'ier  le 
tribut  nitoit  fointfraPfiean  cein  des 
ÂûnPains  ,  mais  ^nelle  avoit  une  noum 
vctle  imprejfion  Arabe  ;  car  iJ  nUfoip 
fas  fermis ,  ajoûle-t-il  >  de  graver  une 

autre 

*  Saracéflorum  Reguli  genibas  ftippliccf  nîxî 
<^latsl  and  coronâ  tamquam  muiult  flatîoou]n<|ae- 
faarumdoimnum  adoraverunt  Julianum. 

/</^/t«Ti  x«e^icTH^  èvTUTy^aici  i»Toi  t5  |^«- 
%\K%Ut%  ^»iAdbi»r. 


Digitized  by  VjOOQlC 


amre  imsge  fnr  la  monnojt  d*or  ^êé 
celle  de  l'£pffere$ér  Romain.  Par  où 
l'on  voit  qae  ce  dernier  Auteur  ne 
s^  compare  l'Empereur  Romain  touchant 

cette  prérogative  qu'avec  fes  fujcts 
ou  fesTnbutaircs,c€s  Rois  qui  adorant 
comme  on  dit  la  Majefté  de  l'Empi- 
re pour  en  être  protégez  contre  leurs 
ennemis ,  fe  reduifoient  fous  la  dé-- 
pendance  des  Empereurs  à  de  certaines 
conditions  \  ils  defcendoient  même 
quelquefois  à  cette  bafTefTe  que  de 
prendre  les  prénoms  de  ceux  qui  re* 
gnoiept  ^  comme  on  le  peut  voir  dans 
ces  deux  Médailles  très-rares  que  j'ai 
d'un  Abgarus  Roy  d'Edcfle  au  revers 
de  Septime  Sevcrc.  [  Elle  eft  la  u  fi^ 
gare  de  laY^  Planche.  ]  Ce  qui  don- 
ne ce  me  femble ,  beaucoup  de  poids 
à  ma  conjeûure. 

Mais  ce  qui  me  détermine  davan- 
tage ^  c'eftque  du  tems  queTEmpire 
Romain  étoit  au  plus  haut  point  de 
gloire  &c  de  puilTance  dans  le  monde  » 
nous  ne  voïons  point  que  les  Hifto- 
-jiens  attribuent  un  femblable  privilè- 
ge aux  Empereurs  >  à  Texcludon  des 
Princes  Souverains  &  indépendans 
de  TEmpire  »  comme  le  paflage  de 
Procope  l'infinuë  de  la  manière  qu'il 
cft.  Je  trouve  au  contraire  >  qu*Apol« 

V  lonîus 
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bnius  parlant  de  U  Monnoye  des  (n* 
dicns ,  comtnc  très^-méchahtc  &  très* 
peu  ptécicuCc  en  comparaifon  de  ceile 
des  Romains  Se  ^é  Perfes ,  il  loue 
cefle  des  derniers  également  >  &  in-* 
diftinâcmcnt  comme  étant  frappée  par 
des  Souveraines  magnifiqites ,  fous  qui 
m  les  arts  »  ni  Tinduftrie  des  hom- 
mes,  n'épargnoiem  rien-ppur  donner; 
de  l'éclat  à  leur  grandeur ,  pour-  éten- 
dre leur  gloire ,  &  pour  étemifcr  leur 
mémoire*  *  Si  vohs  me  vêjcKrefitfer 
de  ces  Monnayes ,  dit-il  *  0  Ddmis  » 
VpudrieK.^va$ês  me  perf$$ader  ^h* elles 
fm  fimkiaUei  à  celles  ^jne  les  Me-- 
nhiins,  &   les  Rets  des  Medes  fhns 
frdpfer?  Par  où  Apollonius  a  voulu 
marquer  que  cts  deux  peuples  étant 
les  plus  paiflans  de  la  terre  ,  c'étoît 
aufli  chez   eux  qu'on  fabriquoit  les- 
plus  belles  &  les  plus  précieuies  Mon- 
îK)ycs  furtoutcs  fortes  de  métaux  în*- 
diftinâerncnt ,  &  qu'il  ne  pouvoir  pas 
en  oppofer  d'autres  plus  â  propos  à  ceW 
les  des  Indes.  ^ 

Enfin ,  Mot^eur  ,  pour  dire  quel- 

que 

««THÇ  T6  M|  l/i  J^«ffKtÇ  ,  OTI  ^fin/XXTVt  I^^UtTli 
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que  chofe  de  plus  précis  que  ce  que> 

j!ai  d^ja  avasK}é  9  je  citais  qu'au  llesi  de 

£>¥Aoito,  nrmîf  ffcfet  detîos  Ùvres  im- 
primez ,  il  y  avoir  dans  l'original  Katlroi 

&  que  les  Copiftes  ont  aflorcment 
pris  UEP^SM  pour  roteûK;  Premiè- 
rement par  la  conformité  qu'il  y  a  entre 
le  r ,,  &  le  n  >  figuré  de  cette  manière 
F  >  parce  que  les  trois  lettres  qui  fui- 
vent  O.  T.  &  e  ne  font  point  fi  éloi- 
ënées  de  figure  avec  ^ ,  P ,  C ,  dans 
s    Manulcrits  ,  principalement  dtt 
inoïenâge>  dont  les  ^araâeresibntle; 
viui  fouvent  courbez  &  cftiropier ,  for 
iefquels  (ans  doute  nos  itnpreiSons 
ont  été  faites  j  &  qu'enfin  il  y  a  une 
même  quantité  de  lettres  dans  le  nom 
4e  ces  deax  peuples*  Au-cefte  il  efr 
aiféde  voir  par  la  lotte  du  difcours  » 
qi;^  Procope  parlant  de» 'conquêtes 
que  les  Gots  avôtent  faites  dansiez 
Provinces  occidentales  de  l'Empire , 
après  une  digreflîon  aufujetdtsfran- 
cbis  quf^i'étoient  emparez  des  Gau- 
les ,  par  la  facilité  que  les  Gots  leur  en 
avoient  donnée  ,  il  dit  que  les  Rois 
des  Allemans ,  c'cft  à  dire  des  Fran- 
çois ,  font  frapper  delà  Monnoycd'or 
a  leur  effigie,  ôc  non  pas  avec  t'ina^^' 
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(je  TEmpereur  »  comme  les  autres 
Princes  :  (ce  qui  fedoic  entencke  ainfi 
de  ceux  qui  podèdoienc  des  terres  de 
TEmpire).  Orâjoute*t-il,  quoique  le 
Roi  des  Gots  ait  le  pouvoir  de  faire 
frapper  de  la  Monnoye  d'argent  »  il 
n'a  pas  le  droit  cependant  de  graver 
ibn  image  fur  celle  d'or  »  non  plus 
que  les  autres  Rois  barbares  >  quoi- 
qu'ils aient  dans  leurs  Etats  des  mi<* 
nés  de  ce  métal. 

On  voit  bien  qu'il  n'eft  parlé  dans 
ce  paffage  que  des  Gots ,  qui  comman- 
dant à  plus  de  Provinces  que  les  Fran-^ 
çois  ,  &  principalement  de  celles  qui 
etoient  <lu  Domaine  de  l'Empire  ^  n'a^ 
voient  pas  néanmoins  le  même  privi- 
lège que  ces  derniers  s'étqient  awri- 
buez  :  &  je  ne  crois  pas  qu'il  puifle 
venir  en  penfée  que  Procope  en  cer 
endroit ,  par  le  terme  des  Ji^is  ânr- 
héires  p  ait  voulu  comprendre  ceux 
qui  ne  relevoient  point  de  TEmpire  ^ 
fc  qui  poiTedoient  par  droit  de  Tue- 
ceffion  &  de  conquêtes  des  Etats  con« 
fiderables  que  les  Romains  n  avotent 
jamais  fournis  ni  même  parcourus* 
Ainfi  »  Monfieur,  ce  qu'il  femble  que 
Procope  a  dit  des  Petfes»  ne  fçauroit 
£tre  vrai-femblable ,  d'autant  plus  mê^ 
me  que  l'or  paroît  avoir  été  plus  conv- 

muA 
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%06  De  l'uthité* 
mon  dans  ces  Etats  que  les  autres  mé^ 
taux.  *y  puifque ,  (elon  Poliux ,  quand 
on  parloit  de  certaines  Monnoyes  de 
cç  Royaume ,  on  devoir  entendre  tou- 
jours que  c'çtoit  dés  {>ieces  d'or.  "*  Si 
^Hclqtêién  furie ,  dit-il ,  d'i^nc  Dari^ 
4jue  »  il  foHS''eme»d  toujours  unt pièce 
d'or.  Il  y  a  bien  plus  d'apparence- 
que  notre  Hiftorien  a  voulu  parler  des 
Gots  que  BelifTaiie  avoir  vaincus  plu-> 
(leurs  fois,  &  dont  il  avoir  mçnéxnè- 
^t^'^v^'  me  un  de  leurs  Rois  à  Conftantinople. 
L'Empereur  fans  doute  a  pu  faire  vax 
traité  avec  eux  ,  par  Içque}  ils  ne 
pourroient  gravei:  l'Image  de  leurs 
Princes  fur  la  monnoye  d'or«  Car  il 
eft  de  fait  qu^  ces  peuples  avec  leur 
Prince  Witiges ,  s'ëcoient  déjà  rendus 
k  Beliflaire  ,  lorfque  Procope  parle  de 
cette  circonftance  >  &  il  (^aroit  par  le 
mette  livre  un  peu  auparavant ,  que 
r  Empereur  étoit  tout  dii[poféà  accor- 
der à  leurs  Rois  une  partie  des  avan- 
tages  de  la  Roi'auté  avec  les  Provin-» 
ces  de  l'Empire  (ituées  au -delà  du 
Pau. 

J'ai  beaucoup  de  Monnoyes  d'ar- 
gent de  Juftinicn,  au  revers  defqucl- 

let 
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lç$  font  gravez  les  iioms  des  Roiy 
Go^  ^..ce  qui  peut  en  quelque  fa^on 
fervir  pour  confirmer  ma  remarque  » 
puifquMl  paroîc  que  ces  Princes   ne 
Eùetcoienc  prefque  pas  même  leur  ima<* 
ge  lor  .l'argent.  Au-^xefte  je  n*en  ai 
point  vu  4  or  -,  &  Moteur  Morel  m'a 
ailuré  qu'il  n*y  en  a  point ,  encore  ne 
^'cn  trouve-t-il  dçffus  le  cuivre  que  de 
Theod^hatus,  &  de  Baduela  *,  mais 
en  argent ,  on  n'en  a  point  encore 
vu,  ni  en  or.  Cependant  01au$.  Ma«> 
gnus  le  dit  >  mais  cela  ne  change  rien 
à  ma  propofîtion ,  puifque  des  Tribut 
raires  qui  fe  rebellent  >  &  qui  font 
des  chofes  contre  la  foi  des  traitez  » 
n'acquièrent  pas  pour  cela  de  titre  , 
&  qu'un  Hiftorien  a  toujours  lien  de 
dire  qu'ils^n'en.ontfasle  droite  quoiJ 
qu'ils  r.uftirpçnt  &c  fo  l'attribuent. 

VoiU  les  raifons  qui  m'ont  fait 
croire  que  le  palTage  de  Propope  étoit 
corrqmpu:  &  je  vous  av^uë.  Moniteur* 
que  je  les  dpnnç  avec  d'atuant  plus  de 
confiance  qu'elles  n'ont  pas  ioé^ik* 
proi^Y^^  d<5  placeurs  d<e  mes  amis  , 
&  quelles  ont  plu  entr'autres ,  à  l'il-» 
luftre  Mopficur  Ménage.  On  ne  m'ac- 
cufera  pas  ici  dg  prendre  un  garant 
mcdiôct^  ypjiiffqttf  lA-îne^^^ite  &  les  lu* 
mierç^-dç.ceJ^avavfç  homme;  fon; 

tant 
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tant  d'honneur  à  la  Republbfoe  dei 
lettres ,  &  cortcribuent  depuis  ii  long- 
cems  à  fa  gloire. 
LIS       Je  vous  ai  dit,  Monfieur,  qu'on  pou- 
BAMs  ^^*^  ^^^  ^^^  catégorie  des  Médailles 
*  Barbares  ,  &  je  crois  que  cela  ne  fe- 
rait pas  mal  i  propos-   Je  comprens 
donc  fous  ceçenre  de  Médailles  »  toa* 
tes  celles  dont  les  Tipes  font  bruts  ^ 
qui  n'ont  point  d'infcription  t  ou  qui 
ne  fçauroient  entrer  dans  THiftoire 
'   Grecque  ni  Romaine ,  ou  qui  n*y  peu- 
vent entrer  jufqu'à  prefent  ,  parce 
qu'elles  ne  font  point  connues.  La 
plupart  de  celles  des  Gaules  >  de  Bre« 
tagne ,  des  Peuples  d'Allemagne  >  de 
ces  Médailles  qu'Urfinus  &  les  autres 
Curieux  mettent  parmi  la  fuite  des 
Confulaires  fous  la  famille  Afrania  » 
&  dont  les  caraâeres  de  la  légende 
refTemblent  afTez  aux  caraâeres  He« 
trufques ,  font  de  ce  genre.  Celles  des 
Gots ,  de^  Huns  y  des  Vandales  y  des 
Lombards  &  enfin  des  Sarrazins  doi** 
vent  y  entrer*  Boutrouè'  npus  a  donaé 
quelque  chofe  des  pranieres.  Nous 
aurons  bien-tôt  un  Ouvrage  fUr  ce 
fujet  y  &c  plus  fur  &  plus  exaû  ,  de 
Monfieur  le  Blanc  :  &  je  puis  vous 
aflurer  par  avance  qu'il  n'y  a  rien  de 
plus  curieux  Se  de|>lus  rechercké  que 

ce 
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te  que  j'en  ai  dé'fal  vu.  Cambdcnus  a 
donné  quelque  chbTe  dec  fécondes  : 
perfonne  n'a  travaillé  fur  celles  qui 
fuivcnr ,  ou  n*en  a  £aît  de  recherche» 
On  içaic  pourtant  que  quelques-unes 
de  ces  Monnoyes  avoreilt  une  fcie  Se 
iu)charaaT(^vel:s  attelé  de  deux  che- 
vaux. Il  fe  trouve  quelques-unes  des 
autres  dans  les  livres  d'anriquitez  A: 
de  Médailles. 

A  l'égard  des  Sàrrarincs ,  perfonne 
n'en  a  encore  jamais  écrit.  Les  Révé- 
rends Pères  de  la  Chaife  &r  du  Movh 
Unet  tnontfik  imàmas  &  ptefquc 
une  fuite  confîderable.  Monfieur  Mo- 
rel  en  a  donnéquelques-unes  dans  fon 
SfecimenimiverfAreifnnmmMrid,  J'âî 
^  beaucoup^  de  toutes  celles  dont  je 
>vkiifs  de.pattcr  dan^  fes  deflcins  qu'il 
a  recueillis  chrM  IcRèy  ,  aux  Jefur- 
^es ,  chez  Monlléuf  le  Prociureur  Gé- 
nérât p  &  ailleurs  dans  fes  vofages. 
H  y  ett  a  auffi  quelques-unes  dts 
«ientïes  qu'il  a  fcîcn  voulu  mettre 
>au  rang*  de  celtes  quHl  donnera  àsiûs 
ion  grand  OtivrâgCc  On  ew  trouve  ^ 
-cous  métaux  ,  comme  des  autres  qui 
font  fouveot  t^èsKaltcrcz.  OlauisMa- 
gnus  dit  que  de  fon  tcms  on  voyoic 
en  Suéde  beaucoup  de  Nlonnoyesd'or 
dis  Rois  Gbts  ,  Thcoctoric , -Agaric  » 

Théo- 
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Theoclatuç ,  Totila  ,  Wiçigçs&Tejai 
&  que  les  grands  Seigneurs  du  pais  fc 
plaifoient  fotc  à  les  voir  &  à  les  amaf- 
ler.  *  On  trouve  :,  dic-il ,  encore  dans 
ce  Rojai^me  beaucoup  de  monnoje  i*or 
des  anciens  JRfis  Gots  »  conme  if 
Theodvrics  d* Aigrie  9^  de  TheoiàW^ 
de  Totiia  y  de  Witiges  &  de  TeJ4S* 
JLes  flus  grands  Seigneurs  du  fais  fc 
fUifent  extrêmement  à  les  voir  *  é  i 
connoUre  far4À  le  vifage  &  les^  u^ 
raOeres  de  ceux  qui  ont  fonde  ccm 
^Monarchie.  , 

J'ai  vu  chez  nos  ÇurieuX)  beaucoup 
de  Médaillons  d'argent  de  ce  genre^ 
un  peu  plus  larges  qu'une  pièce  de 
quinze  fols  ,  & .  plus  gros  fouvent 
qu'une  dç  trente.  Celles  de  coiv^e 
font  communes  >  on  n'en,a  pointiaic 
encore  de  fuite,  parce  qu'on  les  a  né- 
gligées jufqu  à  prefent.  Je  penfenéa»- 
moins  que  ce  que  j'en  dis ,  &  les  tipe$ 
.  que  Monfieur  Mqrel  en  dçimera ,  fe- 
ront fiaire  quelques  r^âçxions  aux  hr 
^tiquairçs ,  &  Iciur  ferofit  paître  l'cnvtf 
.^'en  avoirs  ce  1  qui  x\e,peucappoiCfir 
^  qae 

•^  Rurfus  vcterum  Cothorum  Regam  Theo<l(>' 
rici ,  Al«içi  >,  Tji^pditi ,  TQtU«>  Witi^çs  &Tei« 
monecç  aurcat  rcgno  inreruncur<  Maxime  àclt^ 
tântur  M^iores  perfb'cc  ,  magnatnm  iîgna  fe 
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ifilC  de  1  utilité  aux  Lettres  crt  gêne- 
rai,  &  à  THiftoirc  en  particulier ,  par 
les  découvertes  qu'on  y  peut  faire. 
Gir  les  Grecs  &  Içs  Romains  n'ont 
pas  eu  fculs  la  fagefle  en  partage.  En 
voici  deux  que  je  donne  ddi^s  la  Plan^ 
çhe  V.  Fig.  1.  pour  la  fingularitéjou 
du  type  ou  du  caraâere. 

Ce  n'eft  pas  d'aujourd'hui  que  tou- 
tes les  Médailles  dont  je  viens  de  par-i» 
1er  ont  exercé  la  curiofîté  des  hommes 
te  quelles  ont  été  mifes  au  rang  des  bi- 
joux pour  en  repaître  non  feuleraenc 
fcs  yeux ,  mais  (on  efprit  •,  &  l'amas 

Îp'on  en  faifoit  fans  doute ,  &  le  plaU 
ir  qu'on  y  prenoit  n'étoient  pas  mé- 
diocres ,  puifque  les  Jurifconfulte^ 
ont  cru  qu'on  en  pouvoit  léguer  Tufu- 
fniit ,  comme  je  l'ai  rapporté.  Quoi- 
que les  loix  Romaines  tes  aient  appel* 
Ices  des  bijoux,  je  ne  fçaurois  m*ima- 
giner  qu'on  tes  portât  au  cou  ou  ailleurs. 
en  guife  de  parure  >  comme  le  veut 
Monûcur  Chiflet  dans  fa  dcfcrijKÎon 
du  Tombeau  de  Childeric  ,  en  inter- 
prétant de  cette  manière  la  décifion 
du  Jurifconfulte  Pomponius.  Je  ne  fçai 
pas  non  plus  où  ce  fçavant  homme  a 
pris  cette  vifion ,  qu'on  ne  fçauroît  ap- 
puyer d'aucune  autorité  raifonnable. 
Pas  un  Auteur  ancien  ne  parlé  de  cet 
Tom-  II.  O        ufage  « 
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|i/^gç  ,j  §c  il  y  a  bien  de  rappar«*cê 
au€  les  Ro|nains;i8c  le&Grecs  n'enfal^ 
jpienc  pas ,  non  piu&  qu^  nous ,  un  em- 
{^oi  fi  ridicule  iç  Ci  éloigné  de  leur 
politeflè. 
XI  s  Ilnereftepl^xMofifieur^qa'ivous 
^  ^-  parler  des  Rc^njaines  qui  font  &  plus 
^s^  communes ,  Se  plus  connues.  Elles fo 
^ivifenc  ordix>airement;  en  Confulai* 
xçsôc  en  Impériales ,  &  on  en  trouve 
d&tpus  métaux  Ôç  de  toutes  gran* 
xleurs  y  cela  veut  dire  des  Médaillons, 
de  grand  >  moyen  &  petit  bronze: 
j'ai  expliqué  déjà  quelles  étoicnt  ces 
grandeurs. 

On  trouve  parmi  Içs  Confulaircs 
quelques  Rojs  de  Rome  avec  le  dia- 
dêmç  »  &  quelque  Rois  étrangers 
comme  Voccuf ,  le  dernier  Philifft 
4.e  Macédoine  6c  fngu^rtha.  On  y 
trouve  plufîeurs  grands  perfonnâges, 
comme  le  premier  &  le  fécond  J^^ 
tHS  ,  Atetdlm  ,  Marcelhs  ,  Rt^êf 
Ifis ,  S  y  lia  3  Pampie ,  fon  fils,ccux<lc 
U  conjuration  contre  Cefar  ,  L^bit^ 
ftf^f  &c.  elles  font  toutes  d'atgentpooc 
la  plûpatt  ;  &  c'eft  ce  qu'on  appelle  le 
denier  i^omain.  On  en  trouve  quel- 
ques-unes de  Médaillons  ,  8c  quel- 
ques-unes encorexle  Grecques.  ^ 
Fujv;u$  U:ç6nus  d^ps  le  dfcrnicr  Cici 

cle, 


Digitized  by  VjOOQlC 


%V9    V^VAîGtr.  |#^ 

cïé^  êc  Mcnficur  Patin  densc^ku-ci ,. 
nous  les  ont  amd0ifcs  fc  expliquées^ 
A-proposd'Aitcears»  Monfieurf  qui  onc 
donné  des  Ouvrages  fur  les  MédaiU 
les  >  il  n'eft  pas  hors  de  fujec  de  vou* 
aire  qui-  font  ceux  qui  peuveac  noua 
inftruire  beaucoup  ,  non -feulement 
nouFcesoî  cufioficé ,  mais  même  pour 
les  bdlesLettres.Scaliger  qui  n'aimoit 

Es  aflûrémenc  les  études  vaines  », 
ioit  cependant  Fulvius  Uriînus  * 
comme  un  Auteur  où  il  apprenoit 
extrêmement.  Antom'us  Auguftinu^ 
Evèque  de  Tarracone  eft  de  ce  gen* 
re  y  les  Dialogues  font  merveilleux  : 
auffi  ne  cedoit-il pasen  fçavoir  à  ce- 
lui  que  Scaliger  eftime  tant.  Goltzius 
'  &  (on  Commentateur  Nonnius,  Sa- 
vor,  &  ce  qu'a  fait  Monfieur  de  faînt 
Amant  iut les  Empereurs  fontde  ceux 
dont  on  ne  doit  pas  fe  patTeré  Céder-  . 
nier  avoit  travaillé  fur  les  Grecques* 
Il  feroit  fort  à  fouhaiter  qu'oneût  com- 
munication defes  Manufcrits  >  ou  que 
ceux  de  û  famile  qui  Ips  poflTedent  > 
les  vouluflcnt  faire  imprimer  s  cela 
étant  du  goût  du  tcms,  ne  pourroic 
manquer  d'être  bien  reçu.  Tous  les 
Ouvrages  de  McMiiîeur  Spon  font  fi 
remplis  de  mélanges  agréables  d*an- 
tiqtûté>.  qofils  font  d'un  grand  fecours 
O  z        pour 
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jxmr  cette  étude  aoflî^bicn  que  ksr^ 
ferentcs  Diflercations  qu'a^itesMoïw 
fieur  Patin  fur  la  même  itiaticrc. 

Enfin  1  Ouvrage  queles Sçav^nsfiC 
les  Curieux  doivent  Icplus  étudier,^ft^ 
celui  de  filluftrc  ïMonfieûr  derSpani; 
heim  -,  fèsDiflèrtàtîtyns  fifavaiît«fiï&: 
fi  curicufcs  ont  donne  ide  la  aiobleflc 
à  Tctude  des  Médailles.  Tout  y  cft' 
neuveau  &  pour  Tornement  &  pour 
réruditioh  ;  &  fes  critiques  fi  juftes  6c 
fi  Solides  ,.font  bi'cn  Voit  ce  qu'il  p«uc  ' 
faire  fur  d'autres  ftijcts  i.qtft  ne  doit- 
on  pas  efpeter  <les  nouvelles'  Diflcf-^ 
rations  qu'il  promet?  Nous  verrons 
dans  quelques   années  «n  Ouvrage 
que  Monfieur  Mor^l  nious  doit  don- 
ner ,    qui  comprendra  les  cypesâc 
routes  fortes  de  Médailles.  ComrôÇ  >» 
les  dcffinc  mcrveilleufement,  &  <^'» 
les  Cçait  expliquer  de  même ,  il  eft  im- 
poflible  que  fon  Livre  n'ait  des  avan^ 
tages  trcs-confiderafbles ,  &  ne  répon- 
4e  à  1- attente  des  Curieux. 

Je  reviens ,  Monfieur ,  aux  îhipcnV 
les  qui  font  ou  Latines  ou  CÎtfecqucs, 
comme  je  Tai  déjà  dit  ;  elles  fe  parta- 
gent encore  en  haut  &  bas  Empire.  Le 
haijt  Empire  commence  à  Pompée  Sc 
finit  à  Poftume  :  &  l'on  appelle  le  ba* 
fmpirc  tout  ce  qui  fuit  Poftupe' JPK 
;.     )  qui 
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qu^i  Hefaclius  ,  où  les  belles  Cuites 
J&niffent.  Cependant  on  peut  aller 
îufqu'aux.derfiicrs  Enapereuts  Grecs 
-que  Baja^et  détrôna  tout  -  à  -  fait. 
Monfieur  du  Gange  a  fait  graver  cel- 
les du  Roi  dans  fon  excellent  Ou- 
vrage des  familles  Byfantines-  Je 
4crois  auflî  les  avoir  prefque  toutes  j 
elles  ne  font  gueres  belles  ordinairc- 
inem ,  mais  néanmoins  elles  nous  peu- 
ycpt  apprendre  quelque  chofe. 

Les  Médailles  d'or  comme^Ues  font 
«l'ordinaire  d'un  métal  très-pur ,  elles 
fotu  auffi  les  plus  confervées  ,  parce 
que  U  roîîille  ne  les  gâte  point  comme 
Jes  autres.  Le  poids  de  ces  Médailles 
«fl  fort  différent ,  principalement  vers 
le  bas  Empire.  Elles  ne  font  pas  si  h 
bienfeance  de  tous  les  Curieux ,  parce 
^u^eljes  tiennent  lieu  de  beaucoup ,  & 
qu'il  y  en  a  dont  les  têtes  n'étant  pas 
i>eaucoup  rà^es  dans  le^  autres  mé- 
taipx  >  courent  néanmoins  trois  ou 
quatre  fois  davantage  que  les  plus 
chères  d'argent  &  de  bronze.  H  n*y 
a  rien  de  fî  beau  &  de  fi  riche  que 
relies  du  Roi,  depuis  principalement 
qu^ellçs  (ont  augmentées  de  ce  qu*il 
y  en  avoir  de  plus  fingulieres  &  de  plus 
ccMifef vées  dans  la  plupart  des  Cabi- 
ïiets  de  l'EwQpe/i  .  . 

0  3  Le 
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Le  bronze  du  haut  Empire  >  eft  m^ 
ccKnparablemcut  meilleur  que  celai  <iu 
bas  :  à  l'égard  des  autres  mécaux,  riaf<* 
'peûion  feule  en  décide;  Néanmoins 
les  Romaines  d'argent  font  allez  bon- 
nes jufqu'â  Alexandre  Sevcre ,  quoi- 
qu'il s'en  trouve  quelquefois  de  itA' 
:  Ucs  y  comme  fous  Caracalle  >  mais  de- 
pois  cet  Empereur  jufqu'à  Diocledeft) 
4e  métal  cftiniferable  >  &  diepuis  Dio- 
clecien  jufqu'«l  HeraciittsV  elles  foie 
toutes  d'argent  fin. 

Les  Monnoyesjufqu'a  Pertinaxfotit 
d'excellens  maîtres  *,  mais  elles  dédi- 
sant toûjouts  depuis  «et  Empereur. 
On  a  frapi^  des  Médailles  fûfas  les 
Empereurs  en  Thonneur  des  grandi 
hommes,  ou  de  leur  tems  ou  àpfë> 
comme  de  Pythagore  d'Apulée,  d'A- 
pollonius Tyaneus  &c.  ouï  font  tout» 
Contomiates  pourk  pmparc. 
DBS      J'ai  dit  ailleurs  que  les  MédatHesie 

p  AIL-  P^™^^*^^  eu  cours  fans  doutequt 
LES  OE  pendant  les;  Sarurnales ,  cela  s^fiteqd 
fiOMB. jç5  Romaines  -,  car  pour  les  Grecques 
&  celles  des  autres  Provinces  ,  je  n'ai 
encore  rien  trouvé  qui  puiflè  m* inftrui* 
re  feulement  qu'il  y  en  ait  eu ,  fi  ce  n'eft 
la  première  Médaille  de  Seguin  ,  SC 
ce  que  j'ai  rapporté  de  Scaliger ,  q»i 
4^t  que  le  KiphAoi  eftmiteone Syrit- 

quc 
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^e  qni  fignifie  une  Mbnnoycf  de 
plomb ,  d'oe  Ton  peut  conjeâarer  eâ 
quelque  façon  >  que  les  peuples  d'O- 
rient enonçfabriqué ,  mars  fans  en  fça* 
Yoir  Tufage.  J'en  fais  donc  un  genre 
que  )e  diftiiïgue  des  autres.  Je  les 
accompagnerai  auffi  de  quelques** unei 
de  cuivre  qui  font  du  même  fujet , 
&  qui  cmt  écé  frappées  ,  félon  mon 
fens ,  à  même  defTein  Les  types  que  ^ 
l'y  trouve  imprimez  dans  la  plupart 
qui  ont  du  rapport  avec  ce  qui  fe 
pâdbitdans  les  Saturnaks  ou  à  leur 
kiftitntton  ,  m'en  ont  fuggeré  l'idée. 
Çt  en  effet  >  qui  ne  fçait  que  les.  ef v. 
claves  étoient  les  maîtres  dans  ces 
fems  là  sque  R>ut  leur  étoit  prçfque 
pennisihdifferemment  comme  aux  âu- 
jbres>  &qi9eces  miferabtes  vouknc,  bu 
£ufedés  Ubèr^}te2,ôu  joiier comme 
c'étott  Tufa^e  ,  né  le  poûvofcht  fai- 
re comÉaodàn^  qu'avdc  les  hiétâut 
les  plus  vîk ,  tcfe  qu'^tdicnt  lé  ptemb 
ou  le  cuivre.  Cette  raifon^  &  l'indî^ 
tution  dès  S^ttfrmlei  qai  ramënoît 
les  hommes  k  h,  première  liberté  db 
h  Vie  &  de  i'iAnoçence ,  Se  qui  tett^ 
doit  les  valets  égaux  avec  les  maî- 
tres ,  faifoit  fans  doute  que  tout  Je 
iïiohdè  fe  fervoit  indifferemmest  de 
|g  plus  vile  Monndye  dans  <:e  VSfOt^ 

O  4  là. 
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là.  Comme  celle-ci  des  miennes.  Elle 
cft  de  cuivre ,  &  femble  n'avoir  été 
que  moulée  comme  beaucoup  d'autres. 
[  f^ojez^  la  Figure  j.  de  U  V.  fUn* 
che.  ] 

La  figure  du  Pourceau  qui  y  cft  mê- 
me des  deux  cotez  ,  me  paroît  fort 
convenir  à  ces  Fêtes  qui  étoicnt  une 
image  de  paix  -,  ce  qui  fait  qu'on  fa- 
crifioit  cet  animal  dans  ces  tems-lâ 
pour  fe  les  rendre  favorables.  Le  (jUâ* 
.  drans  outre  cela  qui  eft  marqué  fur 
cette  Monnoye ,  me  fait  conjcûurer 
que  c'ctoic  le  poids  de  la  Monnoye 
des  Saturnales  des  premiers  tems  ) 
comme  celle-ci  ^  &  la  valeur  de  cel- 
les des  fîécles  fuivans-  Cela  revient 
audî  à  ce  que  dit  Farnabe  des  7ii4i<r4Vi 
de  plomb  ,  que  je  crois  n'avoir  pd 
être  en  u&ge  chez  les  Romains  que 
pendant  les  Saturnales.  Je  trouve  en^ 
r  tr'autre  dans  Lucien ,  qu'une  des  Loi< 

1  qu'il  rapporte  de  ces  fêtes ,  défend 

I  de  fe  fer V  ir  de  la  Monnoye  ordinaire. 

1  *  Ai4   relie  ,  dit    cette   Loi  ,  en  ni 

^  jouera  point  aux  noix  >  mais  aux  dez^» 

&  celui  qui  mettra  i  ce  jen  de  VâU 

genî 

ifft«/ffi  U».    Èdit.  PaxiC  léx/.  pag.  lOiSj 
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j^ni  ou  it  U  Monnojc ordinsirt ,  /era 
Kpnd^mné à  Uà^itr  infijUAH  lendemain. 
Pat  où  Ton  voit  que  les  mécaux  pré- 
cieux étoîenc  en  quelqut  fa^on  ban- 
nis du  commerce  de  ces  fètes ,  puif- 
que  Lucien  qui  en  fait  une  defcripcion 
u  ingenîeufe  fous  le  nom  de  Saturne 
&  d'un  de  (es  Prêtres  ,  n*auroit  pas 
^it  cela  C\  ç'avott  été  un  ufage  con-* 
traire.  Les  e(claves  en  faifoient  appa* 
Tcmment  les  honneurs ,  puifque  les 
maîtres  étoient  obligez  de  les  y  ier- 
vir. 

On  fçait  encore  que  c'ctoît  Tufagc 
dans  cette  fête  d*élire  des  Rois  par- 
mi eux  -,  d'où  vient  peut-être  qu'ils 
faifoient  frapper  de  ces  Monnoyes 
dont  je  parle  >  fous  le  hoti  plaifir  néan- 
moins des  Magiftrats ,  dans  lefquelles 
Ibuvent  ou  ils  mettoient  leurs  noms  , 
leurs  Dieux ,  leurs  Patrons  ,  leurs  fon- 
ctions ordinaires ,  les  jeux  qu'on  re- 
prefentoit  dans  ces  tcms-li  ,  ou  les 
boufroneries  particulières ,  qu'on  avoir 
la  liberté  d'y  exercer. 

Cela  peut  ce  me  femble  fer  vir  1 
expliquer  toutes  cc% Médailles  de  cui- 
vre &  de  plomb  qui  ont,  ou  des  ry- 
des  grotclques  ,  ou  des  figures  qui 
n'ont  point  de  relation,  ni  avec  1  hif- 

O  5         toirc 
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toîre  commune  y  ni  avec  Tufage  de  k 
Monnoye  ordinaire  >  ou  ces  Médailles 
fans  tète  d'Empereurs  qui  n*onc  point 
d'infcripcioa  ,  &  dooe  les  tjrpe^  font 
Inconnus.  }e  puis/apporcer  pour  exem- 
ple une  Médaille  que  ;'ai  titée  des 
Recueils  de  Monfieur  Morel,  oùilj 
n  d'un  coté  une  cèce  barbue ,  qui  eft 
^^aremment  celle  de  Saturne  \  ifél 
qu'au  revêts  au-  deflus  de  deux  étoi' 
les>  &  de  la  partie  komeufe  de  l'homi- 
«ne  ,  il  y  a  ce  mot  pour, légende, 
S  AT.  qu'il  n'eft  pas  difficile  d'cxr 
frfiqucr  y  car  il  ne  peut  y  avoir  que 
SATURNUS,  ou  SATURNA- 
LIA. 

En  voici  une  grande  conmie  uB 
denier ,  que  )c  donne  dans  /^  ^^^^ 
ehe  VI.  fignre  u  qi«i  a  pour  légende 
autour  Satuhnialia  ma,  &attmi^ 
lieu  quelque  oifeâu  levé  fur  les  dcitf 
pieds-  Cet  oifeau  pourroit  bien  être 
une  Huppe.  Ce  qui  me  le  fait  conjeâu- 
fer ,  c'cft  que  j'ai  vu  ce  me  fembledam 
-HElicn  ,  que  cet  oifeau  étoit  auflî  un 
fymbolc  de  piété  envers  les  Dieux,  & 
envers  les  parens  -,  or  il  n'y  a  rien  en 
cela  que  de  conforme  à  l'inftitutioi 
des  Saturnales.  C'eft  aullî  pour  cela* 
dit  Pignorius  dans  ia  Table  d'Ifis  i 

que 
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^e  le  Sceptre  d'Ofiris  eft  ort]é  de  la 
été  de  cet  oifeau  :  &  il  7  a  bien  de 
lapparence  que  la  Huppe  étoit  con« 
facrée  à  cette  Divinité.  Or  Saturne 
hsiBt  la  mfme  chofe  que  SerajMS  de 
Qfiïis ,  félon  Varron  ,  qui  le  dit  est 
propres  termes  dans  ce  beau  pai&ger 
.  ^e  j'ai  rapporté  i  je  ne  croîs  par 
n3 'éloigner  beaucoup  de  la  vrai-fem- 
blance,  lorfque  je  prens  Toi  (eau  de 
cette  Médaille  pour  une  Huppe ,  qad^ 
lu  Romains  y  auroient  reprefeti^ 
tée  au  tems  des  Saturnales  ^  comme 
un  fymbole  agréable  aa  Dieu  dont 
ils  celebroient  la  fète ,  &  comme  uq 
cifeiu  qui  lui  étoit  dédié. 

Au  revers  de  cette  Médaille,  il  ]r> 
a  un  autre  oifeau  paidànt  que  )e  prens 
pour  la  corneille*  Ce  que  les  Ancieor, 
en  ont  dit  me  fait  croire  qu'elle  étoit . 
peut-ètreconfacréeâ  Saturne.  On  l'ap* . 
pelloit  avts  Annofa^ ,  comme  Ifidore  > 
le  rapporte  t  La  Cor  net  lie  >  dit-il  >  «i- 
fidê^  fm  ifit  Ung^emi  ^  t(i  ainfi  af* 
fellie  chex^les  Romains  du^n4fm grec. 
D'où  vient  ce  proverbe  Corniehhns 
vivacior,  que  Martial  exprime  agréa- 
blement dans  TEpitaphe  d'une  vieille. 

O  6         Et 

^  Comîx  annofi  >  avis  ainidLatînos  gf«CQ  »q**.      i 
«lint  appcllacuf» 
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*  Et  furvivant  encêrc  à  toHtts  Ut 
CarneUUs^ 

S 

Mais  ,  Monfieur  >  je  ne  fçauroît 
mieux  appuyer  ma  conjedurc  ,  que 
par  cette  ligure  de  Saturne  que  Pi- 
gnorius  nous  a  donnée  dans  fa  Table 
d*Ifis,  où  cet  oifeau  fe  voie  avec  la 
Huppe.  [  roj^eK^la  Ftgnre  z.  df  U 
•  Y  IP tanche.  ] 

'  L'Infcriptîon  de  ma  Médaille  ne 
juftifie  pas  mal  ce  que  j'avance,  & 
apporte  quelque  lumière  à  celle  de 
Seguin  dont  j*ai  déjà  parle  ,  &  qui 
apparemment  cft  de  même  fabrique 
^e  celle-ci.  A  Tcgard  de  cette  filkbc 
MA,  je  Tinterpréte  magna, 
Comme  étant  quelque  formule  ufitéc 
dans  les  acclamations ,  de  même  qu  oa 
dîfoit  Saturnalia  hona  jce  quon  voit 
dans  Martial  par  ce  vers  : 

Ifte  tibi  facict  BON  A  SATOR- 
N  A  LI A  porcuS' 

Ce  poHTceau  vous  procurerM  debon^. 
nés  Saturnales^ 


Et  ce  qu'Arrîen  fur  Epidete  confir- 
me: 

)k  Jam  cornicibus  omnibus  ruperftes» 
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fac  :  *  Lorfquc  nous  nous  rencontrons  > 
dit  41  j  au  bruit  &  à  Tcclat  qu'on  fait, 
quand  on  s'écrie  AUJOURD'HUI 
LES  AGREABLES  SATUR- 
N  A  L  E  S  ,  eft-cc  que  nous  répon- 
dons aux  petits  cnfans  qui  font  ces 
acclamations ,  ces  fctcs  ne  font  point 
divertiflântes  t  Soit  que  ce  foit  lac- 
clamation  du  jour  auquel  ces  Fêtes 
avoient  été  anciennement  inftituées 
&  particulièrement  célébrées.  Enfin 
l'on  y  pourroit  auffi  lire  M  A  J  O- 
R  U  M  ,  &  non  pas  MAGNA.  Vous 
en  voyez ,  Monfieur ,  tropaifcmcnt  la 
raifon  fans  qu'il  foit  befoin  de  Texpli» 
quer  davantage. 

J'ai  encore  une  autre  Mcdaîfle  de 
mcnic  grandeur  &  de  même  métal, 
mais  dont  le  deffcin  me  paroît  extrê- 
mement corred.  [  Fignre  3.  de  la 
VL  Planche.  ]  Elle  a  d'un  côté  un 
homme  qui  prefente  une  Pique  à  un 
Once  ou  à  un  Lion,  Se  de  l'autre  deux 
Gladiateurs  ou  deux  hommes  qui 
s'exercent  à  quelques-uns  des  autres 
combats  ou  des  autres  jeux. 

Les  deux  premières  Médailles  de 

plomb 
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çlomb  de  la  fccomle  éditioa  de  Se^ 
gttici  font  du  même  geore  >  fans  dou« 
ce.  L'une  reprefetue  ua  Jupiter  eià 
Serapis  ,  avec  ces  mots  au  revers , 
«yaAh.^  .  que  j'mterpreteainfiCii/ïfX 
<ia  Pr4(eEi9r  dus  (jmnti  SaturnuU^, 
mm  ou  bien  ProtcQor  qmntus ,  ce  qui 
n'eft  pas  fi  fort  hors  de  raifon  >  paif* 
qu'anciennement  les  Saturnales  conh 
mençant  le  quatorzième  des  Calen* 
des  de  Janvier ,  le  dixième  des  me» 
mes  Calendes  dédié  à  Jupiter  faifoit 
le  cinquième  jour  des  Saturnales* 
l  y^&jez^  inn$  U  VI.  PUncbt  U  fi- 

S^^'  4-  1 

Il  y  a  dans  l'autre ,  f  #î  eft  U  ctn» 
4ffêiiin4  de  la  mime  Planche  ^  une  For- 
tune &  ce  terme  S  E  N  T I A  M ,  Te- 
ion  Monfîeur  Seguin:  mais  je  ne  crois 

{ws  qu'on  doive  joindre  les  lettres  d« 
a  légende  pour  ic^  expliquer  de  cette 
manière  :  le  FELICITER  du  revers 
m'en  fait  douter  fortement.  Enfin  Icî 
cîonje(îkures  que  j'ai  propofèes  fur  les 
autres ,  peuvent ,  ce  me  icmblc ,  aider 
de  plus  habiles  que  moi  i  déterrer  te 
iiens  de  cette  dernière  légende. 

Celle  de  la  page  vingt-unième  de  la 
même  édition  >  qurreprefente  d'un 
€ôté  le  Dieu  Sylvain  avec  fon  nom'& 
4e  Tautre  un  Autçi^  &  cette  Infcrip- 

pcioDj 
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Ifon,  HERMEROTIScft  indu- 
bitablement de  ce  genre.  [  ElU 
efi  la  i.  Fleure  de  la  VIL  Planche.  ] 
Monfîeur  Seguin  témoigne  douter 
il  cet  Henneros  eft  le  nom  du  Dieu  i 
qui  r  Autel  e£k  dédié  ,  ou  de  celui  qui 
l'a  érige.  Pour  moi  je  ne  doute  point 
que  ce  ne  foit  le  dernier ,  &  de  celui 
même  qui  aïant  été  Roi  des  SaturnaleSt 
avoit  fait  frapper  la  Médaille  dans  ce 
tems-là ,  en  mémoire  fans  doute  d'un 
Autel  qu'itâvoit  dédié  i  quelque  Dieu 
ou  Déeflfe ,  Patrons  de  fon  état  j  comme 
qui  dircic  à  Fcrcmia.  Les  efelavcs  în- 
voquoient  apparèmnierit  cette  Déefle, 
parère  que  c'écoit  dans  fon  Temple 
qu'ils  recevoient  les  marques  d"af- 
ifranchiflèment  &  de  literté  ,  félon 
Scrvius  fur  le  VIU^  de  TEneide-  *  Fe- 
renia  ,  dit  il ,  e/l  la  Déejfe  des  y/ffran^ 
chis  9  farce  que  c  était  dans  fin  Tem^ 
fie  quaiant  la  tête  rafi  Us  recevoiem 
le  bonnet  *  fîgne  de  la  libertin  De-I^ 
vient  peut-cttc  encore  ,  qu'Auguftc 
aïant  retiré  des  fignes  militaires  des 
ennemis  ,  rendît  grâces  à  la  Déefle 
Feronia  ,  comme  aïant  été  affranchi 
«l'un  joug  &  d'une  honte  infuportable 
à  l'Empire.  C'eft  ce  qu'on  remarque 

dans 

*  Eeronia  ,  Dca  Lïbcrcorum  :  in  e)u$  Tcmplo  Li- 
hctù  rafo  copier  «cjdptebftnc  fikum  9  <|uoé  cf«t 
foBCi>  libertatis* 
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dans  les  Médailles  de  la  famille  ^4 
tronia  ,  ôù  le  bufte  de  cette  Décffd 
cft  grave.  Je  crois  de  plus  cet  Hermc* 
ros  plus  ancien  que  celui  dont  nôtre 
illuftre  Antiquaire  rapporte  une  Inf- 
.  criptionjcar  en  voici  une  adtre  qui 
confirme  ma  conjecture  du  tems ,  & 

2ui  juftifie  l'interprétation  que  j'ai 
onnéc  à  la  Médaille. 

HERMEROS. 

Tl  ClAUDII   CvfiSARiS   Auô- 

Gekmanici    s  £  r* 
Theamidianus  ab  Marmoribus* 

M  A  G  I  s  T  E  R. 
FERQNIit     ARAS      QOINQJTB 

D.  s.  D.  D. 

Aînfî  je  ne  fais  point  de  doute  que- 
cet  Hermcros  efclavç  de  TEmpcrcur 
Claude  ,  ne  foît  celui  de  qui  la  Mé- 
daille porte  le  nom  ,  &  qui  y  a  fait 
graver  un  Autel  en  mémoire  des  cinq 
qu'il  avoir  érigez  à  la  Dceflc  Fcronia. 
Je  ne  fçai^de  même  ,  puifque  je 
fuis  en  train  de  parler  des  Saturnales , 
fi  on  on  ne  pourroit  point  rapporter 
encore  à  ces  folemnitez  quelques- 
unes  de  ces  Médailles  de  Bronze  , 
dont  les  types  font  bizarres  &  in- 
connus 5  témoin  cette  petite-ci  qui  cft 
allez  commune,  n>ais. que perfonne  n'i 

cxpli- 
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^B$  Voyages.        fif 
expliquée   [    fe  Vaï  placée  Janf  U 
VII.  PUncbê ,  Figurt  2.  ]    Je  croi* 
rois  donc  que  la  icte  de  femme  voi- 
lée qu*on  y  voit  fcroit  XAcca  Laiu 
rtntta  ,  en  1  honneur  de  qui  le  peu- 
ple Romain  avoit   inftitué  des  Fêtes 
qui    fe  cclcbfoient  pendant  les  Sa- 
turnales ,  &  qui  en  firent  partie  dans 
Ja  fuite ,  comme  les  autres  folemni- 
tez.  Au  -  refte  les  Auteurs  tiennent 
qu'il  y  a  eu  deux  Laurentia  y  Tune 
Nourrice  de  Romulus ,  &  l'autre  cé- 
lèbre Courtifanne  ,  qui  avoit  infti» 
tue  le  Peuple  Romain  fon  héritier  ^ 
6c  qui  étoit  difparuë  au  tombeau  de  U 
première    C'eft  auifi  ce  qui  a  fait 
dire  à  quelques-uns  qu'on  avoit  con» 
fondu  les  honneurs  que  Ton  ren-* 
doit  à  l'une  &  à  l'autre  ,  &c  peut*^ 
être  que  cette  figure  i  deux  têtes  » 
que  je  remarque  dans  les  premieret 
Mpnnoyes  Romaines  &  dans  queU 
qnes  Cotifulaires  »  eft  la  reprefenta- 
don  de  ces   deux  femmes.  [  l^ûjiz^ 
la  Fignre  f.  de  U  VU.  fUnche  &lc$ 
d$nx  de  U  VIIL 

Ces  Fêtes  dc^t  je  viens  de  parler 
s'appelToient  Lauremates  ou  Lét^rtn^ 
unales  >  comme  on  le  voit  par  ces 
rcrs  d'Ovide: 
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«  ...  L0rfq$$e  des  LaurentûltÈ 
Un  JMr  je  chamersi  l'agredUe  re- 

cit  9 
fe publierai  laghite  ^  &  r honneur 

^iCon  vons  pt , 
De  €onfacY€r  four  vous    dans  k 

mois  He  Décembre  , 
Des  jotàrs  faits  fossr  U  joje. 

A  propos  de  quai  $  je  crois  qu'on  ne 
£;auroic  mieux  expliquer  le  revers 
d'une  Médaille  de  Néron,  que  Mon- 
iteur Triftan  décrit  à  la  page  21g , 
qu'en  le  rapportant  aux  jeux  qu'on 
Celebroit  dans  ces  folemnitez.  L'Em^ 
pereur  (ans  doute  en  avoit  ^ait  la  dé« 
-penfe,  oti  les  avoit  honorées  de  que(* 

2 tes  unes  de  Tes  nouveautés  )  en  ef- 
:t  i'Hj^drâuiiqiie  cpi'dà  y  Voit  re- 
prefenré  ,  Se  cette  légende  L  a  t^ 
RBKTiN.  aug.  <Defmrn)eiit  mêt^ 
veilleufement  ma  èonjeûure  ,  SC 
m'ont  toujours  empêché  de  tomber 
dans  le  fens  de  Monficur  Trîftan  It 
prétend  que  la  légende  L  a  0  r  é  t»^ 
T  i  H.  A  u  G.  cft  le  nom  jôû  de  lln- 
ftrumenr,  ou  de  la  Ville  à^^  lada<$l'^ 

k 

♦  Vcftct  honos  veniec  cam  Laurentafia  dicam  t 
Aecepns  Oeniis  illa  Pecembcr  habec»  i^ 
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'B«s  Vota  GIS*  ji^ 
k  Tan  &  l'autre  ont  peut-être  été  fa- 
briquez. Il  cft  plus  probable  néaA- 
moins  qu'il  y  Ëuit  lire  Lauhih- 
T  i  H  AL  I  A.  A  u  G.  que  Lauheho 
T  u  M.  A  u  G.  en  quoi  il  n'y  a  pas 
d'inconvénient  t  puilque  le  Prince  en 
aïant  fait  les  frais  »  le  Peuple  pou* 
voit  bien  lui  en  faire  honneur  ,  de 
même  que  Stace  dans  le  premier 
livre  des  Sylves  fait  proclamer  aux 
Romains  LES  SATURNALES 
PU   PRINCE. 

.*^0h entend  dans  les  airs  mille  veix 
retentir 
Les  SATURNALES  dn  Prin* 
celles  SATURNALES. 

Ce  qui  appuyé  encore  Tînterprcta* 
don  qiR  j'ai  docméede  Foji.  SÀ- 
TURNALIA  aune  MédaiUedc 
Moniteur  Seguîa ,  &  f^t  voir  que 
k  Peuple  joignoit  quelquefois  ,1c 
nom  de  quelque  Dieu  ou  de  quel* 
que  Prince  à  racclamation  ordinaire 
.qu'il  faifoii  4a]n9>  les  Sanu-nales. 
.  J'ouUiois  de  iremarquor  que  dans 
U  Méd^Ue  de  U  Y4U*^  Bl^^he.  ^  : 

il 


,♦  ToIïufttînntjmCTas  td  aftra  voces» 


K 
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5»  De  t'tjTîLïTS' 
il  y  a  comme  junc  F  derrière  une  tl- 
te  d'homme.  Rien  ne  oonvichtn^icux 
à  lopinion  que  j'ai  Car  cette  Mon- 
noye.  Fauftulps  ècok  le  mari  d  une 
<les  deux  Laiirentia  :  il  y  a  donc  ap- 
parence., fans  outrer  la  conjèûurc, 
que  Ton  a  voulu  estprimer  ce  aiom 
par  ce  cacraderc.  ^^ 

Je  ne  dois  pas  oublier  ici  uneMf 
daille  de  plomb  y  grande  comme  m 
denîcr  ,  que  le  Père  du  MouliWt 
Tient  de  me  communiquer.  Je  Tatt- 
i'aurois  fait  graver  fi'  le  tems  mc  l'a- 
voit  permis  :  mais  en  voici  la  <&(• 
cription.  D*un  coté  un  Hercule  (Je- 
^^out  &  nud ,  tient  une  raaffuc  de  fa 
main  gauche  Se  s'appuye  dcfus*  I* 
ifoutient  quelque  chofe  de  la  drmtc 
qu'on  ne  fçaaroit  difcernçr.  Le  re- 
vers n  a  que:  ces  trois  lettres  LAS. 
Ce  que  j'ai  dit  à  la  page  ^i^  w«' 
chant  l'Adca  Larenda ,  m  aide  beau- 
jcoup  à  expliquer  cette  Médaille  * 
4,1a  donnct  aux  Sattimales.  L'Her* 
cule  qu'on vy:  voit  d'un  coté  me  fait 
donc  croire  que  lap  Lfegwde  du  rè^ 
îvers  veut  dire  L  a  n  ^>n  1 1  k  A-yi  ^ 

s  AT  U  R  N  A  L4  O  k4>  M' OU  SkC^^* 

OU  ces  autres  expreflîons-ci ,  -^^f^^' 
tia  Acc^  Sacerdotes  ,  ou  l  ar4n(tn^' 
lia  A^nfii  \  &ç.  oubki^fi  l'on-vcuï 


Digitized  by  VjOOQlC 


JrrA  SléimrTfaUbHâ.  Çc^quc  PJutar- 
que  &  Maçro}>c,  ^ui  en  eft  le  fîngc, 
rapportent  des  deux  Latent ia  con£r* 
iQÇjçtf^  çxtr&nen^çnç  Ji)on,  intçrpreta- . 
tam^  Les  Romains  façrifioicpt  à  ces. 
àf(Vai  îemm^s  no^-feuleinent  dans  les 
Saturnales  >.mai&  4ui|î  au  mots  d'A- 
vrii.  D'où  vient  que  celui  qui  a  fait 
frapper,  la  Monnoyc  dont  je  parle  ^ 
a  peut-être  v<)ulq  marqiier  cetcie  dif- 
férence de  F^tc  p^  la  Légende  L  4- 
«fiNt  iNu^xiA  A  tJ^GUsiT  ï  Sa-. 
xo  R  N  A  Lia  Jiu  u^  En  voilà  aflcç 
ce;  me  femble  pour  établir  ma  con- 
jô^ure  fur  les  Médailles  dç  pIomb«. 
Si  on  trojUve  aa-reftc  <jiielque  chofe/ 
de  meilleur  là-deiTus  ,  j'y  foufçrirai. 
ayec  plaifir. 

Pour  revenir  a  nos  Médailles  > 
j'^  ai  encore  quelques- unes  où  il 
y  .a  d'un  côté  une  Galère  &  de  Tau- 
cc^  Wi  gratid  T.  [  f^ojez^  la  Fig  4, 
Aç  la  VIL  PUnche.^  ]  D'autres  où  il 
y.  a  comme  un  Guidon  £c  un  Soldat 
acHiéau  revers,  wm^  Plancha >  Pfg'S* 
D*aiitrcs  ce  que  les  Saliens  mettoient 
Tut  leurs  tètes ,  ou  fi  vous  voulez  hjh 
Ifonnet  i  comine  l'appelle .  Monficur 
Ra.i45(£int  dans  fa  >cUç  piffêttaçioQ  ; 
des  Je»x ;  Sçculfiiff^; ,  .&,  ^u  ^^v^j^. 

un 
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un  Caducée  avec  le  SenatufconfMifc* 
Ffl'i.  de laïX.  Planche.  Ctckmier 
Symbole  pôurroit  peut- être  foire  de 
la  difficulté  à  Icgard  des  Médailles 
où  il  ie  trouve.  Cependant  je  les  don- 
nerois  toujours  aux  Saturnales  ,  â 
mains  qu*on  ne  les  put  expliquer  «i 
quelque  façon  ,  e^mme  je  ferais 
cntf'autres  les  deux  dernières  que 
je  viens  de  rapporter  ,  &  dont  une 
autorité  de  Varron  citée  par  Aulo- 
Gele  développeroit  peut-être  Tcnig- 
me  par  hafard/  Ce  dernier  rapporte 
ce  qu'on  difoit  des  Romains  ,  Vi|s 
avoient  envoyé  à  Carthage  une  Pi- 
qup  Se  un  Caducée  pour  leur  dènncr 
le  choix  de  la' paix  ou  de  la  guerre» 
Il  foiitient  (ut  le  témoignage  de  Var- 
ron, que  ce  n'étoit  point  ni  uncPi- 
3ue  véritable  ni  un  Caducée  ;  mais 
eux  Teflfcres  où  ces  figures  étoicnt 
gravées,  Af>  Vayto  ant^m  »  dit-il> 
non  Haftam  ipfam  ke^fue  iffrnt  Câ^ 
dkccéwt  mif^  dich  y  fed  di4Mi  7i/(f- 
yhIm  :  tn  efiéAtHm  ahefACadi^enfif* 
$n  altéra  Ha^àt  fimula€ra  f^erunt  in- 
ci  fa.  J'ai  dit  ailleurs  pourquoi  cela 
fc  faifoitainfi  •>  car  j'ai  bien  de  la  pei- 
ne à  croire  que  l'Ariîbaflfadcur  Ro- 
main eut  en  ce  ^ems-lâ  une  autre 
înftrudion*  >   ni*  ûtié  mttt-  lettre  de 

créance 
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àtâBce  pour  faisc  enceiuire  aux  Cm^ 
àkSLginois  le  fujec  de  &  miffion. 

i^zis  pour  en  revenir  au  SenacuA 
con(ulte,  cela  ne  doit  point  embar<* 
laiTer  lorfquon  en  ttouve  le  Sym^ 
Ik^Io  fur  les  Médailles  do^c  je  parler 
Qui  empecKc  de  croire  première** 
ment  que  le  Sénat  n'ait  eu  quelqiia 
paire  aux  exercices  ôC  à  la  police  de 
cette  Fcte  i  Néanmoins  fi  la  Mév 
drille  dans  le  refte  n'a  point  de  rap« 
port  4VCÇ  l'Hiûîoire  ou  les  rubriques 
des  Monçfâires  y  fi  les  types,  coms 
me  je  l'ai  dit  ,  en  font  grotefques 
ou  bifarres  ,  il  faut  interpréter  ce^ 
deux  lettres  S^  C.  ou  Satumi  con» 
/ulto  ou  Sat^rni  cmcilio  o\x  Satur^ 
n^Iitâm  cên/hU^  :  ce  qui  n*eft  pas  ab^* 
folument  iippoffible  â  croire  >  puif- 
que  les  Saturnales  donnoient  la  li-r 
perte  de  faire  toutes  chofes  ,  quel- 
ques ridicules  qu'elles  fufiènt ,  fans 
que  pour  cela  on  crût  ofFenfer  foa 
âge ,  fon  fcxe ,  fa  dignité ,  ou  fortît 
des  boi:nes  de  fa.  condition, 

C'cft  auffi  de  cette  manière  que  fç 
cfoirois  qu*<x)  pourroic  interpréter  U 
Médaille  de  Sotç  ,  ainfi  appcllce  par 
Monfîeur  Seguin,  où  l'on  voit  jcju  côté 
de  la  tête  un  C  &  une  S.  Car  en  la  rap- 
portant, aux  Saturnales  ,  on  y  pour* 

.  roi^ 
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iôix  Ike  yCtmi  SmnrnaliA  oow»- 
fitlto  Saturni  oaConfitttHitntSmr- 
natioritm  ou  Cvnvivi^  Soluto  en  le 
joignant  avec  cette  légende  du  re- 
vers, Q»t  Ittdit  arram ,  detqftod  fi' 
tts  fit ,  qui  eft  au  milieu  de  quatre 
oflèlers.  [  ^ojtK-i»  d^ns  U  l'Un' 
cht  IX.  Figftre  i. 
.  En  effet  ,  il  eft  confiant  que  les 
Anciens  faifoient  peu  de  feftins  qu» 
ne  finiflent  pat  le  jeu  ,  comme  en- 
tr'autres  cette  expreffion  de  PlaBtc. 
ce  jeu  de  roots  le  marque. 

'   Accuratote  .ut  £né  talis ,  domi  agi- 
tent conviviura. 

■j4jcx.fain  Aff'-rtfie  qu'ils  nUjentm 
U  liitrté  cheK.  nfot  de  faire  dtspt 
tins  i  ce  qui  veut  dire  ,  chafa-tn 
de  chez;,  mot.  Le  Poëte  fe  fert  d'un 
,  quolibet  de  populace,  qui  équivoque 
iur  les  Talons  &  les  O^elets,  pa«e 
que  Titlt  au  plurierdit  la  mèmccho- 
fe.  Saturne  ordonne  dans^  Lucien 
qu'on  joue  particulièrement  à  ce  jeu» 
&  Macrobe  dïfant  que  les  Satarna- 
ks  ne  fe  Commençoi*^  ancienne- 
ment que  le  XIV.  des  Kalcndes  d« 
Janvier  ,  ajoute  :  't  Attqtid  î'^^r [(»- 
,  ï  .  Uff^^^ 

'    «*  OCo  folo  êic  apua   afcîcm  Saturm  conviviô. 
.   ibtitto,  SATURNALIA  cUmiubant. 
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Umnii  À  téifi»  élt$  repas  qui fe  fdi* 
fiit  dans  U  Temple  de  Saturne  »  o» 
fêifbir  ce  cri  fU  cette  exelamatien  » 
LES  SATURNALES.  Ainfi* 
cette  Mcdaillc  fcroit  un  Symbole  de 
ces  Fêtes  ^  &  pour  le  feftin  de  quel- 

3ae  quartier»  &  pour  le  jeu  qu'on  y 
evoit  tenir  *  car  on  avoit  des  mar- 
ques aui  s'appelloient  ainfi  dans  ce 
lems-lâ. 

■^  Symbolum 
Dédit  >  carnavft* 

Jl  a  dcnni  fin  Sjmhete»  &  à  fiufi, 
dit  un  AâeuT  dans  l'Andrienne.  Et 
en  efiFet  Prsetextatus  dans  Macrobe 
témoignant  à  fes  amis  qu'il  les  avoit 
aflèmblez  pour  pafler  les  Saturnales 
en  gens  fages  ,  dit  que  s'ils  vou* 
Joient  ,  ils  employeroient  cts  jours^ 
U  en  difcours  i(;avans ,  &  qu'ils  n'ad- 
mectroient  que  ceux  qu'ils  auroient 
chotiis  ,  &  qui  auroient  >  pour  ainfi 
dire  ,  un  Symbole  comme  les  autres 
dans  leurs  plai{ics~or<linaires  de  cette 
faifon  •  Vtem  totum  dçBis.fakulis  » 
t/elut  ex  Sjmhelo  conferendis  daturi. 

Voilà  beaucoup  de  chofes  »  ce  me 
femblc  ,  qui  peuvent  fervir  à  expli- 
quer la  Médaille  de  MonHeur  Se« 
guin  -,  cependant  je  n'en  étois  pas 

Tam.^IJ.  P.        cYi- 
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encore  fatisfaic  entièrement*    Je  Be< 
pbHvois  deviner  qui  étoit  cette  tète 
de  femme  :  mais  comme  ren  psurlois 
à  un  de  mes  amis  >  dont  les  SçayanE 
révèrent  le  mérite  &  la  fuffîrànce  » 
il  n.héfîta  point  »  &  me  dit   fur  le 
champ  qu'il  falloir  que  ce  fat  la  te^- 
tc  d'une  fàmeufe  de  Rome  >  qui  te« 
noit  Académie  de  jeu  &  de  bonne 
cEere  chez  elle  >  que  c*écoii  enfin. 
Cûfa   Sjfri/cA.    Sa  conjecture  ingc- 
nieufe  me  toucha  d'abord  >  &  en 
effet  ,  Virgile  avoir  fait  fur  cette 
femme    cette  agréable    Epigrammc 

3ii*ôn  trouve  pafmi  fes  Ouvrages , 
onr  les  quatre  premiers  vers  &  les 
deux  derniers  ,  peuvent  fervir  con- 
ftammeht  à  l'explication  de  la  Mé^ 
dàille.  . 

Capa  SytifcA   cafut  €r4Jâ  uH* 
mita-  mitella  » 

Criffi^m  fub  crotalo  4o^4  mâ^ 
'vere  Uttts. 
Mhria  *  féimofa»  faltat  Ufiivd  êih 
berna  » 
Ad  cubitum  raiêcos  €X€utitM 

Pont  Merum  &  Talcs  :  pereas  qm' 
craflina  ciêrat  : 

Mars 
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Alors  autem  vélUns  i  ifiytte^ 
dit  >  vente. 

9,  Copa  Syrifca  cocfFéc  à  la  Grec«i 
',>-quc  ,  cft  habile  à  remuer  fcs  han- 
»,  ches  au  mouvement  de  la  Crotale. 
)i  Lorrqu'elle  a  bien  bu  5  on  la  voie 
3>  danfer  ,  dans  fa  maifon  qu'elle  « 
9,  rendue  fameufe,  des  dan(es  lafci-*. 
,1  ves  au  fon  de  fa  flûte  enflée  avec  \ 

>)  le  coiide 

99  Tirez  du  vin  ,  apprêtez  des  oflè- 
9i  lets  ;  que  celui  qui  pçnfe  au  len« 
9,  demain  pepfle  y  en  effet  la  mort 
,9  nous  donne  cet  aveiti({ement  :  Yî- 
99  vez  9  dit-elle  ,  car  je  vous  fuis» 

Aînfi  cette  femme  magnifique  8c 
riche  ,  comme  l'étoient  oans  Rome' 
celles  de  fa  prôfcflîon,  pouvoir  bicfn* 
aVoîr  fait  graver  fa  tête  fur  le  fym- 
)k>lt  qu^elle  donnoit  à  ceux  qui  aU 
lôiefit  chez  elle  avec  les  deux  prc- 
lifie'res  lettres  de  fôn  nom  C.  S.  Cop4^ 
Syrifia.     Quoiqu'il  en  foit  ,    fi  ce 
n'cft  pas  un  fymbolc  des^Saturnales, 
Jà  rencontre  en  eft  plus  heureufe  9  i 
thon  fcns  ,  que  les  autres  interpré- 
tations qu'on  pourroit  y  dbnnerj  car 
je  récfîàrqiie  que  cette  Médaille  re-* 
Vient  fort  à  la  defcriptîon  de  Virgi- 
le.   Et  en  effet  ,  là  tête  a  les  cher 
Pi         veux 
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veux  renouez  avec  cette  e(pecc<l*oi> 
i^emetit  ou  couronne  âppellee  Àittrs 
par  les  Anciens.  Cette  Mitre  étoit 
une  bande  cifliië  de  laine  ,  de  fpye 
ou  d'autre  précieufe  matière  »  comn>e 
on  le  voit  dans  Apulée  ,  mttelU<jut 
UxtiU  :  elle  étoit  plus  grande  ou  plus, 
petite,  ftlonlufage  du  païsi  âc  ilya 
de  l'apparence  que  les  teramesÇrec* 

2ues  la  portoient  plus  généralement 
e  la  dernière  façon  '9  ce  que  le  Pocte 
infinuë  GrajÂ  redimitamttella»  Auffi 
voyons-nous  dans  nos  Médailles  que 
les  Romaines  pout  la  plupart  ont  cet* 
ic  efpecc  d'ornement  plus  grand  ,  & 
&  qu'il  couvre  davantage  leurs  tê- 
tes. Je  trouve  encore  pour  appuyer 
ma  canjecSbure  que  les  fcrvantes  por- 
toient  à  Rome  cet  (Virement  de  tè- 
te ,  &:  par  confequebt  les  femmes 
qui  n'étoient  fouvent  pas  eftimées 
plus  que  des  efclaves  ,  telle  qu'étoit 
nôtre  Copa  j  q^î  l'avoir  été  même 
de  Mecenas  >  à.c)&  que  dit  un  Com- 
mentateur. 

En  effet ,  Cîcerort  reprochant  à  Clo- 
dius  fa  profanation  des  myfteres  de  la 
bpnne  Déeflc ,  explique  d|e  quelle  ma- 
nière il  fe  cacha  fous  les  hjabits  &  fous 
le?  manières  d'une  fervanre  &  d'ime 
femme  de  la  populace^  A  ClodiusÀ 

Crocotây 
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Cfoeotd  »  À  Mitra ,  i  mnlieribuifoleié  ^^^ 
fi$rpuritjqut  jApciolts  ,    4  jtrofhio  ,  4  de  Ha- 
^yi/rm  ,  iflagitio  ,  i  y?ir/>n, ,  eftfac.  J^|*; 
ria  reftnti  fopuUris.  Ce  paflàge  ne  44. 
vient  pas  mal ,  ce  me  femble ,  .pour 
ëclaircir  les  di£Sculcez  qu'on  pouroic 
former  contre  mon  fentiment*  Il  eft 
conftant ,  au-refte ,  pour  montrer  que 
Virgile  explique  la  Médaille  de  Se- 
guin >  &  que  les  cheveux  de  la  fem-         ^ 
me  de  la  manière  qu'ils  font  retrouf-  * 

fez  reviennent  merveilleufement  au 
Caffêt  Grajâ  redimita  mitelli  du  pre* 
mîer  vers ,  c'cft  qu'ils  paroiflent  re- 
nouez dans  une  eipece  de  couronne  » 
i  quoi  la  Mit  die  reflcmbloit  :  ic  la 
Mttelle  en  étoit  une  cfFcdivement ,  • 
ce  qu*on  peut  voir  par  rexpre(ïî<Mf de 
Hedimire  ,  dont  la  plupart  dcr  iSn- 
cicns  fe  fervent  \  témoin  Ovid^^^t^s 
l'Ëpitre  de  Dejanire  : 

Anfm  &  hirfiitos  Mitra  redimirê 
Capillos. 

Enfin  le  Pone  mettm  &  Talos  du 
pénultième  yers ,  &  ces  oflclets  qui 
ibnt  dans  le  revers  de  la  Médaille  » 
ne  contribuent  pas  mal  à  confirmer  la 
conjefture  que  je  viens  d'expliquer.* 

Ces  TelTcres  d'ivoire  avec  des  let- 
^  P  5  très 


DigitizedbyVjOOQlC       . 


/ 


j$o  De  l'utixiti' 
très  namcrales  qui  furent  dctcrréei 
dans  Rome  en  \6o6.  &  que  Pigno- 
rius  rapporte  dans  fon  Traité  âe  Ser^ 
t/Âf ,  font  encore  de  ce  genre  apparem- 
ment :  ce  qui  peut  faire  conjcûurcr 
qu'on  en  taifoit  de  toutes  matières 
hors  des  métaux  précieux.  Jeconjec- 
turcrois  ainfi  volontiers  que  ces  Mé- 
dailles ,  au  revers  defquelles  on  trou* 
ve  des  lettres  numérales  en  grand  vo- 
lume ,  comme  celles  d* Augufte  dans 
Goitzius  p.  6^.  ôc  celle  de  Caius  Se 
tucius  dans  les  Cenotaf^hia  Pifdmt 
An  Père  de  Noris,  feroient  du  même 
genre  de  toutes  celles  dont  je  yiens 
de  parler.  Car^e  croire  que  ces  ca- 
taderes  marquent  la  puiflancc  Tribu- 
Dicienne  ,  comme  ce  fçâvant  Italien 
fcmble  le  vouloir  infînuer  ,  j^c  n*en 
puis  demeurer  d'accord  \  auffi  ne  l'af- 
ïîire-t-il  pas  affirmativement. 

Et  en  effet,  celles  de  Catus  &dc 
Lucins ,  qu'il  donne  ,  renverfent  cet- 
te opinion  auffi-bien  que  toutes  les 
autres  qu'on  trouve  de  ceux  même 
^ui  n'ont  point  été  Empereurs ,  com- 
me quelques-unes  de  ces  quatre  que 
Mondeur  Dron  m'a  communiquées 
fort  honnêtement  ,  &  que  je  vous 
jjonne  ici  duns  U  Planche  IX.  Ftgu* 
rc  j.  parce  qu'elle  font  très  -  belles 

Se 
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ic  «^«fitigalieres.  La  premicre  eft 
de  Tibeie  :  La  foconde  &  ta  troi- 
£éine  de  DruAis  fon  fils  9  &  de  fa 
femme  félon  mon  fens  :  Se  la  quatriè- 
me paroîc  être  oade  Germanicus  oa 
plus  vrai-femblablemefit  de  Calieule. 
Ce  font  au-refte  >  ces  Médailles  u  cé- 
lèbres de  l'Emperçiir  Tibère  s  qai 
m'ont  fait  douter*  du  fentimem  qu*a 
le  P.  de  Noris  fur  celles-ci. 
.  On  en  trouve  en  effet  de  cet  em- 
pereur qui  ont  des  figures  lafcires 
d'«n  c&té  )  &:  au  revers  de  ces  let^ 
Ires  numérales  I.  ou  IL  ou  IV.  oti 
X.  &  plus  encore^  U  y  a  bien  de 
Tapparence  que  Tibère  les  fit  faire 
pour  les  Saturnales  de  Cajprée  ,  où 
ces  Fêtes  fe  celebroient  lans  doute 
lavec  plus  d'impiidence  qu'ailleurs» 
Ç'étoic  peut-êtreauffi  pour  rccompen- 
fer  les  Aâeurs  de  Tune  ou  Tautrç 
Vehus  *,  ou  pour  défigner  les  rôles 
que  chacun  devoit  exécuter  dans  ces 
^medics  infâmes.  Ne  feroit-ce  point 
cemodek  que  T^merlan  auroit  fui- 
yi  }  Cet'  incomparable  Conquérant 
ientant  Ces  forces  diminuées  ou  par 
fes  travaux  ou  par  fon  âge  ,  afièm* 
bloit  dans  une  fale  de  beaux  gar- 
çons &  de  îeunes  filles  nues.  Il  leur 
donnoit  en  cet  état  une  entière  liber- 

P  4  «« 
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té  de  luivre  les  mpuvetnens  que  îâ 
Dâture  inTpirc  à  cet  âge  ,  lorfqae  l'é- 
ducation, la  pudeur  &  la  vertu  ne  les 
modèrent  pas ,  &  ilrepaiUbit  Tes  yeur 
de  ce  fpeûacle.  Sans  doute  que  l'Arc- 
tin  qui  a  fait  ces  defciipttons  fî  cele« 
bres  que  Jules   Romain  a  deffinées  » 
Se  qui  ont  été  gravées  depuis  par  M« 
Antoine  &  Aug.  Carache,  avoit  va 
beaucoup  de  ces  Médailles  >  puifqu'il 
en  a  fait  une  catégorie  prefque  iem- 
blable  &  auffi  nombrcufe.  Peut-être 
aufli  que  Tibère  ne  faifoic  reprelen*»^ 
ter  ccs^  jeux  devant  lui  »  que  pour 
reveilld:  (es  forces ,  ranimer  fon  cou- 
rage Se  reflufciter  fa  chaleur  naturel 
le^  que  l%e  &  les  fatigues  de  l'une 
&  l'autre  guerre  éteignoient  tous  les 
jours ,  de  la  même  nianiere  que  l'E- 
criture dit  qu'on  mit  coucher  avec 
David  une  jeune  fille  pour  le  réchauf- 
fer. 

Trebellius  PoIUo  dit  que  Gallien 
donnoit  aux  Dames  de  fa  Cour  une 
Monnoye  d'or,  où  fon  effigie  étoit 
d*uncôré  &  celle  d'Odcnat  de  l'autre. 

Cèdrenus  rapporte  que  Juftinien 
fit   le  même  honneur  à  Bellifaire, 

} rendant  qu'il   rétabliffbit   celui   de 
'Empire  >  ic  qu'il  enchaffoit  les  Bar- 
bares. ' 
,                                     Après 
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Après  les  fuites  du  Roi  ,  il  n'y  a 
rien  de  û  beau  que  les  Médailles  de 
grand  bronze  de  Monûeur  TAvocat 
General  de  Lamoignon.    Comme  el- 
les viennent  du  choix  &  des  recher- 
ches de  Monfieur  le  Premier  Pre- 
fident  fon  Père  ,  elles  ont  une  pré- 
roeative   qui   les  doit  rendre  plus 
preciéufcs.   Au0i  rilluftre  fils  de  ce 
grand  homme  les  aime- 1- il  >  non» 
feulement  par  cette  raifon^  mais  par- 
ce qu'il  poffede  avec  éminence  les 
merveilleux  talens  de  tirer  des  lu- 
mières de  toutes  chofes»  &  qu'on  a 
toujours  admirez  dans  cette  heureu- 
se famille*    Monfîeur  Dron  Chafioi-         ** 
ne  de  S.  Thomas  du  Louvre  a  une 
fuite  de  moyen  bronze  qu'il   faut 
voir,  &  quon  doit  mettre  hors  du 
commun  pour  la  quantité  des  Mé- 
dailles uniques ,  rares  &  confervées. 
Le  R.  Père  du  Moulinet   eft  riche 
auflî  en  petit  bronze  ,  quoiqu'il  en 
ait  tranfplancé  beaucoup  de  curieufes .        x 
dans  le  Cabinet  du  Roi ,  ,aufli  -  bien 
que  Monfieur  de  Seignelay  ,  chez 
qui  j'en  ai  vu  un  amas  très-curieu:^ 
q«ii  doit  fon  choix  à  Monfieur  l'Abbé 
Bifot,  -  ' 

Pour  ce  qui  regarde  outre  cela  fa  î^a  Wé^ 
rareté  des  Médailles  ,  elle  cft  aflèz^fiT 
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cela  dépend  de  la  grandeur  ,  de  la 
beauté  du  deflcin  ,  des  têtes  qu'elles 
xcprefentent ,  des  faits  de  rHiftoirc 
de  TEmpire  ,  ou  du  pais  »  ou  du 
point  de  Théologie  qu'elles  contien- 
nent. Cela  dépend  encore  du  lieu  où 
on  les  trouve,  du  petit  nombre  qu'il 
y  en  a ,  &c.  Ce  que  les  Curieux  fça- 
vent  affez  ,  &  ce  que  ^expérience 
apprend  en  peu  de  tems.  Celles  au^ 
qui  font  à  deux  tètes,  ou  d'un  côté 
ou  au  revers  -,  celles  des  Princes  def- 
tînez  à  l'Empire  ,  hors  M.  Aurelc 
&  Commode  dans  le  haut  Empire  > 
&  les  fils  de  Conftantîn  &  quelques- 
^  autres  dans  le  bas  y  ce  que  i  gn  coq- 
noît  en  ce  que  le  mpt  3(2  Ç  -^  s  a  çi 
y  eft  fans  celui  d'Augufte.  Celles  pq 
_  il  y  a  un  Edifice  au  revers,  excepte 
le  ROM.  ET  AUG.  d'Augufte  & 
de  Tibère  ,  &  le  Temple  de  fanas 
de  Néron. 

Elles  font  bonnes  encptc  qq^nd 
elles  onç  un  Pont ,  un  Port ,  ufi  Ani- 
phitheatre  ,  un  Théâtre  ,  des  Pyr^ 
mîdes  ,  une  Bafilique  ,  un  Arc  de 
Triomphe.  |.es  Libçralitcz,  lesRef- 
tîturions  ,  celles  où  il  y  a  plu/îeurs 
.  ^     iîgurps  ,  une  Province  ,  ufie  Vijlç» 

'  .    'un  fleuve  a  iihe  Colonie»  &  lés  rcr 
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^s  des  Médailles  où  les  ceces  font 
eftampées  ou  creufes  le  font  de  mê* 
me. 

Je'ne  m'amuferai  pas  ici  à  vous 
donner  un  détail  des  Coofulaires  > 
pai'ce  que  cela  ieroit  trop  long  Se 
peu  agréable ,.  ou  moin$  utile  pour 
vous.  Elles  no  font  pas  auili  tant 
recherchées i  car  hors  quelques  points 
généraux  &  (inguliers  de  THiftoire 
que  les  enfans  ^vent  ,  le  refte  eft 
peu  de  chofe  :  &  fi  l'on  en  veut 
taire  davantage  que  Fulvius  Urfinus 
ou  Monfieur  Patin  «  on  ne  Tçaurofc 
produire  que  des  chkneres  ou  des 
chofes  fi  inutiles ,  qu'on  ne  pourroic 
pas  même  les  honorer  du  titre  de 
d^ligenci  olffcnre  que  donnoit  Mon-* 
fieur  Dauratà  de  certains  Recueils  de  scafige^ 
U  Croix  du  Maine. ,  au  rapport  de  '***• 
Scaliger.  Les  Confulaires  néanmoins 
qui  feront  àvotrebienféance  ,  ou  que 
vous  aurez  pour  le  poids  ^  vous  ne 
fauriez  manquer  de  \t%  prendre ,  par^ 
ce  que  l'ufage  en  a  fait  faire  des  fui**:; 
tf  s  félon  l'ordre  des  familles ,  &qu^i!i 
s'en  peut  rencontrer  de  nouvelles  plus  ^ 
curieufes  &  plus  hiftoriques  que  ceU 
Iqs  que  no4»  aron^éja. 

.  Mais  i  mon  feas  l'utilité  plus  rai» 

/«miablç  ^sn:  l'on  peut  tir <^  do  la  plus* 
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grande  parrie  de  ces  Médailles  »  eft 
d'en  compofcr  une  fuite  de  Divinités,^ 
comme  Ta  fait  le  R.  Père  Jobert,  qui 
fait  rcnlaïquer  en  cela  une  partie  de 
ce  difccrnemcnt  qu'il  a  pour  toutes 
chofes.  Comme  il  a  joint  à  ce  Re« 
cueil  toutes  les  Impériales  &  toutes 
les  Grecques  qui  reprefentent  de 
même  les  Divinitcz  ipaycnnes  ,  4*a- 
mas  qu'il  en  fait  fera  un  jour  un  des 
plus  curieux  qu'aura  produit  la  re« 
cherche  de  ces  fortes  de  Médailles  : 
ôc  les  Commentaires  que  ce  favant 
Jcfaite  y  ajoute  ,  malgré  fes  occu- 
pations continuelles ,  feront  connoi^ 
tre  qu'il  eft  capable  de  tout  entre- 
prendre &  de  tout  exécuter  heureo* 
fement.  On  les  diftingue  aifément! 
en  ce  qu'on  n'y  voit  point  les  tètes 
connues  des  Empereurs  s  hors  Jules , 
Augufte  ,  Tibère  &  peut-être  enco- 
re quelques  autres  ,^  mais  qui  ne  font  ' 
pas  auffi'en  grand  nombre.  On  re- 
^npnoît  les  Confulaires  de  ces  Em- 
l^reurs  ,  en  ce  qu'à  la  tête  on  au 
rfevers  ,  il  y  a  toujours  le  nom  de 
quelque  Magiftrat  Romain  »  comme 
Triumvir  Monétaire  >  ou  Qu^eur 
ou  Proquefteur  ,  ou  Proconful  »  o« 
Intendant,  qu'ils  sipptlhnt  Legams. 
Les  Grecques  néanmoins  nt  font  pat 
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3e  ce  genfc  >  quoiqu'on  y  trouve  ati 
noms  de  Magiftrats  :  parce  que  ce  ne 
ibnc  que  des  Officiers  partitulfers  del 
Provinces  ou  des  Villes ,  dans  lefquel* 
les  &  par  Tordre  de  qui  les-Monnoyes 
ont  été  frappées. 

Savot  a.  donné  dans  Ton  Livre  une 
Me  des  plus  rares  :  mais  la  plupart 
font  devenues  communes  par  l'amas 
<|u'on  en  a  fait  depuis  »  &  la  quan- 
tité qu'on  en  a  découvert  &  qu'on  a 
aporcée  des  païs  étrangers.  Vous  n*au^ 
rez  pas  de  peine  à  en  difcerner  les 
tètes  natiuelles  ;  &  les  légendes  eu- 
rieufes  ou  hiftoriques  vous  excite* 
ront  aflcz  à  les  cnoifir  plutôt  que 
d'autres  :  car  je  crois  qu'il  n'y  a  que 
celles  -  U  qui  méritent  qu'on  les  re- 
cherche   &    qui  puiflcnt   procurer 
auelque  fecoi^rs   pour  l'intelligence 
es  livres-  On  y  trouve  des  Rois  de 
Rome  comme  R  O  M  U  L  U  S  fous  le 
fiom  de  QUIRINUS.  NUMA. 
ANCUS.  TULLUSdans  la  fa- 
mille Pompiid.  Des  Rois  de  Mâuri- 
tanîe ,  de  Numidic  &  de  Macédoi- 
ne» comme  PHILIPPE,  JUBA 
l'ancien  dans  une  Médaille  de  petit 
bronze  chez  Monfieur  Dron*  BOC- 
CHUS  ,    JUGURTHA  &  une 
infinité  d'autres  grands  Perfonnages 
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teprefentez  amplement  ,  ou  fous  la 
figure  des  Divinitcz.  A  Tégard  de 
^iles  quW  n'ont  ni  tète  ni  infcrip- 
lion  (înguliere  ,  c'eft  une  folie  d'en 
croire  une  plus  eftimable  ôc  plus 
chère  que  Tautre  •,  &  c'eft  être  U 
plus  dupe  du  monde  «  que  de  fe  laif- 
ièrperiuader  par  lesdiicours  de  ceux, 
qui  les  vendent  ,  &  de  içicttrc  fa 
bourfe  a  leur  difcretion  pour  une  pe- 
tite pièce  qui  ne  fatisfait  la  plupart 
du  rems  ni  Tiniagination  >  &  ne  con- 
tribue rien  à  la  fcience.  C'eft  Tavi^ 
dite  &  la  malice  de  certains  Mar- 
chands de  toutes  robes  qui  a  établi 
le  pliis  ou  le  moins  de  prix  de  Cjcs 
Médailles  î  aufll-bien  que  des  autres» 
qui  dérrviifent  par  leur  cacotbecnic 
le  mérite  de  l'antiquité  y  Se  qai  éloi- 
gnent de  fa  recherche  ceux  qui  bien 
louvent  fcroient  les  plus  capables 
d'en  profiter ,  &  de  procurer  aux  Let- 
tres des  avançages  confidettiblcs. 
x,E$  Comme  je  ne  parle  ici  que  des 
sEs^ou  M^^^''^*  antiques ,  &  qu'on  j  peut 
FALsi-  fiirc  beaucoup  de  fourberies ,  puif- 
l'iE'ES.  qu'cMî  ren^afque  tous  les  jours  qu'cm 
ep  fabrique  &  qu'on  en  vend  de 
fauffcs  j  il  n'eft  pas  roal-à-propos , 
Moi^fieqr  »  que  je  vdus  difc  com- 
ixtçfit  on  peut  ilifcernex  les  antiques 
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il)  avec  celles  qm  ne  le  Tonc  pa.|.  Eq 
voici  quelques  régies  générales  que 
j*ai  apprifes  ou  des  curieux  ^  ou  pa» 
ipon  expérience  particulière. 

Les  anjtiques  fe  diftinguent  d'a- 
vec les  modernes  par  un  certain  ver« 
i^is  pour  celles  de  bronze  »  qui  ne 
fe  peut  imiter  ,  quelque  foin  qu'on 
y  apporte 

Lts  anciens  Médailliftes  difènc 
qu'il  cft  prcfque  impoffible  de  trou* 
ver  deux  Médailles  de  même  coin 
qu'il  n*Y  en  ait  une  de  faude.  Ils 
ne  rendent  point  raifon  de  cette'rë- 

fle  y  ils  foutiennent  feulement  que 
expérience  l'a  faite ,  &  ne  Ta  point 
encore  démentie-  Je  fçai  pourtant 
que  de  crès^habiles  geij^  commencent 
à  en  douter  ,  &  prétendent  même 
qu'on  en  peut  faire  des  expériences 
contraires.  En  effet  n*a-t-on  pas  trou- 
vé une  grande  quantité  de  Médailles 
d'un  même  Empereur ,  dans  des  liçux 
ou  il  y  avoit  des  Officinçs  de  Mon- 
npyc  }  ainfi  je  ne  doute  point  que  £1 
on  les  avoit  conférées  cnfemble ,  ofl( 
n'eût  trouvé  le  contraire  de  la  régie 
dont  je  viens  de  parler  :  &  je  croi$ 
que  ce  qui  a  fait  dire  cela  aux  Apii- 
quaircs,  c'cft  qu'ils  n'ont  pas  pris' 
garde  que^  cette  différence  qu'ils  rç- 
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tnarqnoienc  venoit  du  plus  ou  dit' 
moins  de  l'ufurc ,  &.  de  la  qualité  du 
métal  qui  conferve  c  tielquefois  mieux 
les  figures  l'un  que*  l'autre  >  &  que 
de  certaines  terres  font  plus  d'im- 
preffion  fur  de  ceruins  métaux  que 
fur  d'autres.  On  les  contrefait  en  les 
moulant  ^  ce  qui  f  e  remarque  par  de 

{petits  grains  ou  de  petits  creux  que 
e  fable  a  laiflez-  Ces  moulées  font 
plus  légères  i  caufe  de  la  rarefaâlon 
que  caufe  le  feu  oui  fait  occuper 
plus  de  place  au  métal.  On  en  trou* 
▼e  néanmoins  de  très  -  antiques  qui 
n'ont  été  Que  moulées  y  6c  il  eft  4 
croire  qu'il  y  avoir  des  lieux  où  on 
ne  s'en  fervoit'point  d'autres:  &  il 
fi'y  a  gueres  q«e  l'ufage  qui  fa(fe  dif« 
cerner  ces  fortes  de  Médailles.  Les 
traits  des  figures  dans  les  moulées 
modernes  ne  font  pas  fi  vifs  que  dans 
les  frappées ,  mais  arondis  &  plus 
cmouués- 

Lts  fentes  qui  fe  trouvent  au  bord 
de  ces  Médailles ,  ne  fe  terminent  pas 
en  lignes  capillaires  qui  fe  perdent 
infennblement  comme  dans  les  anti- 
ques :  ce  qui  arrive  par  l'effort  du  coin. 
On  remarque  encore  des  coups  de 
lime  en  quelques  endroits  des  bords 
des  Médailles  moulées ^  ce  qu'on  eft 
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obligé  de  faire  pour  ôtcr  la  bave  ou 
les  caches  qui  reftenc  de  la  foncer 
au-lieu  que  dans  les  anciennes  les 
bords  font  ou  crénelez  y  ou  ont  une 
rouille  »  ou  un  terme  naturel  ,  ou 
une  efpece  de  poliUure,  quoique  ter** 
ne, 'qu'on  ne  fçaurojc  imiter. 

On  en  fat>rique  encore*  de  plomb 
ou  d'ëtain  que  Ton  couvre  d'un  ma- 
ftic  fin,  telles  que  j'en  ai  quelques- 
unes  où  ;'ai  été  trompé ,  conune  beau* 
coup  d'autres. 

Il  y  en  a  dont  on  lime  un  des  cotez 
pour  y  ajouter  une  tète  ou  unreverè 
finguliet. 

Il  y  en  a  encore  dont  on  a  retaiU 
lé  les  figures  ou  les  lettres  de  la  le* 
getKie  >  ou  à  qui  on  en  ajoute  avec 
du  maftic. 

L'eipcriefice  fait  encore  difcerner 
d^autres  manières  oue  l'on  a  de  les  ^ 
contrefaire  9  mais  elles  ne  fe  peuvent 
gueres  expliquer  :  l'ufàge  feul  don- 
ne cette  finefle,  &  ce  que  j'en  viens 
de  dire  vous  fuffit  pour  le  prefent. 

Mais  y  Monfieur ,  -après  vous  avoir    ^b- 
appris  comment  on  devi<^nt  fauflàire  p  o^uR 
en  contrefaifant  les  Médailles  ,  il  faut    ^  n 
vous  montrer  comment  on  les  peut  t\u^ 
contrefaire  fans  devenir  coupable  de  pRM^ 
fourberie ,  afin  que  locfque  vous  ferez  ^ 

en 
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en  lieu  où  ne  pouvant  acquérir   ht 

Médaille  6u  la  deffiner ,  vous  ayez  du  ' 

moins  la  commodité  d'en  avoir  rem* 

preince. 

^En  voici  deux  ou  trois  manières. 
Prenez  du  papier  blanc  un  peu  fort  ic 
mouillez -le  ,  en  forte  qu'en  l*aplî- 
jquant  fur  la  médaille ,  il  puifle  rece- 
voir rimpr^fficn  des  figures  qui  y  font 
gravées:  laifTez-le  fccher  un  moment 
&  vous  verrez  que  l'empreinte  s'y 
confervera. 

La  féconde  manière  eft  d'avoir  de 
k  cire  à  fceller ,.  ce  qui  eft  aifé  à  en- 
tendre &  à  exécuter  lorfqu  oii  n'a  que 
deux  ou  trois  Médailles  à  prendre  : 
mais  lorrqu'on  en  veut  avoir  un  nom» 
bre  con/îderable ,  il  faut  fe  fervir  de 
la  recette  fuivante. 

Prenez  les  extrémités  du  parchemin 
que  les  Parcbeminiers  laiâent  à  la  fi- 
celle ,  faites*|es  tremper  vingt  qaa« 
tre  heures  &  les  lavez  après ,  en  lot- 
te qu'il  n'y  rçfte  aucune  ordure. 
Enfuite  il  les  f^ut  m^tre  dans  un 

{>ot  de  terre  \ymy  net  fur  un  feu  fort 
çnt  jufqu'à  ce  qu'il  s'en  faflc  une  çl^ 
pçce  de  cplJc  fort  xlaire. 

Faites  fondre  après  de  la  colle  de 
poidbn  dai)$  de  l'eau  qu'il  faut  mè^ 
1er  avec  cçdle  de  parchen^in  fur  un 
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feu  fort  lent ,  &  remuez  le  tout  jivec 
une  cuillère  pour  les  incorporer  ctk* 
femble. 

Cela  fait  ,  il  le  faut  pafler  par  un 
linge  &  le  mettre  dans  i^n  vaifleau 
bien  net  Se  ferrer.  Cette  compofition 
peut  fervir  huit  jours .&  plus. 

Il  faut  qu*il  n'y  ait  point  de  crade 
far  les  Médailles  ,  il  les  f^m  pofer 
fur  une  petite  planche  &c  mettre  de 
cette  compofition  ,  qu'on  fait  fondre 
fur  un  petit  feu  ,  deflus  ,  avec  U 
pointe  d'uh  couteau  qu'on  trempe 
dedans  ,  non  feulement  il  faut  y  en 
itiettrc  autant  qu'on  peut  fans  qu'elle 
coule  ,  ç'eft  à-dire,  que  le  plus  épais 
cft  le  meilleur  ,  ainfi  il  eft  néccflairc 
de  repadct  pardeflus  avec  la  pointe 
d'un  couteau  trempée  dam  la  compo- 
fition plufieurs  fois. 

Après  cela ,  il  faut  mdsttre  la  Mé- 
daille fur  une  planche  pour  fécher  * 
dans  un  lieu  ni  froid  ni  chaud  ,  & 
jamais  au  foleil. 

Quand  cela  fera  fec  >  il  ne  faudra 

{►oint  oter  la  compofition  de  dcfliis 
a  Médaille  qu'elle  ne  $'6te  d'elle- 
même  ,  c'eftà-dire,  facilement.  Il 
£aut  remarquer  qu'on  en  fait  detou-, 
tes  couleurs  en  mêlant  du  blanc  de 
plomb  pour  le  blanc  dans  la  compo- 
fition, &c.  Comme 
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Comme  il  eft  plus  ailTé  de  faire  une 
fuite  d'Impctialcs  ,  qu'on  en  trouve 
plutôt  &  en  plus  ^rand  nombre  ^  je 
vous  en  donnerai  ici  là  lifte  ,  afin 
que  vous  y  ayez  recours  lorfque  vous 
en  rencontrerez  quelqu'une  que  vous 
aurez  peine  i  reconnoîtrc.   J'y  met- 
trai autant  que   je  pourrai  tous  les 
titres  -qu'ils  prcnoicnt  &  qui  ne  fe 
trouvent  pas  fouvent  fur  une  même 
Médaille ,  ou  qui  s'y  trouvent  abré- 
gez^ ce  qui  n'eft  point  ^îfc  d'abord 
à  déchiffrer  ,   à  moins  qulon  y  foit 
accoutumé    J'y  joindrai  auflî  cous  les 
noms  que  Gokzius  a  mis  dans  foif 
Thef4%rus  ,   parce  qu'on   découvre 
tbus  les  jours  des  Médailles  qui  ju- 
ftifient  cet  homme  infatigable  dans 
Ja  recherche  de  ces  raonumens ,  & 
pour  qui  les  Curieux  doivent  avoir  * 
tant  de  reconnoîflcince-     On  verra 
bien-tôt  que  ces  noms,  dont  le  com- 
mun des  Antiquaire5  ne  connoît  point 
les  Médailles  ,  ne  font  pa^  à^s  noms 
en  l'air  ,    lorfqde  Monneur  Raiflant 
aura  le  loifir  de  publier  le  boq  nom- 
bre de  defleins  qu'il  eh  a  trouvez 
dans  les  Recueils  ^c  Goltzîus ,  con- 
fei^z  avec  les  originaux  dont  il  a  la 
garde,  &  augmenté  de  plufieurs  au- 
tres >  dont  il  a  enrichi  lui-même  le 

Cabinet 
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fi2S    VOTAGBS;  ^4f 

Gbinet  du  Roi.  Et  pour  diftiiiguer 
ce  catalogue  des  autres  >  vous  trou- 
verez à  la  tète  de  chaque  Empereur 
les  années  de  Ton  régne  &  de  ia  vie» 
&  à  la  fin  la  rareté  de  fes  Médailles 
ou  pour  la  tète  ou  les  métaux  mar- 
auée  par  deux  RR  pour  celles  qui 
font  les  plus  rares.  Celles  qui  le  font 
moins  par  un  R.  &  les  conununes  pac 
un  C. 

Ces  Médailles  font  communes  en 
grand  bronze  &  rares  en  petit  dans 
le  haut  Empire  s  &  dans  le  oas  c'eft  le 
contraire. 

Jules  Cefar  ,  après  la  bataille  de 
Pharfale,  obtint  du  Sénat  de  grands 
privilèges  ;  &  enfin  celui  de  mettre 
ifon  effigie  dans  les  Monnoyes  ,  ce  qui 
fut  le  dernier  degré  quj  Téleva  à  la 
fpuveraineté  9  Se  qui  rendoit  Ta  per- 
fonne  inviolable  :  c*eft  pourquoi  on 
doit  commencer  par  lui  la  fuite  des 

Impériales  ,  &  non  pas  par  Pompée 

comme  quelques-uns  font. 


L 


Caius  Julius  C-«sAjt  *  Caiî  Filîus  h aut 
Imperator  Vl.Conful.  V.  Augur,Pon-  |e.^^ 
tifcx  Maxîmus  Parens  Patriae-  ^    i. 

lOr  AlOC.  KAICAP.  A^TOKPAToP  AP-  ^^^^^• 


Digitized  by  VjOOQlC 


54^'     '      ly*    t*UTItITl* 
XIBPEY2  MEFAS^  ,   &c, 

//  4  régné  plus  de  vingt^arifdhs^ 
vicu  j^  ,  &il  ejt  mort  45  4)f/  avant 
Jefiés-Chrtft.  Ses  Médailles  font  r4- 
tes  en  or  &  en  Petit  bronzjs. 

II. 

C.  J-  C-«S  AR  AUGUSTUS  ,  Dîvî  Ju- 
lii  Filius,  Imperator  XXI  ,  Conful^ 
XIII ,  Tribuoitia;  Poteffatîs  XXXVII, 
Pontifcx  Max,  Augur  ,  Pater  Pa- 
ttia?. 

cEBaSTOS  KAISAP.  0EIOT  TlOSi 
AYtÔKPATOP,  APXIEPEYS,  MEFAS^ 
IPHATÔS  ir  ,  AHMAPXIKHS  ESOT- 
SIA2  A0,  nATHP  HATÎ^IAOS^ 
AhrroYSTOi?.  Rare  en  grand  bronzji* 

Il  a  régné  ^6  ans  ^  véci$  78  *  mort' 
/im  4.  année  de  Jefm^Chi^ifl. 

LiviA   AuGusTA.  Diva  J^lia 
AuGusTA,  Gchettix  olbis. 
€teIA  loTAlA,  CEBASTH   Kareentout. 

Caius  C^sar.  Auguftî  Filîusf 
Pontifcx',  Conful'Defignatus>  Pria- 
ceps  Juventutis. 
TAloc.  KAicAP.  Rare  en  tout. 

Lucius  C-^sAR.  Auguftî  Filîus, 
Conful defignajus  ,  Augur,  Prînceps 
Juventuti* ,  Divi  Julii  Ncpos. 
AETKiocKAlcAp.  Rare  en  tout. 

III. 
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I  I  L 

TiiBRius  Cjesak  Dîvî  Auguftî 
Filiu$ .  Auguftus ,  Tribunf tîa  potcftatc 
XXXIII.  Conful  V.  Imperacor  IX. 
Augur,  PontifcxMaximus. 
•hbepioc  kaicap  cebactot  toc. 

ArXôKPAtOP  APXIEPEÏ2  M  ETA  2 
AHMAPxIKHS  E0OYSIAS  Ae.  Jiare 
tn  grand  bronxjs  *  commnn  mu  refte. 

Il  a  re^né  i^ans  ^  ^'Vi»77,  mort 
en-  jjdcf»C.' 

JUL  I  A    AUGUSTA. 

lOTAlA  CEBACTOT  errATHP   Jf  iP. 

D  R  V  S  v  S  C  -«  s  A  R.  Tibcrîi  Au-' 
gufti  Filius  Divi  Augufti  Nepos  Pon* 
dfcx  TribunitiA  Poteftkce  Iterum. 
APOTCOC.  KAIC.TIB.  cEB.TOC.  AHM. 
ES«  OTII.  B.  Jiare  en  Grec. 

Drvsus  it  Giratanicus  C^- 
SARES  Tib.  Aug.  F.  Principes  Ju- 
vcncucis. 

GlRMANlCUS   C^SAR  Tib.  Aug. 
FîL  Aug.  N.  Ços.  Des.  IL  Imp.  Caii 
Caef-  Aug.  Gemianici  Pater* 
PErMANlKOC.  KAIC.  Tl.  SE».  TIOC. 
jRare  en  argent. 

Agrippina  Marcî  FilîaGermanici 
Ca^f-  Uxor  5  Mater  C.  Cacfaris  Germa- 
nid.   Hare  en  argent  &  en  Grée. 

Nero 
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34,t         D^   i'0TitiTï** 

NiRO  ET  Dausus  Cucs  ares  Quîn* 
qucnnalitii  Populi  Romani ,  Pontifi* 
ces  ,  Principes  Juventuti^  ,  Tribu-- 
nicia  Poteftace,  Confules  dciignati. 
NEPON.  KAICAP.  KAI.  APOTCOCi 
KAIC.  -«• 

I  V. 

C.  CiE^AR  Gbrmakicus.  Divî  Aa« 
gufti  Prônepos,  Pont.  Max- Trib.  po- 
teft.  IV.  Conf.  IV.  Imper.  II.  Augur. 
Pater  Patriae. 

TAIOCIOÏ AIOÇ.  KAlc.  rEPMANiKOc. 
CEB.  APX.  MEt.  AHM.  ES.  A.  TH.  A* 
IIAT.  IIAtP.  ^are  en  tout. 

71  4  regnij^  ans ,  vécu  29 ,  mort  en 
ifl.  de  7.  C. 

Ç^soNiA  AvGvsTA.  MlU  efi  en 
or  cheK,  l*Abbé  Bonrilly  à  Aix. 
KAIc^NlA  CEBACTH  Xarijjime. 

Agrippina,  Sœur  deCalignlt. 
'Ari>innElNAc,  Rare  Grecque. 

JutiA»  Sœur  deCalignle. 
IOTA I A.    RR.tn  touù 

Drusilla.  s  œnr  de  €  aligniez 
APOTcIAAAc 
e£A  APOrcIAAA   RR.  en  tont^ 

V. 

TiBBRivs  Claudius  Cxfar  Aug. 

Gcr- 
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1>B8    VOYAÔIS.  34f 

Germanicus  Pont.  Msix.  Trib.  Pot. 
XIV.  Imp-  XXVII.  Pater  Patrix 
Conful.   V.  Ccnfor. 

ti.kaayaionkaisapa.cebactom; 
reppmanikok  apx.  mef.  ahm.  es. 

lA.  ATTOKPATOP.  Commun  en  tant. 

Jl  a  régné  i^ans  y  vécu  6^  ^  mort 
tn  54  àt  j.  C. 

l5  R  0  s  u  s  Germanicus  Itnp. 

APOTCOT.  ATTOXPATOPOC.  JP4r# 
$n  éirgent  comme  en  brenzj. 

Antonia    AUGirSTA. 
ANTiQNIA.     ^^re  en  argent. 

Va  lbriaMbssalina  Aag; 

OTAAEPIA  MSCCAAINA  KAICAPOÇ 
CEBACTH.   -Sifif 

Agrippina  Aug. 
ArPinnEINA.  ^are  en  Grec^ 

Britannicvs  GcfarAuguftl 
Filius  Princcps  Juvcnrut». 
BPITANNIKOC  KAICAP.  RR. 

V  I.  - 

>IbRO   ClAVDIUS  CiCSAR* 

Drufus  Gcrmanicus  Princq>s  Juvcn- 
tucls  ,  Sacerdos  Cooptacus  in  omnH 
bus  Conlcgiis  Supra  Numcrum  Pont. 
Max.  Tr*  Pot.  XIY.  Conful  IV.  Pater 
Patri». 

y^BP^N  KAICAP.  CBB.  r£PM.  AhU. 

Tom*  II.  Q.        ES. 
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Efl-  ynAT,  A»  HAT.  iiAirP,  C$mmif 
$ntom» 

//  4  r^^»e  14  41;/ ,  vécu.jp  motf 
U  6%. ^nnéeJe  Jefm^Chrifi-. 

OçT^viA  Augufti  Filia  Augufta. 
Ôktabi^i  CsBACTHf  i^-^.  enuT&tn. 

Sauna  PoppAEA  Àugufta.  ^ 
nonnAIA^.CABEiNA.  Cebacth.  ^^, 
i^rs  le  petit  hr4>nzjs.  \ 

Statilia  Me^salxna  Atigufta.^ 

STATIALA  Mi,CCAAl,NAk  ÇRB.  Mi. 
ClODIUS    MAC£lt.     .        .  t 

'■ '     V  l'r^-  '   \.  .....î 

Servius  SuLPici^s  Gaiba  Aug«. 
5«^t.  Max.  Tril^im.  Potçftai:.  Cooffll. 
n.  Pât.Parr. 

ATT.  2^I>.  r AABAC    KAIC.  C£B.  ^JUCi 
ESOYCTHAT.  B.   C<?iw;f^l#». 

//  4  re^«/  7  m4{itj»  vicH  70  ^^i 
l»^n  en  6^.  de  f.  C. 

"^  .  '  f 

'^  !  V  I  I  1/ 

Ôtho.  Imp.  Caef.  Aug.  Pont.  MaJi 
Cof.  defignatus  II.  Pat.  Patr.      . , 
M.cAA.oenN  KAIC  cbb.  CommH^tik 
argent  C^  ^r..    .    ^      ,. 
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^       ,%«^8¥ie%7;         lié 

-      '-  •      ■  I  X.    •    ^    ^      ■   •' 

^At\>LV$i  yiaîittxiw  iGotmilbpêf;; 
Luc.  fil.  Aug.  Trib.  Potcft.  -   \ 

JSare  en  t^m.^  ht^tn  mrgtm.  - 
,  //  a  reffiéio  mf^  W«m  5.5 ,  morê  in 
70.  de  ']e/HS''C6rifi.  .   1 

.    V   .  ^ '-'^ 


?..'^  '< 


ïmp.  Csef  Vest? ^ïANus  Aug.  Au- 
gur.Pont.  Max.'Trib^'Pot.X.  Imper, 
XX^  Cçnful  J5^.  Xwfbf .  -f  «rtv  ^ti% 

iyT.  OYECnAC^.ANOcVKA:I<^  GEi.'APX^ 

//'^  'î'^^»^'  ib  ii/x  M^vècH  66  imor,i% 
enjy^  de  J.C.  .^ 

DoMiTiLivcAuGUST-fiMatriTiti^' 
Caefaris  Vcfpafiani  Aug.  &  Dopiituni* 
^OMITIÀAA  Cebactii,  ^X.  en  toftt^ 
<$'  R.  en  argent.  .    ^ 

;.DivA  boMitiiLA  DîvjVefpâfia- 
ni  Auguftî  Filia.  .  \  % 

*A ATIA,  40MITJAAA*  CeB.  Jian  en 
tàup.    -  ,  ^ 

Titus  Flavius  SABiNvïVèrp^- 
'    -  *^  Q^  k      iianut 
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ftairas  OêfarPoQ^  M^xXof.  Vlflf. 
Trib.  potcft/XI,  Impc^atoi:  X  VII. 
Augur.  Ccnfor ,  Pat.  Patrîsc. 
TiToc  Oybciiaciamoc  Kaic.  Ayto- 

KPATOP.  ClB.    TbIMHTHC,    AHM.  Efl. 

n*n.  Etoy«.  Nioy.iéPOY.Ia.  C$m^ 

^AOTATIA  CIBACTH.    Angtloni. 
Régné X  ans  9  vim  J^t».msrt  en  iu 
JuxiArSabina.  Augufta  Txti  Aug. 
Fil.  .  .  .     , 

lOYAIA   CABfiINA  CEBACTH  TIT.  KoPH, 

Han  in  or  &  en  grMd  bronKf, 

•  '  \  \  ■  x.fi. '■■"  ■■    [. 

Ittip;  GadT.'DoMitiANUs  Aug.  Gcr- 
iman.  Cof.  XrVll;  Trib,  Pot.  XVI. 
Imper.  XXII.  Potit.  Max.  Ccnfor 
Pct{)Ctuas  Pat.  Patr.    - 

AyT.  KAIÇ.  AOMITIANÔC.  C  E  Bt  FEP- 
MANIXOC.  4>AABioC.  CaBiNOC  ApX. 
MET.  AH.  EH.  U.  YnATOT.  IZ.  Tbi- 
KHT  n-  n-  Cofhmnn. 
£,egné  lyansy  vecn  45  >  mort  en  ^6* 
"  D0MITIA  Aug.  Domit.  Imp.  Divi 
Caefaris  Mater. 

AoMiTiA  Cebacth  Rare  en  argent  & 
en  grand  bronzj, 

DiYUsC^AR'iinperatoris  Domit. 

,  '    xiii. 
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.    Ttnp  NikvA  CxT.  Aug.  Gcrmarir    n, 
Trib.  Pot.  IV.  Cos.  IV.  Pont.  Max.  «i^ci* 
Imp.  II. 

Ayt.  Nbpovac.  Kaic.  CtB.  rtPMi 
Apx^Mfir.  ^H.  Bjs»  r;  TH.  To.  A.  n.  n* 

Commun. 
Jifgmé  1  ans  y  vicH  6Z  >  mort  f  »  5 1. 

XIV. 

Imp.  Caef.  Nerva  Trajanus  Aug, 
Gcrm.  Parthicus  Dacicus  Trib.  Pot, 
X  X.  Imp.  I X.  Cos.  V I.  Pont.  Max. 
Pat.  Patr. 

ATT.  Nep.Tpaianoc.Kaic.aPIStOû. 
Ceb.  faP.  AAk.  HAPe.  AH  EH.  le. 
arnAT-y.  Cammun. 

R egné  1  j  ans  y  "vécu  ^4  i  wùrt  enni* 
-:  PLàti^À  Aug;  Imp.  Trajanî; 
HAûTEMA  CiBACtH.  Âare  en  argent 
&  en  or* 

Marciàna  AuguftaDîva. 
Matidia  Aug.  divse  Marcîanx FiL         ^;. 
MÂt  1  Aï  A.  C  iBÀcttr  itare  en  tout. 

■;  Imp.  C«f,  Ner.  Traj.  Hâdriani's 
Q,J         Aug. 
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SAog.  Divilraj.  Parth.  Fil.DîvîNer; 
Ncpos.  Pont.  M|xï  1$ ib.  XXI.  Irop. 
IL  COS.  VI.'  X 

"iegné lians ,  vécu éi ,  mor,$ en  ijR. 

.  5A4ïiîî4Augttft^dbid^/ianiAug.fE. 
T[o YAi A  ÇÀB«}^Ar5(^jB, }Qsn^pmP*  '   -'- 

'' Antinous  ,  H<?rtfi.  .* 

1".  i£L  I  us  Csefar  Trib.  Pot.  Cos.  II. 
A- AiAioc^  KAf^Ai.Y^ioc.  Aapianoy. 
Ceb.  TiûN.  eBioyePi^iAN,iiAPe*AHi» 

'       "  XVI.         .     ^    :^ 

Jfmp.  .C^C  Jiti^  .i^u?.  Hfldr.  Ak^ 
TON  IN  us  Pius  Aug.J«ibu:Pot*XXIV.. 

AYT.  Ka^2|^p,  ;^{  Ajfi^,  AAPt  ABttû» 

\Rfgné  ij^ans  y  i/écfê  50 ,  w^^rr  eiri^ 
FAus;r^nr|i  ^u^aiAnxQniMAûg. 

x.y  *  I. 
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♦dis  Yô  Y  A  Cl  s:  ^ 
&r-Aag,  Pii  Fil.  Armcnîacus  Partttn 
xus  y  Germanicus^,  Sarmaticns,  Main- 
mus ,  Pont.  Max.  Trib.  Pou  XXXVS 
Imp.  X-  Co$^m. 
M.   Ayphaioc*  AktJd^humoc.    ceb* 

IIAPe.  rEPM.   APMENIACOC,  2APMA«* 

^^}hoç<\    ..-■••••     ■ •  '• 

/".egné  19  ans ,  vécu  80  »  mort  €n  i8q. 
Faustina..  Aag;  Antonînî.  Aug. 
Pii. 

•«AYCTBINA    AYrOYCTA.      ByCIB6yC. 

?^JEB.  eTTATHP.  Commun^  * 

Lvcivs  Aurclius  Vcrus  Se  Gzlcdûê 
.Anto^inus. 

AOYk.  AyPHA.  OyHPx^C.  KAI.  TAAl- 

CpMMODUs  C^SAR  Aat.  AagofL 
Ml   ,  . 

Annius   Vekvs  Caefat  Anconim 
Jiug.fil  '^^.  Belhrt. 
JîylA-FItoc..  Annio  c.   rAAipioc.^ 
ANT^NIKOS  ATTOKPATOPOC    Ak^ 

TXîViriiro^  yioc.  -*-?• 

Imper.  Cacf.  Av  i  d  i  v  s  CASSivg 
Pcrpct.  XX'  Qsvo.: 
TjraHy  régné  :^  mois  en  16^^ 

\:  xy  I  I  I-  ' 

/    L.  Aarclius  Vbrûs  Gacfar  Pii  FS. 

Armcn.  McdwttSvP^th.  Pçtfuu.  W^ 

Vr  ^  CL4         Trib. 
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Tdb.  Pot.  IX-  Cos.  III.  Imp.  V.  P.  P. 

,-AyT.  KAlC.Ayc.AYPHAlOC.  OYH- 

;poc..CEB.    Cçmmfin. 
Jiigné  lo ans  ,  vécu ^liïQfftort en  170. 
LvciCLA  Augufta  Antonini  Aug. 
.Fxlia. 

AOYIJCIAAA   C£BACTH«      Con$mHn* 

XI  X. 

.  Imp*  Cacf.  Luc.  iEl.  Aurcl.  Marcus 
Co  MMO  DUS  Antoninus  Pius  Félix 
;Aug.  Sarmaticus  Germanicns  3  Maxi- 
mus  Britannicus  P.  M.  T.  XIIX.  Imp. 
VIII,  Cof-  Vil. 

Ayt.Kaic.a.aia.  m.  AYPHAI0€.' 
ZOMMOAOC.  ANtûNËlNOC.  EYCEB.' 
Eytyx.  apx.  met.  a.B.  ih.  yh.Z» 
il.  lî.  Commun  hérs  en  or.  . 
-Régné  i  j  41»^  »  vécu  j  2 ,  mort  en  t^il 
C  R I  s  p  I N  A  Augufta  M,  Comm. 
■Aug.  Pii  Brit.  P.  P. 
XPIcnElMÀ.  CsBACTH.  Cp#fffririr^ 

XX. 

Imp.  C«f.  Publ.  Helvîus  Perti- 
N Ax.  Aug.  Pont.  M.  Trib.  Pot.  Cos. 
II.  P.  P. 

Ayt.  K.noYBA.  Haoyioc.IIbptii*^* 
Ceb.  a*  fi*  R^re  en  tout. 

Hegid 
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'Âegné  j  mois»  vévu  4i  é^ns  ,  mort 

Fkvîa  TiTiAKA  Augofta. 
TitianhCmacth.-*.  Aforcl' Spcf. 

XXI. 

lœp.Cacf.  M.  Didius  Scrans  Jos- 

xiANUs.  Aug.  P.  îtl.Trib.  Pot»  Cos* 

!!•  P.P.  It^re  en  argent  0"  ênor^  en 

m^jin  &  fe$h  trûn^p. 

Régné  X  mois  *  vécu  ^6  dns  ,  mort 

Mamxia  ScANTiLLA  Augùfta.  Jt* 
.    DipiA  Clara  Augutta^  -*.     * 

XXII- 

'    Imp.  Gscf.  Cai^s  Pisc&nkius^ 
NigbA  Juftus.  AugiXos.  II. 
^YT.^i^r.  JiK^kn  HN I  oc  Nwrpoc; 
loYCT,  ciB.rnAT.  B..  jRiî. 
*      -Régné  z  ans  »  vécu  58 ,  lïwrf  m  ijj. 

JIEck£NNl4.  nÂAYTIAHA  ClBACTH,  ^' 
XXI    IL 

Imp.  Ocf.  Lvciif5   S£PTiMiti^  lit 
5  E  V  «  JR.  w  s  Pcrtmax  Pius  Arabicus ,  sEBCUfc 
Adiabenicus  ,   Paii^clwas  >  Bricanni- 
cus  «  Maximûs  P.  M-  Tr.  Pot.  XIIX« 
,:C    T  Q.5         Inapcr^ 
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^59         Pf    CtJ'-rML.iTiE* 
Jippcr.  XIU  Cas;  lil:    ^ 

^TT.  K.A.  CEIlT.  CEO  YHPOC.  IUPTINJ^ 
CEB.  Al>Aa^A^i;4LB|fN.'nAPe.  CpvmHti. 
s'  ^^g^t^S  *^J  >  vij^6y  mort  en  ïtit 
JuLiA  DoMNA  Pia  Fœlix  Augufta 
Mater  Caftror^Jnt  '    .1 
IovAia.aomnaEyceb.ceracth. 

D  E  c  I M  u  s  Clodivs  ÇsprtMiirt 

^ir^i^NUs*  Cf  far  Auguft. Xds.  IL  .- 

ATT.  K.   A.  KAOAIOC   AabunO^ 

;  :  jM>  rAwelIusB  îA:  n  i  ol*  r  V  u?-  Pîui 

Fclix.  .Aug.  Gciifti-  Pattlii.  "Max.  Brî- 

.Wmkw  Tdbr Fat-  3KC  Imp.  I II. 

Cof.  IV., P. P.         .   .      Y  r 

Ayt.  K.  M.  AiPHAioèr.  A'NTûfiii- 

^oc.TEPM.  Commun, 
Hegné^  anly  vicik^^^  mort  en  irf. 
Plavtilla  Augufta  Antoninî Pu. 

4^.  iiAA¥.ifij^,AA  CE*.    Cêmmw^ 

-  ■       ^  .::\i  .'  i    .^  .  ,'^  ^.    .,  .  t^  \  t  t;;j^ 
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Z  X  Y  I. 

JPiui.Uuguft,  firit.  Pototif.  Trib-  Pcfti 
iV.  GoC  IL  Dcfignatus  III.  P.  P- 

CIB.  EP.  A  H.  EH.  A*  -S. 

X  X  VI  L 

.*  Iinpv  Csrf*  Marcus  Atirelîot  Ope- 
lius  Severus  Macrikits  Âug.  Pôiit# 
JMax.  Trib  Pot.II.  CoC  ll.Pk  P* 

AyT.  K.  m.  OUB  a.  CIOYHPOC.  Mj^ 
XPBINOCCEB.  EtoYC.  E-TH»  T0?B» 

^j^^r^  en  fit  &  en  ffrAmi-h^ran^f. 
NoKf  A.  CixsA.  Aogt^a* 

JN'fi. m  A-  K l'iTCt  A  C«BA C^»  >^ J^ 

^   OCnXTi:!!^ 

.     w.    ::    .'     ■■  ^  /•?  ■  .    '  *     ;.  i.  •  o  î^ 
M.  Ope£us  Anconi«uf  DrAD»»^ 
3îiAKïrf»  Crffai^  iMactiaf  Attg4>  fA- 
A^.Pimt.Tr.PouCof..IU,    ;      \ 

M*  OHÈA.  AIAATMENIANOC  ANTi^ 

jaiN.  K  Aie.  Pitti  ^  jfc:  A».  ES.  tn*  B.- 

J?4rf  ^»  ^r  &  en  grand  bronzj:^ 
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5*0  Db    l'iTTItlTlï 

XXIX. 

Itnp.  ANTON iNus  Pius  Aug.  M; 
lAurcI.  Ant,  Elagabàlus.  P.  M* 
Piui  Fclix.  P.  P.  Trib.  Pot.  V.  Cos. 
JV.  bïviâvts,  Summus  SacerdosDei 
Solis  Elagab. 

Ayt.  K.  M.  AyphA.  Antûninoc. 
Eycebhc  ,  Eytyxhç.  a.e.  E.Tn. 
A*  Jiare  en  .grand  br0nxj:  avec  le  nem 
d'Elagab. 
Jiegné  j  ans\  vicn  \%  ,  merten  m. 
JuLiA  M^SA^Augufta. 

lOYAlA  MAICA  AYrOYCTA.  RâH 

^€nGre€&  en  er» 

JvtiA  SoBMiAs  Augufta. 

loYAlA  COAIMlAC«  CEB.  MHTflP.' 

•^B^AcTOY.  -Rare en  or  &  en  brenxi* 

Julia  Comclia  Paui  a  Augufta. 

JOYAIA    KoPNRAiA.  DAYAA  CB- 

BACTH.   ^Are  en  or  &  en  bronze. 
Julia  Aqjjxlia  Sivera  Augufta. 

loYAlA    AkoYIAiA     CEOYHPAi; 
*CBB.  R.  en  tout. 

^KNIA  FAIT5TINA    Augufta. 
AnNIA    «AYCTEIMA.    CBBACTH% 

JLR. 

XXX. 

Jmpi  Of.  M.  Aorch  Scvcrus  An- 

.   2AN0EA 
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%1S    VOYAO'Isr  \6t 

^AKDER  Pius  Fclix.  Aug.  P.  M.  Tr. 

P.  XIV.  Cof.  IIL  P.  P. 

IAyt  K.M.  Aypraioc.  cioyhpoc.'' 

AAEBA  N  a  POC.  £  y  C.  £yT«  C£B«' 

L.   I  A*  Commun, 

7(jgnc  ij  ans  »  vicH  29. 

IqUa  Mamm^a  Augufta.  Mater. 
Aug. 

lOYAlA.    MaMMAIA    CIB.    MhT« 

Ayf.  Commun* 

SuLPiciA  Memmia  Augufta. 
Coyafikia.MemmiaCbbacth. 

XXXI. 

Itnp.  O  Caiusjulius  Maximinus.' 
Pius  Aug.  Gcrm.  P.  M.  Tr.  P.  IIL 
Cof.  IL  P.  P. 

LAyt.  K.  Kaioc.  Ioyaioc#  M  a^i- 

3iiiNQC.  CEB^rBPM.  L.T.  Commufi: 

^egné  i  ans ,  vicnfjx  >  mort  on  ^37. 

DiyA  Paulin  A.  A^rt  tn  ton$.  ^ 

XXXII.     , 

C.:^JuL  Maxïmus  Vcrus  Aug.  Gcr. 

r.  loYA.  OyHP.  m  ASIIMOC.  KaiC. 

Tbpm.  '^re  en  argent  &  en  Grec. 
2{jgné}4ns9  vecn  ii ,  mort  en  i^j., 

XXXUI. 
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XXX  II  L 

,r.  Jtafb  C.  M.  Aiiccmiiis  GoKDiAUts 
-Africanus  Aug.  P.  M^  Tn  Pot 
Cof.  P.P. 

JiTft.  K.  M.  ANTûitioc.  rof^iA- 
xoc.  A*piK.  ciB*  A-  E.  R^re  entm^ 

XXXIV- 

Son  fils  tjt  dt  memi  jt$m  ,  mmâi 
f /i^/  ;>i<»tf  &  a  Hn  fhs  grand  fronts 
tKjire  en  tout* 

^^gni  S  mois  i  vécH  46  4ns  >  m$rt 
en  zyf.     •.'  •  •-- 

XXXV. 

-    Iftip^ODcéîmusCaeKitsBAtBlirtri 
a^ius  Fcl:  Aug.  T.  P.  Cof-  IL  P.  Ma^ 
.?4  Pàtr.  Pàter  Senatus. 
A¥^T,R.  Alk.  Kaiaiôc.Baa^h^ 
j»oc.  '^are  en  or. 
JRegni  ^  ans\  bMuJiaijnorpen  ijj» 

-'  JCXX  V  L 

liTip.  CaeH  M.  Clco.  i> o  ^ r  nnvt 
.^fciximiu  Aug.  f«i.  T.  P^  Cqf^ll. 
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iArr*  K Axc*  M..  K  A  a  a  i  cr  o*  Hot- 

JIIHNOC.  M  AglMOC,  Ay  r  OYCTOfefi 

Régné  X  ans  »  vieu  74,  mort  tft  t}$\ 
XX  X  V  IL 

14.  ÀntoniusGoiiDiiANUS»  Cas^k 
plus  f  ci:  Àug.  P.  M.  T.  K  V.  Cof.  IL 
Ayx»K.  M.  À  NTiîNioc.rGRAIÀ- 
Noc.KAicAP.  Eyc.Ey«cib.  A*È«'» 

"  Ècgne  è  Afis>  V€ch[xx^  rnort  en  ^44; 
Fruria  Saçika   TRAHoyiLii- 
î^A.  Aug. 

«^poYPiA  Car^ihA  Tpakyaaei* 
-HK.  C|Bt   Rare  en  tout. 

"^    litnp.-  Caef.  M.  Marcius  Aug.  P.  M» 

Regnii mois yveeu . . * •  »>^nr enx^^» 
^^  ifap7  C^f.  L.  Atirel.  Scv.  Hosri-j 
XîAJNVs.  Aug.P.ïï.T.P.  -RJf*      ^ 

JSii  iwmtf  ienfs- 

XXX  V  jtM. 

Ttnp.  M.  JuKusPhi  LIPPUS  PuwTti 

Arr.  K.  M.  loi^A./'^tiAinil'oc  c»-i 
3ACT0C.   ComnfHnV 
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)^4         Di  l'utïlitï* 
Marcia  Otacilla  Ss^yikX 

MapK.  ilTAKlAAA  CeQTHPA  Aï' 

roTCTA.  Commun. 

XXXI  X. 

M.  Julius  Scverus  Phi  lippu  s  O- 
s Ar  Aug.  P.  Tr.  P.  m.  Cof.  II. 
M.ÎOTA.^IAinnoc.  KAIc.  Commun. 
Régné  j  ans ,  vécu  iz  »  mort  en  249. 
Imp.  C.  P.  Carvîl.  Marrnus  Aug. 
^Ayt.  K.  PoYBAioc.    Kapoyia; 
'Mapbinoccib.  RR. 
Régné  quelques  moiu 

XL- 

IiBp.  C.  Cneus  Mefllus  Q^  Î^ra ja^ 
Kus  Decius  Aug.  P.  M.  T.  P.  lUj 
Ços.  III.      . 

j^YT.  K.  TN.  Mec.  Koyin.  TpaiA:î 
Moc  AEKioc.  CEB.   Ccm'mun. 
Régné  1  ans  ,  vécu  6^ ,  mort  en  ij?. 
Cnea  Scia  Hcrcnnia  Saluftia  Bar- 
BiA  Orbïana  Aug. 
Ik-   Caaa.   Bapbia.  Opbiana^ 
CBB.  Rare  en  tout- 
JHPINNIA  EtpoYKIAAA.  CEB. 

X  L  I. 

*     j^HRRllfK293  ExRVSCmS 

■       -    -.  \Mcflios 
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DIS    Voyages.'        $g^ 
Hëffius  Decius  Nob.  C* 
KoYiN.EpBiN  Etpoyckoc.Mic* 
A*K,  Ran  en  or. 
Régné  1  ans  »  vécu  •  -  • .  m^rt  in  ijr. 

X  L  I  I. 

Caîus  Valcns  Hostilianvs  Mcf. 
Qaintas  N-C. 

Ayt.K  C.Oyaainc.Mec.  Koyin^ 
vTOC.CBB.  Rare  cntom. 
Régné  i  oh  }  ans  »  vécu** .  ••  woit 
in  25N 

Imp.  Cx(.  M.  Auddius  Psrpenna 
iîcinianus  Aug.  P.  M.  T.  P.  Pater 
Patr.  RR. 
Régné i  an»  vécu  ....  mirt en 251. 
Imp-  Cacf.  CVibîus  Tri  boni  an  vt 
t^ALLVS.  Tx.  P.  IV.  Cof.  II. 
'Ayt.  K.  r.  Oyib.Tpbbonianoc«i 
TAAAoc.  CEB.AH.  £.  A*  Commun. 
Régné ^  ans»  vécu  jff  ^  mort  en  15 4^ 
HosTiLiA  Severa. 

PCTIAIA.  ClOYHPA.   RR. 

X  L  I  I  L 

C.  VlK  VOCUSI AN05  Aug.  P.  M« 

Tr.  P.  IV.  Cof.  II. 

K*OyIB.  OynAOYCIANOC.Ctf»H«f. 

Régné  4  ans^  vesn . . .  •  mort  en  154. 

Ht- 
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'tf         Pk  i'uttlitV 
Herennia  Etruoilla  Augofti 

^ll^l^NlA..  ETPOYCfCiAÀA    AyTOs 

YCTA.  Commun. 


X  L  I  V- 

Imp.  Cxf.  Caius  Julîus  iEwiiiA-i 
tîus.  J?ius  FcL  Aug. 
Ayt.  K,  r.  loYA,  Aemiaianoc^^ 
^ÇEB.  E«rc^  E YT.  A-  E*  RÀréen  tout. 

X  L  V^ 

/     ■      ■  "  ■    "■    ■• 

^   ItnpXçf.  P.Li.cimasVALiRiÂHé 

Aug.  P.  M,  T.P.  VIL  Cof.  IV.       ! 

Ayt.  K*  F.  AïK.  OYA^AfPf^Noc- 
,jCJEB.  L,2.    Commun^ 
Régné  C^ns  ,  vjvu.jjy  mortCflx6t 

.x^i  - ..     ,>c^l"v  u    ' 

Imp.  G.  P.  X.«.  GAUiKuros  J^ 
Plus  Fci.  Germanicus  Maximus  Trih, 
Pot.  XV.  C(£yjl.ppagnatius. 
Ayt.  k.  foyba.  aiicinioc.  taa^ 
A-iHNoc.'  çs.^  E^5fe.,£Y<i<.7L.l  E. 

.  Xe^éit  ans,  ivitu  50  ,  ««-f  *« idl. 
-  ^  Cornçli^  SAiOHi KAulwgtpfta  Chty- 
.togona.  -|,op. 
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Kofif  haia.  Caaûmbina.  CX^.^4« 

X  L  V  I  !•  '^ 

P.  Lie  Valeri ANUS  Nobîlw  CiC* 
&1>.  Ï€Î.  Aug.  Tr.  P.  CoC  II.  «• 

CORHELIA  SpPERA.  Aug.   -Rj?^'    ' 

X  L  V  I  I  I. 

P.  LiciCbr:  Saxon  VAiïRiANU^t 
.l^ob.  Caef.  Ptinccps  Juventutîs.  A^* 
^frèrni'erfiïiite  Gaitien.  ^ 

Quintus  lulîus  Salonîriùs'Gallîcnu* 
i;iinor  Nob.  Caefar  Prinçeps  Juvcn- 
tutis..J?i2«    Second  fils  de  GuUien^  * 

Xei  rïkjNS  PHMW^WtiHrs ^ 
J[£mfmÀ^r4nti(Jt.egnfd€.  G4l^$p. 

'   Impcrator  CxL  M.Offius  Làticnus^ 

jÇ^^wf  7  ^''^  lo  ^^^  ^^  Game  »  mç^f  4c 
ftH'fris  verj^éié.  -" 
îi  =Jtow«A^Bttt^,a  A«g*    )  ,:  . 

C.  JuN.  Caef.  PosTU^ivs  P.  1% 
Aug.  :^. 

JEf jfif  r  (^  j^f  iil  w  même  t(ms. 
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îifS        De    t'uTiLiTi*         ^ 

Imp.  C.  CmiADEs  P.  F.  Aug.' 
/YT.  K.  KYPIA AHC.  C£B.  L.  B   iîA.  . 
Régné  i  anien  Onfnt ,  mon  en  ijt 
Imp.  C  D.  Lacl.lNG£Nuus  P.  F* 
Aug.  ÂÂ. 
Règne   en  Pannonie  lo  étns  ,  ipfw 

Imp.  C.  Openathus  p.  F.  Aug. 
/YT.  KAIC.  OAHNAeOO  CEE.  L.  A. 

Régné  en  S^rie  4  ai*  5  4»j>  iff^rr  en  1^0. 

Herodes  Impcrator  P.  F.  Aug.  & 
Herodianvs. 

AYT.  HPûAIANOCCEB,L.  r.  KR. 
En  même  tems* 

Imp.  C.  M.  Acîl.  AuREOLUs  P. 
Fcl.  Aug.  >Rie.  G(?/r^ 

£n  Illyrie  régné  8  ans  ^  vécu  • .  .^ 
more  en  xé8.  en  ^fie. 

Imp.  C.  M.  Fui.  Macrîanus  Aug. 
AYT  K.  M.^OTA.  MAKPIANQC  1y- 
CÈBHC.  CEB.  Kau  9h  unt.      ^ 
*  Régné  lans  »  "O^cié . ^  Am$rt  en  1^. 

Imp.  C.  Q^FuI.  Macrîanus  Piui 
Fel.  Aug. 
ATT.  K.  Ky*yA.  MAKPIANOC.  CEB^ 

Senfilsy  enmime^ttms.  • 

Imp.  P.  Cmfttl.  Qujf B TU  s  Piu$ 
Fcl.  Aug.  R.  .     * , 

Second  fils  de  Macr»  mort  est  i^j.  '. 
Imp.  C,  Scr.  Aniclus  Baiista.  P. 
f-Aug.  AYT- 
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*YT.  R  BAAICTaC.  i:YC.  CEE.  Lt. 
RK,       £»  Afii. 

Iwp.  CxC.  P.  Valerianus  Va  l  i  n  s 
Auguft. 

AY-r.  K.  For.  OXAAEPIÀNOC  OYA* 
AENC.  CEB.  JtE. 

AYT.  K.  KAAFor PNIOC.  F  i,  1 X  n  Ni 

£n  Thejfàlie  \  fnor$  en  x6i. 
Imp.  C.  Tibcrius  Ceftius  Al  ex  an- 

DER  i£MILIAHl>S   p.  Fcl.  Aug. 
AYT.  K-  TIB.  KECT.  AAESANA.  AIMI- 
AtAlsîOC.<ÎEB.L.  A.ifil. 
jE»  EgjPte ,  régné  i,  49»»  m^rr  f  1^  i6ii 
Imp.  C.  Q£NonREGiLLiANUs  P» 
F.  Aug.  RR. 
En  Pdnnonie ,  mort  eni^y 

Itnp.  C  Sexcus  Sul  Saturkinus 
Aug.  je. 

*JEn  Êgjptt,  mort  en  2^4. 

Itnp.ÔC.  AnniusTREBELLiAKOs 
Aug.  R. 
£n  Ifaurie^  fn$jt  en  i^y 
•*  Imp;  C«n  Titus  Cornélius  Ccifus» 
Fclix  Aug. 

A  Y  T.  T  £t.  KOPNIAIOQ  KEACOfc 
EY.  R. 

JBn  ^fri^fie  y  régné  7  î ours  y  mpr$ 
en  z6f.  . 

Imp.  C*  A.  Claiid.  Xeksorikus 
Aug. 
Jè^hdt9%KmèrtmxCj^n    *  • 

AYT. 
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£»  Syrie.  ^      - 

AYir.  K.  T»mOAAOcVc^B;RR. 
ZHNnBIA  CF  BACTH.  R^  l 

Airy,K.  »QlôîJ^OCi  I^ÏÇ-  CEB.  LAi 

JE»  Orient  ,  mort  en  r^^*  .:     .        i. 
Imp.^'CX  S^.vSefvU.  LolliAnusPj 

En  G^hU  ,  mort  en  iSj. 

Imp.  Ç.  M'  Âurel.  Victorinus 
Àù^.Commun'  \ 

f,n  Gante  ^  ntoYt  en  i€j\  .        '    ,' 
"^Aurélia  Vi cxpkiN A  iPk Fclîx  A^i 

^  I^  A^rel.  YJieToi^n^u«  Aug.  Jî* 
En  même  tems^  '/    ^  ; 

Imp.  Ca^.  M-  Aufc^uç  Marius  P. 

JE;;  Gaule^  régné ^  jours  ymêrp^thjt^ç^ 
Imp.  Cflefaf  Tfi,Tf<(icvA  Aug*  G^iiwç^ 

^/^/rf,   rr^w/  l  ans.      :  .: . . 
Imp.  P.  Tetricus.  Commun^         \ 

De  même  9  vers. i6S* 

.  hM.  Ç,  A^  Pon)po|îiu?i|Eï.|.Ainis; 
p.  FcLAug.    HR.  .  -  : 

■  1    \ 

.  -    À 

Imp.  Ce  }^Jim^i^Mmi9oê^Gà^ 

•T/.V  THiCUS 
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1h  k^<  V<)  Y  A  G  î  8.  0f  ? 

tIïicos  Gcrmanicus  Inviétus  Pius  te-  ^ 
tic  Aug.  Optitnus  Princcps. 
ATT.  K*  M.  ATPHA  ÎCA  AYAIÔC.  CEB^ 
rO0H  L.  r.  Comm,  _  ^ 

Hegni  3  ^;i/  ^  z;^ô*  4i ,  i»ar^  tn  171. 


,.ilmp»  CaeC^Ki.  AuréL  Claud.  QdiH-^ 

TILLUS.  ^ 

AYT.  K.  M.  AYP.  KOYlNTlAAOCGEt» 
L.  A.  -R. 
Régné  17  joiirs.'s  vièul* .  >w^r^  r;i  i7X- 

t 

'^  Imp.  C.  L.  Dom.  AurelianuS^ 
Pius  Félix  Aug.  P.  M,  Tdb-  P.  VU.' 
CosilL 

AYT.K.A.  AOM.AZPI^AIANOC  EYC. 
CEB.  ETOYC.  ç:  Cûfnm 
^egni^  ans i  vécu  . . . .  wi(?ri:ex[.i7^» 

'*  Se  V  E  RIN  A     Au  GU  STA.  .    ^^ 

CEOyHPEINA.  CEBACTH.  C<?iww.        \ 

Jnterregnç  àc.féft  cfé  hmp  snoiS^-^ 

''      rDiiix   Tï R  ANS,        ^ 

'  Marcus  Firmius  Piias  Fcl.  Aug. 

AYT.  K:  M.  *IPMIX)C.  tYC.  ET.  nVQ4 

TOY.  R.  •     -^ 

,fin  Sgyftt^rfgniiiHàis^mcrt  en  i?^; 

.\i  AYT. 
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J71-         Ï5b   l*UTI  tTTB* 
AYT.  K. nor.  CATYP  NtlNOC. CEBX/ 
En  Egypte  y  régné ^  ans,  mart  en  ijj^ 
Imp.  C.   P.  Scmp.  Saturnimos 

LU. 

Imp.  C.  M.  Cl.  Ta  c  I T  u  s  P.  FcL 

AYT.  K.  M.  K^àY A.  TAKITOC  CERL 
A  •  Commun. 
Hegni  6  mois  ,  vêcu^ ....  mon  en  ifC* 

LUI. 

Imp.  €•  Florianus  Marcus  An* 
hîus. 

AYT.  K.  m;  ANN.  *AûPIAN02  CEB.  L 
A*  Commun. 
Règne X mffis >  vicH .... n^ort en xj6i 

LÎV. 

Imp.  C.  M.  Aur.  Probus  P.  Fcl. 
'M%.  Tr.  P.  Cos.  H.  P.P, 
AYT,  K.  M.  ATPHA.  nPOBOC  E.  E, 
CEE.  L.  ç.  Commun. 
Régné  6  ans  ,  vecH^o  ,  mort  en  i%i. 
Imp.  Caef.  T.  Al  Proculus  P. F. 
iAug.  RR. 
JE»  Gaule 9  régné  i  an,  t/.,..  m.  en  275» 
Imp.  Caef.  Qi  BoNOsius  P.  F.  Aug. 
MR. 
£n  Allemagne  ^re^ni  i  an,  m.  en  ij{. 
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.  If»p.  C.  M.  Avit.  C  A  n  lî-s. 

AYT.  K.  M.  AYP,  ICaFOC.  tYC  CEB.  t 

Hegnc  1  ans  '»  vSci*  • ,  r  «^rf  m  zS  j<J 

L.y  I.       - 

M.  Ati^.  C  A  n  I K  u  tf  Ndb*  Ccf. 
AYT,K,M.Ayp^KARWNOC.ETC.EYr* 
CEB*L,r.  Cçmm0pf^ 

•V       .A       ^      \ 

L  y  I  u    .   . 

Fbl.  Aug.  Cos. 

ATT*  H-  M.  ATf>-  KOTMEPIANOC. 
ETC»  EYT.  CxB.L,  B. -Ré 
Jiegné  1  ans»  vèçu ....  i^^rr  #»  283. 
Imp.  C.  C.  A  Qjt  I  {.,  Sji  B.  I  K  U  s 
Aug.  -Sif- 
jEh  mime  ftms, 
Imp.  C.^  L.  4^0M^  DoHixiANVS. 

Lt  m.  ; 

"  Irnp.  C*  C.  Taîerias  AùrcKus.ï>ib- 
^  Tom,  /h  R  .       CLE- 


Digitized  by  VjOOQlC 


374        ^^  x-tiTitiT»? 

CLBTIANUS.    Cos.  IV.    P.  P.  PfOCOS 

Dominus  noftcr.  Çcatiflimus  Feliciffi- 

mus  Sencx. 

ATT.rK*  AlOKAHTlANt)C.  LK. 

ÇêytmHtu  ' 

Kegni  lo  ans  y    vicH  78  *   fi^<^^^ 

TIRA  N*'^  foui  Dioctétien. 

IpSp.  Gli..  iEtïANusl  Aug.  ^^ 
.  *  lmp.C«  Gn.  Sâl.  Aman^dus.  P.  P. 
Aug.  RR. 

cftip;'  X3*ftA-trsiûSi  P'.  FcU.  lavift. 
Aug.    iî-    £»  Angleterre. 

Imp.  C.  AiÈCTUs  ]^.  F.  Aug.  R- 

En  Angleterre*  .  , 

/'Iti^^  C.  P*  TktelWAIos  Jv  lïa^^s. 
Aug.  RR. 
ifrT.k.À.  ÉïïTA'^  ififçIAAiôc*  J*. 

Viegni  6r  ans  en  Egjpte. 
Narseus  Cacfai:.  RR* 
^En  ArMenie.     ' 

L  I  X* 

^  Imp.  C.  M.  Aur.  Val  MaxImia^ 
NUS  P.  F.  Aug.  Fçliçiffiraus,  Sch€X, 
fortlïSmus  optimus  Imperàtof, 
ATT.  K.  M-  AYrP.  !4A«I14I ANOC.  L.  IH. 
Commun.       *     -  -    '  >* 

Kej^i  i^ans  ^'^éffitç^^  mfftjn  39/. 

"'''       -         -  '      GalèrU 
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lÎAtEaiA    Valeria. 
TAA.  OÏAA.  ETTPnniA.  Ceb.  jR.     . 

L  X. 

-      CONSTANTITJS   CiCSAR  Ittip.  Fhr 

vins  Valcrfus. 

KONCTANTIOC.  KAICAP.  CSB«  L.  B. 

M  Commuât. 

Hegnc  14  ans  *  vécH  * .  • .  »wrr  f  if  }ojfp 
Fkvia  Helena  Augufta.  CommHn^ 
Première  femme. 

FI.  Maximiana  Theodor  a.  Aug; 
^A  AoriA.WslM.  eBOAaPA.  Ceb.  ^, 
Secçnde  femme* 

L  X  I. 

Galerius  Val.  Maxînuanus.  Nojb. 
Cacf.  P.  Fcl.  Aug. 

ATT.  K.  TAA.  OTAA.  MAbIMIANOC 
CEB,  Rare* 
Régné 24  ans^  vectt  60 ,  mort  en^Co* 

Galeria  Val  e  ri  a  Augura.  R; 

TIR  ANS  fifés  Confiamiusi 
Inap.C  AlcxandcrP',  F.  Aug. 

'ATT-  KAI.  AABSANAEP.  tYC  RR. 

Règni  4  ans  en  Afri^ne. 
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Imp.  Cx(.  Caius  Julius  Valent 
p.  Fcl.  Aug. 

ATT.  KAIC.r.  lOYA.  OïAAENC  EYC*; 
CEB.   L.  A»  J^R- 

JRegné  i  ans* 

L  X  I  I. 

Imp.  G  AL.  Val.  MaximinUs.  P. 

Fcl.  Aug. 

ATT.rAA.O-fÀA.  MASIMEINOC.  ET. 

Cbb.  L.  A.  Commun. 
Régné  7  ans,  victé mort  en  ji^. 

L  X  I  I  I. 

Flav.  Val.  SEYER^s.NobilisCxfar. 
i  ATT.  K.    *A.  BAA.CeBhPOC   ETC. 

Ce  Bu.   R.     ^ 
*jlëgné  1  ans  9  vécu ....  mort  en  jo^. 

L  X  I  V. 

I V.     ;    Flav-.  Val.  Cl.  Co k  s  t  A n  t  i  n  u  s 
*£CLE.  Nob*  C«r.  Aug. 

ATT.  K.  ^A.*  OTAA.    KûNCTANTEl- 
Noç,  Ceb.  L.  AA.  Commun.  - 
Régné  3 1  ans ,  véfu  66  >  nsort  en  jjj- 
Fiavia-Maximi^m^  Faijsta  Apg. 

^^ù.    : 

Imp.  C'.  M.  Açir.  VaUJ^AxiENTius 
.   V  '  Aug. 
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Aug.  Confcrvator  Urbis  fiiac  Comm. 
En  Italie  >  régné  6  ans  ,  vécn  39  » 
mort  en  ^lu 

M.  Aur.  RoMULUs  Nobilis  CarC 
Cof.  Noftrae  Urbis  Filius.  Â. 
Mort  en  307. 
Magnia  Urbica  Aug.  R. 

L  X  V. 
,  tmp.  C.  Val.  LxciN.  Liçimiamus; 

ATT.  K.  OTAA.  AIKINIAN.  AIMNÏOC. 
Ceb.  L.  ie.  Commun. 

K^gné  15  ans  j  vécu  60  9  mort  en  3  ij. 

.  FL  Val.  COKSTANTIA.  Aug.  RR. 

Dominus  Nofter  M.  Martinia-^ 
NUS^.   RR* 

Dominus  Noft.  Nigrinianus.  R. 

Jul.  Cr  I  s  p  u  s  Nob.  Cx(.  Çomm.^ 
Mort  en  31J, 

Val.  LiciNi^sJuN.  Nôb.  Cxf. 
K^gné  ip  mois  $  mort  en  325. 

L  X  V  L 

'  FlaVÎUsCôNSTANTINUS  JuNtNobâ 
CacH   Commun. 
Kegné  3  ans  ,  vêcn  25  ,  «^^rf  ^^  340. 

L  X  VI  t.    . 

Flav.    Jul.   CoNSTANS    Nob. 
R  5        Caef. 
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C«f.  P,  Fcl-  Aug,  Commtên* 

V^egni  ij  ^w,  w^ujo»  mort  in  jjo. 
Aur,  EusEBiA  Aug.   ^-^. 

;  FJ.  Maxîmà  Faustina  Aug, 

L  X  V  I  I  L 

Flav.  Jul.  CoNSTANTius  Maxîmus 
Pius  EeL  Aug,  Pcrpctuus.  Commun. 
Régné  i^ans^  ifècH  41  »  mort  en  5(^4. 
FÎaV.  Jul.   DELMATI0S   NoK 

Régné  quelques  mois  >  i»*rr  r»  557 

Haniballianws  Fl.  Cl.  Hanibal- 
Ibno  Rcgi.  RR. 
En  même  tems.  • 

Fh  CoNSTANTius  Gallus.  Nob. 
Cxf.  R. 
En  mime  tems* 
Fl.  Jul.  Constant I A  Aug,  if J?. 
Dommus  Nofter  Magnentius  P» 
F.  Aug.  Commun. 
Régulé  4  ^^^  >  ^^^^  50  *  mort  en  ^51. 
Dominus  Nofter  DccENiiusNob. 
CxC.  Commun. 
Kegné  4  mois ,  v/rii  • . . .  mort  en  35  a. 

D.N.Desidemus  N.  C.  jR^. 
En  même  téms. 

D.  N.  V  B  T  R  A  N  I  o  P.  F.  Aug. 
R. 

Fl. 
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FI.    Pop.    Ni  P  O  T  I  A  N  O  s   p.  f  «I 

Aug.  -*-*. 
Jtegné  zS  jomfs^  m^r$  en  }^^^ 

XXIX. 

FI.  Claud.  Ju  II ANUS  P.  Fl.  Ang; 
Commun. 
Jtegné  1 4ns  »  vi^n  41 ,  mort  en  3^4* 
Fl.  Jul.  Heibwa.  Ji. 

L  X  X.  «V 

D.  N.  Fl-  Jovîanus  P.  F,  Aug.  Ref- 
fitucor  Reipublics.  iî- 
,£^egncjfè$0is9  vêcn ....  mort  en  ^6^. 
Varohianus  Joviani  Impcratoris 
fil  Priacqjs  Juventutis.  RR. 
;J5.  fel.  Flav.  Valcntiniarius.  P.  F. 
Aug.  Commun. 
Htgné  iianf^  vicié  55 ,  mort  en  375- 

,L  X  X  L 

Valerîa  Sévira  Au^a.  RR. 
FL  JusTiwA  Augufta.  RR* 

D.N.Valens  Ma?.  Aiwg.  Qgvp». 

Régné  ïj^ans,  vécn  50  ,  moru^  fftt 

R  4         AÏbia^ 
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.  -Albîâ  Dominica  Aug.    ^R* 

D.^I.Trocopius  p.  F.  Aug.  RK. 
JEnPhrjfgie  >  ngné  ij  ans. 

LXXIII. 

r  D.  N.Fl.  CKAtrANus  P.  F.  Aug, 
ComwHn* 
^  Rtgné  I j  4W^  i  vici*  19  >  «wrr  f «  3^0. 

FI.  Max.  Con8TAntiaV  -^^. 

D.  N.  FiRMus  P,  F.  Aug.  RR. 
ATT.  KAIC.  eEOÂaPOC.  ETC.  Ceb.  R. 

1  XX  IV. 

D.  N.  Flav.  Valentinianus  Js- 
NiOR  P.  Ftl.  Aug.  Commmm* 
Regnl  i^  ans  >  "uicu  16  yilfmft  f»}ji. 
D.  N'  Ma«.  Maxiicus  P.  Fel 
Aug.  Commnn. 
En  Gante  ^  mûrten^S%. 
D.  N.  FI.  Victor  P.  F.  Aug.  it. 
En  Ganle  ,  mékt  en  ^i. 

L  X  X  V. 

D.  N.  FITheodosius  P.  F.  Aug. 
Régné  17  ans ,  vécnio^  mort  en  jjx. 
^LiA  Flaccilla  Aug.  R. 
G  ALLA  Placidia  Pîa  Fdix 
Aug.  je. 
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.  D.  N*  EoGENius  p.  F.  Aug.  R^ 
^En  Gaule  &  en  AlUtnagne,  ,  regni 
i  mois,  mon  en  391. 

L  X  X  V  I. 

D.  N.  Flav.  Arcadius  P.F.  Aug; 
Commun. 
Kegnéif  ans  9  vecn  31 ,  mort  en  405» 
iElià  EuDOXiA  Aug.  RR. 

L  X  X  V  I  I. 

D.  N.  HONORIUS  P.  F.  Aug;     v. 
Commun.  «^«^ 

R^^nf  ji  ans  ,  vécu  58  ,  more  tnj^ii* 
D.  N.  FL  s  b  b  a  s  t  I  a  n  y. s  P.  F^^ 
Aug»  R. 

L  XX  Y  I  II.  - 

D.  N.  Flav.  Theodosius  P.  Fcî: 
Aug.  Imp.XXXII.  Cof.XVlI.  P.P.  *• 
.  Kegné  48  ans  ,  vécu  48  »  more  en  450* 
.  EuDQi^iA  Aug.  R. 
FI.  Priscu  s  ATTAÎ.US  p. F; 
Aug.  V^^ 
En  Gaule. 
p.  N.  JoviKius  P*  F.  Aug*  R* 
En  Gaule. 

D. N.  Hbraçljawps  P.F,  RRl     ^ 
£n  Afrique^ 

Ri  RJ 
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L  X  X  X  I  I  I. 

D.  N.  Fl.  Lbo  Jun.  -R^. 
Régné  17  ans  »  vécu  •  •  •  •  morp  in  474» 

.  L  X  X  X  I  V. 

D.  N.  JuL  Maiorianus.  JlR. 
,  V^igni  4  Ans  9  vécH ....  pson  en  4^0* 

L  X  X  X  V. 

D.  N.  LiB.  Sevbrus  P.  Fi 

Kigni  5  4irx  ,  vicié . , , .  i»or?  «»  4*J- 

L  X  X  X  V  I- 

D,  N.  FL  Anthemiixs.  jtR: 
Fl.  Marcia  Augufta.  -R** 
Règne  6  ans  >  v/^M  • . . .  fif^rt  €9  4Ji^ 

L  X  X  X  V  ÏI. 

D.I^.Ric^iiCERvsP.Fcl.  Aug.^ 

L  X  JC  X  V  M  L 

D.ÎS?.Fl.Anip.pï.?ÇRius.  ^.* 
%jgnii  mois^  véçH . .  •  •  i»^rf  r»,47î. 

Rf,      Fil 
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Fl.  Placioia  Augu^.  M^ 

L  X  X  X  I  X. 

D.  N.  GiYCBRius  Pcr.  P.  F.  ^-ff." 
Ke^né  lan  f  vie»  .  • . .  mort  en  472. 

X  C. 

D.  N.  Léo  ï«n.  P.  FclrfAag.  *; 
^fgné  i  an. 

X  C  I. 

D.  N.  Fl.  Zeno  p.  Fcl.  Awg.  iP, 
YUgni  tatit  vêt» ....  4#*yt  tir  45>o. 

X  C  I"  I. 

D.  J<7.  FI.  Jw  i^,  N  E  p  o  s' P.  Fcii 
Aug.  X.        .     . 
.S^egfé^ml^tfes  mois. 

X  C  I  I  I. 

,  p.  N.  Fi.  B  A  s  I  L I  s  c  u  s.  iîiS. 
MeguM  3  <!»/ ,  abdiqtt*  en  /^-j-J, 

X  C  I  V. 

D.  N.  FI.  Leohtjbs.  R.   . 
Swt  Zenon,  ^ 

"XCV. 
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X  C  V. 

'D.   N«    Fh    MOMMILIUS    AUGUS- 

^egné  14»^  iittont  eH  47^.- 

^  X  C  V  L 

D.  N.  Fl,  Valerius  Anastasius    vi. 
p.  Fel.  Perpétuas.  Commun.  SIEC«. 

Kegné  z  9  4ns  y  vicH  8  8  >  mort 

D.  N.  FL  LoKGiNus  P.  Fcl.  Per- 
pecuus.  Gùltx^  RR. 
D.N.Fl.ViT  ALI  ANUS  Perp.  Goliz^ 

X  C  Y  r  L 

.    D.  N.  JvsTïKtrs  P.  F.  Aug.  Flavius 
Anicius  Perpet.  Commun* 
Régné  9  ans ,  Wri< ....  mort  en  51^* 
Fl.  EuPHEMiA  Augufta.  R. 

.    X  C  V  1 1  L      . 

D.  N.  JusTiNiANus  Aug.  Fl.  Amci 
Perpet.  Pius  Fcl.  Commun. 

Régné  î^  aHs  9    vécu  83  *   n^Tt 
€n  j^y 

Fit  Thbodora.  A^g»  -^^ 


t 


XCIX. 
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D.  N.  Fl.  JosTiNOS  Pci|)Ct.P.  fcl- 
Aug.  Commun* 

R^^?¥  1}  4IW ,  V0CU ....  wor^  rif  578» 
Fl.  SOPHIA  Aug.  ^-R. 

D.  N.  TiBEaivs  Conftantmuj 
perp.  p.  FcK  Aug.  Commun. 
Kegni  7  ^«/  ,  t/^Vi* ....  mort  (n  jii* 
.  Fl  Amodié  Aug. 

G  L    . 

D.  N.  Flair,  MAURiTXusTlbcrîus 
Pcrp.  Aug.  X. 

CUV 

•tïiï»      I^'  N.  Fl  Theodosiws  Pcrpct.  P? 
Aug.  ^.      rMiriw  éôi- 

c  I  il. 

&  N.  FÏ.  FocAs  Aug.X 
7(jgné     ans  >  vécu  ....mortifiai 
XfiONiiA  Aug*  je» 
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C  I  V. 

D.  N.   H  B  R  A  G  L  I  u  s.    H. 
Kegni  }i  4HS  j  vécH  •  •  •  •  mcn  en  gJ^mi 

Voilà  ,  Moniieur  la  Liâc  des  Mé* 
Vailles  que  Von  (rouve  ordinairement 
des  Empereurs  >  de  leurs  femmes  »  de 
leurs  enfans ,  de  leurs  parcns  &  des 
Tyrans.  S'il  s'en  trouvoit  d'autres  > 
elles  feroient  rares  comme  un  F  L* 
J  U  L.  PACATIANUS.  P.  F.  AUG. 
que  Monsieur  Rainflant  donna  il  y  a 
trois  ou  quatre  ans  au  Cabinet  du  Roi» 
C'eft  un  Tyran  dont  on  n'avoit  point 
de  connoi(Iance  dans  l'Hiftoire  ,  6c 
qui  apparemment  étoit  du  tems  ou 
après  les  Conftantins  ^  comme  on  le 
conjecture  par  la  fabrique  de  la  Mé« 
daille  ôc  par  les  titres  qu'il  fe  donne.  Je 
ne  doute  point  que  cette  Médaille  ne 
ferve  à  expliquer  quelque  endroit  de 
notre  hiftoire  qui  nouseft  inconnues 
quelques  faits  qu'on  ne  pou  voit  ac- 
corder. J'en  ai  y  ce  me  femble  ^  aflez 
dira  une  perfenne  comme  vous  qui 
va  joindre  l'expérience  à  fes  lumie?^ 
tes  naturelles. 

Au-refte>  Moniteur  >  pour  ne  rien 
éubiier  de  w  qui  peut  Jes  f^cilitetf 
i        .  '     ^  dans 
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dans  votre  voïage  ,  ne  manquez  pas 
de  vificer  fur  votre  chemin  les  Sça-^ 
vans  Se  les  Curieux  ;  il  nV  a  point  de 
Ville  un  peu  coniîderable  qui  n'ait 
àt$  vertueux  dans  quelque  genre  que 
ce  foit  y  &  principalement  celles  où 
il  y  a  des  Académies  d'étude»  Voici 
les.  noms  de  ceux  que  je  cohnois  fé- 
lon que  ma  mémoire  me  les  fournie» 
6c  cela  vous  fufEca  '$  car  le  premier 
que  vous  verrez  vous  enfeignera  les 
.autres. 

BASLE.  .  Vous  trouverez  à  Baflc  Monfieur 
Fefch  Prpfcflèur  en  Droit  »  dont  le 
Cabinet  &  la  Bibliothèque  font  i 
voir. 

n  Awc-  Monfieur  Ludolf  à  Francfort  poffc- 
de  entr'autres  ,  outre  fes  Médailles  ^ 
dans  fa  nombreufe  Bibliothèque  beau- 
coup de  Manufcrits  Orientaux*  Dans 
le  même  endroit  Monfieur  Scheffer 
Médecin  n'épargne  rien  pour  amalTer 
ce  qu'il  y  a  de  curieux  dans  ce  qui 
regarde  {à  profeiCoii. 

MAtBK-  La  Bibliothèque  des  Révérends 
Percs  Jefuites  de  Mayencc  eft  con- 
fiderable  ,  &  Ton  ne  doit  pas  négli- 
ger de  la  vifîter  ,  non  plus  que  tou- 
tes leurs  autres  Maifons  par-tout  où 
il  y  en  a  ;  car  les  fciences  y  fontcul- 
civécs  plus.  gOAiçralcmcnç ,  Se  l'on  y 
1  .  .  *  trouve 
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trouve  des  Tecours  avec  plus  d'abon- 
dance pour  l'étude  &  pour  la  curio- 
Cité, 

,    Monficiir  Grevius  à  Utrecht  a  joint  ittre- 
a  une  Bibliothèque  de  confequence  ^ht, 
beaucoup  de  Médailles  rares ,  auflî- 
bien  que  de  curieufes  Infcriptîons  Se 
des  Manufcrits. 

Il  n'y  a  rien  de  (1  beau  dans  la  la 
Haye  que  le  Cabinet  &  la  Biblio-^^^^ 
theque  de  Monfïeur  Huguenius  de 
Julichen  »  où  tout  ce  que  Lipfe  a 
écrit  de  Câ  main  &  trois  volumes  de 
lettres  en  original  des  Savans  du  der- 
nier (îécle  écrites  à  cet  Auteur ,  n*ert 
font  point  une  partie  des  moins  pré- 
deufes. 

A  Nimegue  ,  le  Cabinet  de  Mon-  ^û^** 
iReur  Smith  efi  un  des  plus  riches  & 
des  plus  nombreux  que 
*    A  Leide ,  Monfieur  (  LUDEt 

ciieil  admirable  de  Méc 
fieur  Rickc  Profeflcur 
a  de  même  amalfé  beaw 
fitez  dans  fon  Voyage  d'Italie. 

Monfieur  Ashmolc  Ecuyer  à  Lon-  tON- 
dres  cônferve  encore  de  beaux  reftes^^^^* 
d'antiquitéz ,  malgré  Tincendie  de  la 
Ville ,  où  il  en  perdît  beaucoup.  Mon- 
fieur Hill  de  la  Société  Royale  y  pof- 
fede  aufE  de  très -belles  fuites  de 

*    Médailles 
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Médailles  de  tous  métaux.  La  Biblio- 
thèque de  Monfieur  Voffius  n'a  guc- 
res  moins  de  réputation  que  ce  fça- 
vant  homme.  Il  y  a  entr 'autres  un 
Manufcrit  des  Septante  ,  les  Ouvrâ- 
mes de  Palladc ,  un  Stçpbanus  dt  Vr-^ 
tibwy  &cnn  Poiiux,  plus  amples  que 
les  nôtres. 

Monfieur  Houvard  &  Monfieur  le 
Chevalier  Cotton  font  encore  célè- 
bres pour  leurs  Cabinets  remplis  d'An- 
tiques ;  &  Monfieur  Edoîiart  Brouun 
sy  cft  fignalé  par  (ts  voïages ,  &  les 
Relations  qu'il  nous  en  a  données. 

cx^        Je  ne  vous  dirai  rien  d'Oxford,  caç 

f  OKD.  gç  ijçQ  ^  j^yjç  la  réputation  qu'il  me- 
^  . ,,    rite  ;  &  ce  qu'il  y  a  de  beau  à  voir, 
;i;  ;    n'cft  ignoré  de  perfonne.  Monfieur 
Shcrburnc  Officier  de  la  Tour  de  Lon- 
dres y  augmente  tous  les  jours  fes 
trefors  de  Livres  &  de  Médailles. 

Quoiqu'il  femble   que  l'Efpagnc 
cultive  me  '     '     ' 
très  Etats 
dénuée  de 

."  dans  ce  fié 
Tautre  ,  & 
une  Relati 

r**^5«  Cologne  e 
,,pour  un 
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„ TEfpâgnc,  Il  fc  tient  a  Huefca  fc- 
,5  conde  Ville  d' Arragon  ,  où  l'on  dit 
,>  qu'il  a  drcffé  un  Cabinet  qui  eft 
,^  un  agréable  théâtre  de  l'antiquité 
,>  Grecque  &  Romaine*  On  y  voit 
,y  quantité  de  Statues  ,  de  Pierres 
„  anciennes,  de  Vafes,  d'Urnes,  de 
„  Lampes  ,  de  Cam^yeux  &  un  ra-^ 
„ma$  deMonnoyes  du  vieux  tems»  , 

,,  de  Médailles  &  d^Ànneaux.  AuflS 
^y  s'eft-il  fi  fort  étudié  fur  toutes  ces 
,,  antiquitez  >  qu'il  en  a  tiré  un  livre 
,,des  anciennes  Monnoyes  d'Efpa^ 
9,gne  >  qui  pafTe  poiir  exquis  fur 
^,  ce  fujet  ,  hc  raté  en  Tes  remar^^ 
,j  ques. 

Monfieur  Galland  ,  qui  eft  depuis 
quelques  années  en  Turquie.,  n'a  pas 
atquis  un  médiocre  fond  ni  des  con- 
lioillàhces  peu  confiderables  dans  Tes 
Voyages.  Je  nef^^aî  s'il  pôlfedc  beau- 
coup de  Médailles  &  de  ManufcritsJ^ 
Mais  je  fuis  perfuadé  qu'il  peut  pro- 
curer de  grands  fecours  à  ceux  qui' 
aiment  ce  genre  d^antiquitez  &  qui  -^^ 
auront  le  bonheur  de  le  rencontrer  à, 
Conftahtinople  ou  ailleurs. 

Nous  avons  eu  ici 'des  preuves  nUj^ 
pfubliqùes  du  mérite  &  du  fçavoir  de  be&Q» 
Monfieur  Arnold  de  Nuremberg.  La 
Republique  des  Lettres  a  perdu  de- 
puis 
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fms  qu*il  cft  retourné  ,  un  mervcîl- 
eux  lujet  en  Mohiîeur  Ton  père  qui 
E30edoic  une  Bibliothèque  &  im  Ga- 
inée des  plus  beaux  de  ia  Ville.  Ces 
trefors  ,  qui  pafTent  fans  doute  dans 
les  mains  du  fils  >  ne  diminueront 
pas ,  ôc  feront  toujours  vifibles  aux 
gens  capables  d'en  profiter, 
t  El p- 1     Leipfic a  fes  lUuftres  aUffi ,  &  je  ne 
*^^*     crois  pas  qu'un  Voyageur  fe  repente 
d'y  voir  entr 'autres  Monficur  Carp- 
zovius.  Ce  fçavant  homme  fe  diftin- 
guç  par  tant  d'endroits  ,   qu'il  cft 
impoffihle  que    fa  Bibliothèque   ne 
(oit  auffi  régulière  &  auffi  choilîe  que 
fon  mérite. 
STRAS.     Monfieur  Obreû  Prevoft  gênerai 
»0UKG  d* Alfacc  ^  s'eft  tellement  fait  confi- 
«feçer  par  fon  mérite  ,  qu'il  en  a  ea 
Içs  lïonnes  grâces  du  Roy.   Il  a  fans 
4oute  une  Bibliothèque   de  confe- 
quence,  &  je  m'aflure  qu'un  Voya- 
geur ne  perdra  pas  foti  tems  à  la  voir  ,^ 
&  celui  qui  la  poflede. 
UPSAt.      J*^i  vu  ici  Monfieur  fon  frère,  & 
j^ai  tant  découvert  en  lui  d'excellen- 
tes qualitez ,  ^  un  goût  fi  heureux- 
pour  les  bonnes  chpfcs  ,  qqe  je  ne 
juge  pas  moins  avantageufement  de 
fa  Bibliothèque  que  de  Ùl  perfonne. 
Outre  les  Manufcrits  anciens  que  je 
i  {çai 
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fçâî  qu'il  a  ,  il  en  poflTedc  encore 
quelques-uns  notez  de  la  main  de 
Meurfius  ,  &  entr'autres  un  Hefy- 
chius.  Ilprofeflc  les  belles  Lettres  â 
Upfal. 

Le  peu  de  momens  que  j'ai  vu  ici  aus-  * 
Monfieur  Stetin  d'Aufbourg ,  me  fart  ^^^^^ 
cônjeâuiér  aifément  qu'il  reviendra 
d'Italie  chargé  de  prccicufes  dcpoiiil-  ^ 

les ,  pour  les  joindre  à  ce  qu'il  a  déjà 
chez  lui  de  curieux. 

Monfieur  H.  Meibomîus  de  Lubec  lubec 
témoigne  avoir  un  Cabinet  de  Mé- 
dailles, dans  une  Harangue  que  j'ai    '     '- 
vue  de  lui  :  il  y  loue  cntr 'autres  TA-  . 
mas  précieux  d'Antiquitez  d'un  illu- 
ftre  Abbé  nommé  Gerhard. 

H  y  a  un  Apotiqlidire  à  Prcibourg  ^  pres^  - 
dont  la  Boutique  eft  célèbre,  &dont  ^^^^^ 
le  Cabinet  eft  rempli  d'un  très-grand 
nombre  de  curiofitèz. 

£t  à  Schemnits  il  y  en  a  un  atitre  schem- 
nommé  Jacques  Shyviboda  >  qui  eft  nîts* 
•encore  Médecin  Se  Curieux. 

Voici  d'anciehs    Ctirieux   qui  fe    . 
trouvant  déjà  dans  quelques  Mémoi- 
res.   A  Zurich  la  Bibliothèque  pu-  ^^- 
blique  &  celle  de  Monfieur  H.MuU ^^^^' 
let  on t-de?f  Médailles' &  des  IhfcrifH 
tiofes  ûngulîerïs.  jv    r  ^ 

!  A  UImc'  ,  tMottfieuH  Scherm^yerâ  ulme. 
'  des 
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des  Médailles  ôc  des  Mpnnpycs, 
KOLM.     ^^^^^^^^  Grypicl  ,   Sénateur  da 
'Royaume  de  Suéde,  fait  tranfportcr 
de  tous  cotez  des  Médaille*  antiques 
jufqu'à  Stokoim. 
H  RI-        Monfieur  Ifr^cl  à  Heidelbcrg  y  eft 
§EKG.  ^^^^^^  ^^  Mcdccin  Antiquaire. 
HAM-        On  voit  à  Hambourg  de  Sçavans 
«OURG  vertueux ,  aufli-bien  que  d'habiles 
Marchands,  &  les  Cabinets  de  M  cf- 
fieurs  Georges  Ludres  &  Fogelius, 
nç  procurent  pas  moins  de  fecours 
aui  Mufes  antiques  Se  modernes. 
A  M  s-       Mon/îeur  Occo  Avocat  à  Amfter- 
DAM  ^^^  ^  Monfieur  Vitzen  ,  ont  des 
'  Médailles  de  tous  Siècles  6c  de  tous 
Métaux. 
jASLB.      L'Académie  de   Bafle  ;  s'eft  fait 
honneur  d'acheter  Iç  Cabinet  d'A^ 
merbach. 
cpp-       Les  Bartholins  ,  à  Coppenhague, 
^^'   font  en  réputation  auffi-bien  qu'ail- 
ou  B.  leurs ,  de  poffédet  de  belles  chofes. 
ALLE-       Je  ne  particularifc   point  ici  les 
e^.    Princes  &  les  gfands  Seigneurs  d' Al- 
Jcmagnc  ,  parce  qu'ils  ont  tous  des 
Bibliothèques  &  des  Cabinets  cu- 
rieux. Vous  pouvez  à  coup  (ûr  dcf 
mander  à  les, voir  s  Se  quand  vous 
devriez  vous  détoqrner  pout  fahier 
.    ,    Moaftew  'le:  B^Çén  tk  Bbmhctg  , 

vous 
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Vouf  ne  me  fçauricz  pa$  mauvais  gré 
de  vous  avoir  averti  que  fon  Hu- 
manité enchante  Jcs  gens  ,  ôc  que 
fa  converfation  &  les  trcfors  qu'il 
amaflè  tous  les  jours  ont  dequoi  fa- 
tisfaire  le  goût  de  plus  d'un  genre 
4e  Sçavans. 

Il  y  a  long,  trais  que  les  Cabinets^  ixaue. 
d'Italie  font  célèbres.  ]'ai  parle  de 
ceux  dont  on  a  la  defcription.  Je  ne 
fçai  s'ils  jfubfiftenç  encore  ,  mais  il 
cft  facile  à,e  s'en  inftruire  &  de  le^ 
voir.  Quand  vous,  pa/Tercz  par  cette 
Province  à  vôtre  retour  ,  vous  ap- 

Î^rendrez  aifcmcnt  à  Rome  qui  font  komEi,' 
es  lieux  où  il  y  a  de  plus  belles  chor 
fcs  à  vpir  ^  &  où  Ton  reçoit  le  mieux 
les  Gens.  Moniteur  Bellory  &  Mon^ 
fieur  Fabretti  y  tiennent  an/ourdfhuî 
les  premiers  rapgs  parmi  les  Particu* 
liers  ,  &  je  croi  qu'il  faut  s'adrefle< 
4  eux  pour  avoir  la  clef  du  refte. 
.  A  Bologne  ,  k  Médecin  Çapf^ni^  bolo-i 
pafle  pour  avoir  un  grand  nombre  ^^^* 
4'Antiquite3^ 

'  Et  à  Milan  ,  les  recherches  dç  milan. 
Monficur  le  Comte  de  Mezzabarbe , 
^ui  nous  a  donné  une  belle  Editioii 
angni^ntçc?  des  ^é^ailles  d'Qcco  , 
^yent.excitpr  pui^fmment  l^i^Cu* 
«igiMC  4f^!pÇuY^ii  fqft^Ç^et.i  ;  *  ^ 
f-    .r.  Le$ 
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PA-        Les  Ouvrages  de  Monfiear  Patîri 
©OUB.  ^^  manqueront  pas  de  Éaire  aller  ks 
Gens  exprès  i  Padouc  pour  le  voir , 
&  pour  le  confulter. 
tA        Enfin,  Monfieur  ,  pour  peu  que 
^V-  vous  ayez  parcouru  quelques-uns  de 
CCS  Saniftuaircs  des  Mufes ,  avec  quel 
cmpreffement  les  habiles  Curieux  de 
vôtre  Patrie  ne  vous  recevront- ils 
pas  >  Toutes  les  Villes  de  France 
pour  la  plupart  ont  toujours  eu  quel- 
qu'un à  qui  Tamour  des  Lettres  a  fait 
faire  des  amas  précieux. 
PARIS.      Mais  je  remarque  que  Paris  don- 
Tit  depuis  long-tems  avec  éclat  dans 
cette  magnificence  ,  puifque  Mon- 
fieur le  Cardinal  de  Rii:hdieu  avoir 
tant  de  Médailles  &  tant  d'autres  ra- 
retez  antiques.  Le  Révérend  Père  de 
la  Cliaife  Confefleur  du  Roy ,  foffc" 
de  aujourd'hui  un  Cabinet  d'Anti- 
ques des  plus  précieufes  &  des  mieux 
choifies.  Monfieur  de  Harlay  Procu- 
reur General  >  ne  tede  guetes  en  ri- 
cheflTes  ,  fur  ce  chapitre  à  bien  des 
Princes. 

3*ai  déjà  parlé  du  Cabinet  de  Mon- 
fieur de  Lamoîgnon  ,  il  ne  fait  pas 
nn  des  moindres  ornemens  de  la  Vil- 
le. G^lûî  du  Père  dû  Moulinet  eft 
conn»^^ ,  Se  ceiui  de  Monfieut'  Dron 

mérite 
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mjjrîte  de  Vèttc.  Le  Pero  Jobcrr  a 
déjà  dQ$  chofes  fingulieres  »  &  il  poar^ 
ra  aller  plus  lo^  que  le  P.  Sirmofld. 
Si  le  Révérend  Père  Hardouin  Jc- 
fuice  ei^ecuce  ce  iqu^tl-promec  dans  (es 
Ouvrages',  les  Antiquaires  auront  de- 
quqi  ex^cer  leurs  recherches  avec 
moins  de  peine*  Dom  Placide ,  Bi^ 
bliothequaire  de  faint  Germain  desr 
Prez ,  eft  exrcmement  heureux  dans 
cette  recherche,  &  il  a  déjafaitbiet^ 
du  chemin  eo  peu  de  rems  ,  auffi* 
bien  que  le  Père  Mabillon  dans  la 
découverte  des  Manufcrits. 

Monfîeur  Balûfe  «de  ni^e  nous  a 
déterré  liant  de  Manurcrits  précieux  ^ 
ôc  çvéù^àt  i  use  £1  belle  Bibliothèque  > 
*  qu'un  Curieux  doit  fe  promettre  des 
avantages  considérables  à  le  vifiter. 
Monfieur  Bonnet  Médecin  a  déjà  tant 
de  belles  chofes  dans  Ton  Cabinet» 
qu'il  peut  avoir  place  da«s  la  DilTer-* 
tation  de  Moniieur  Arnold  le  père  > 
de  Nuremberg  touchant  les  Mede-- 
cins  qui  ont  cujtivc  Tétude  de  TAn- 
tiquitc. 

Monfieur  Vaillant  a  fiait  tant  de 
conquêtes  dans  la  Médaille ,  &  con-p 
poît  ù  bien  quelles  font  les  rares  ou 

Tom.JJ.  S  -         Icg 

i*    Bibliothèque  de  Monfîeur  CW^rt^ 
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les  Antiques ,  qu'un  Curieux  de  cet- 
te efpecc  ne  fottira  pas  peu  ixAruît 
de  fa  converfation ,  lorsque  cet  An- 
tiquaire fe  donnera  la  peine  de  par- 
ler des  expériences  qu'il  a  fôtes. 

Monfieur  l'Abbé  Bifot  a  des  talcns 
pour  la  curiofité  qui  font  inaompre- 
henfiblcs  :  on  peut  dire  qu'il  en  cft 
une  fource  Uiépuifable  y  &  perfonne 
ne  connoît  mieux  les  Médailles  mo- 
4ernes  que  lui. 

Il  y  a  loiig-tcms  que  McWfieur  de 
Creil  règne  dans  le  commerce  des 
chofes  précieufes ,  pout  n'être  pas  ou- 
blié pirr  c€tix  qui*les  aimefit  :  ils'en 
défait  auffi  avec  toute  la  complaîfancc 
poffible ,  lorfquc  les  Curieux  connoif- 
lent  le  prix  de  l'Antiquité,  &  ti'e- 
ûimcnt'pas  les  chofes  mediocteitient. 
Mais  ,    Monfieur  ,  je  n'auroîs  ja- 
mais fait  fi  je  voulois  vous  fpccificr 
tous  les  endroits  où  Ton  trouve  ici 
des  Curiofitez  &  tous  les  Sçavans  qui 
les  eftîmefit.     Monfieur  d'ifcrouval 
eft  cité  par  tous  ceux  qui  écrivent, 
comme  Thomme  du  monde  le  plus 
obligeant ,    &  qui  peut  mieux    que 
perfonne    communiquer    entr'iautrcs 
des  Manufcrits  du  fecond  âge ,  qui  re- 
gardent bu  l'Hiftoire  ou  la  Religion. 
Le  naerite  de  Monfieur  du  Gange 

paroit 
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{Kiroît-ficôc  dans  fa  converfation  6c 
dans  fcs  Ouvrages  ,  qu'il  n'a  pas  bc-^ 
foin  de  Pancgyrjftc  pour  le  faire  con- 
noîtrc. 

Il  n'cft  pas  neceflaire  que  je  parle 
ici  de  Monficup  Thcvcnot ,  ni  de  (c$ 
Manufcrits  j  car  il  n'y  a  point  d'ha-. 
biles  gens  qui  ne  le  connoiflcnt ,  & 
qui  n'aycnt  quelque  commerce  avec 
lui ,  non  plus  qu'avec  Monfieur  Rainfr 
fant ,  du  Cabinet  du  Roi. 

Monfieur  le  Duc  A' Aumont  a  biea 
fait  voir  qu'il  Co  connoiflbit  en  tout 
dans  les  Conférences  qu'il  a  tenues 
chez  lui ,  touchant  l'Hiftoire  ancien- 
ne :  il  a  découvert  depuis  peu  deux 
Portraits  en  Agathe  de  quelques-uns 
des  Tyrans  du  tems  de  Gàllien. 

Monfieur  Morel  s 'eftdcja  fait  con- 
iKMtre  par  fon  Spécimen  5  &  les  Mé- 
dailles du  Roi  qu'il  deflîne  fi  merveil- 
Icufement ,  le  feront  confulter  avec 
jfuccès  fur  ce  Chapitre. 

Monfieur  Blondcl  eft  en  réputation 
d'avoir  de  belles  Pierres  gravées ,  & 
de  fe  connoître  en  beaucoup  d'autres 
chofes. 

Monfieur  Felibien  le  fils ,  tout  jeu- 
ne qu'il  eft  ,  fuit  les  traces  de  Mon- 
fieur fon  Père  :  car  outre  l'Architec- 
ture fur  laquelle  il  a  fait  des  amas 
S  X  curieux 
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curieux  ,  il  cultive  encore  tout  ce 
qui  peut  fervir  aux  Lettres. 

Monfieur  Clément  ne  doit  pas  être 
oublié  ici ,  ôc  fes  foins  n'ont  pas  été 
inutiles  à  la  Bibliothèque  du  Roi  ^  du 
tems  de  Monfieur  Carcavy. 

Mpniîcur  Je  Comte  de  Vaux  a  dé- 
jà une  fuite  de  Médailles  d*Argent 
admirable  ,  &  beaucoup  de  Médail- 
lons Grecs. 

Monfieur{  Foucaut  ,  Intendant  de 
3ufticc  en  Poitou  ,  en  conferve  de 
belles  ici ,  qui  font  ^tre  les  mains 
d'un  homme  de  Lettres  qui  cft  à  lui. 

Monfieur  le  Prefident  Bignon  en 
fait  aujourd'hui  fon  plaifir  &  prend 
la  peine  d'en  amafler.  La  vie  Jit 
l'Empereur  M.  Aurele  que  ce  fçavant 
Magiflrat  nous  promet ,  ne  diminuera 
rien,  di:  la  réputation  qui  cft  hérédi- 
taire dans  fa  famille. 

Monfieur  Moreau  Auditeur  des 
Comptes ,  aîn^e  les  Livres  5  les  Ma- 
nufcrits  ,  Içs  Médailles ,  &  fçait  en 
faire  un  choix  fort  judicieux. 

Il  cft  impoflîblc  que  Monfieur  de 
la  Chapelle-Beffé,  ne  puifTe  commu- 
niquer de  belles  chofes.  La  longue 
étude  qu'il  a  faite  des  belles  Lettres 
&-  de  T Antiquité  auprès  d'un  des 
plus  fçavans  Magiftrats  du  mçnde» 

qui 
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qai  Thonoroit  de  fon  eftimc  Se  de 
iz  confiance  ,  de  les  emplois  qu*un 
Grand  Miniftre  lui  confie  aujour- 
d'hui ,  ne  fçauroient  rieti  faire  pien- 
fer  de  médiocre  de  fes  lumières  èc  de 
(es  recherches. 

Monfieur  Dargen/bn  >  Doyen  de  5* 
Çermain  ^  a  encore  fuccedé  â  Mon* 
iieur  Seguin  >  dans  Tamour  de  TAn* 
tiquité. 

Monfieur  Giraud  fe  fait  non-feu^ 
lement  un  agréable  emploi  d^acque« 
rir  tout  ce  que  les  Sçavans  Se  lc9' 
Carieux  recherchent  ^  mais  même 
il  fe  fait  un  plaifir  de  le  communi* 
quer. 

Monfieur  le  Blanc  fera  voir  par  (es 
Ouvrages  ,  quel  progrès  un  bon  ef-^ 
prit  fait  ordinairement  dans  Tétude 
&  dans  la  recherche  de  l'Antiquité. 
Il  a  fait  entr'autre  une  étude  parti* 
culiere  des  Monnoy es  Barbares,  pour 
parler  à  Ja  manière  des  Romains,  Se 
il  découvrira  là  -  delTus  des  mifteres 
qui  ferom  honneur  aux  Peuples  qui 
hs  ont  f^ibriquées. 

Nous  avons  aufii  dans  notre  Bar- 
reau  quelques  lUuftres  ,  qui  ne  di« 
minuent  pas  le  folide  de  leur  mini-* 
ftere  >  en  y  joignant  les  agrémens  de 
rAntîquitc  9  6c  j^ui  croyent  au  con*- 
S  }  traire 
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traire  relever  par  ^  là  l*éclat  de  Ictfff 
calens.     Monfîeur   Lauchler  Avocat 
au  Gonfeil,  Monficur  Eovaflîer ,  Mon-- 
fieur  Pinfon  le  fils  &  Monfieur  Ar^ 
noul  ,  s'y  font  initiez  de  banne  heu- 
re.   Monficur  Jobert  y  Monficur  de 
Locrîcrc ,  Mojifieur  de  Launay  Pro- 
feficur  de  Droit  François.  Monficur 
Vaillant  ,    Monfieûr  de  Mâuparty  , 
Monficur  Chyppé  &  Monficur  Loger 
fon  neveu ^,  ont  non- feulement  des 
Bibliothèques  précieufes  ,    mais  i 
l'exemple  de  Cujafs ,  ils  révèrent  en- 
core tous  les  Monumens  de  l*Antî- 
quité ,  ils  en  acquièrent  6c  s'en  fer- 
vent à  propos.  Il  refte  encore  beau- 
coup de  chofes  à  Monficur  de  Moa- 
f€ux  ;  &  Monfieur  TAbbé  de  Lanion 
commence  à  en  acquérir. 
SAvL      ^^*^  *  Monfieur  ,  je  iic  dois  pas 
i£S.    paffer  fous   filence    qu'a   Vcrfaiflcs 
MoKSBiGKEûR  vcut  bien hono« 
ter  le  goût  du  fiécle  par  Pinclination 
^u'il  témoigne  pour  les  chofes  pré- 
cieufes ;  il  y  a  déjà  du  tems  qu'il 
prend  foin  d'en  remplir  fbn  Cabi- 
net, &  de  l'orner  "de  raretcz  inefti- 
mablds. 

M.  le  Duc  du  Maine ,  tout  jeune 

qu'il  cft  5  fuit  déjà  les  traces  du  grand 

Prince  dont  je  viciw  de  parler.   Il 

•  joint 
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^Int  volontiers  à  fes  études  celle 
ces  Médailles  &  des  Antiques  >  Ôc 
fait  connoître  avec  plaifir  ,  par  une 
infinité  de  progrès  ,  que  le  Sang,  du 
Grand  Louis  ne  dégénère  point. 

Monfieur  de  Cour  ,  à  qui  Ton  a 
commis  une  partie  du  foin  des  étu- 
des de  M.  le  Duc  du  Maine  >  s'eft 
attaché- ai|x  Langues  Orientales  :  cela 
ians  doute  Ta  engagé  à  recueillir  h, 
Monnoje  des  peuples  du  Levant  >  Se 
à  s'en  faire  une  étude. 

Je  ne  répète  rien  ici  du  Cabinet  du 
Roy,  qu'il  faut  aller  voir  en  ce  Heu, 
ni  Monfieur  Raînflant  qui  y  pFcfide , 
non  plus  que  de  Monfieur  Morcl  qui 
y  travaille ,  car  j'en  ai  parlé  ailleurs. 
-  Lyon  eft  tout  plein  d^habiles  Cu-  lyon. 
lieax  ,  &:  quand  ce  ne  fcroit  que 
Monteur  Spon ,  il  en  vaut  bien  une 
<louriîtt€  d'autres,  Meffieurs  du  Faute 
Carrigc  ,  du  Four  i  Colbenfchlag  & 
Correud ,  y  ont  auflî  du  nom  pour  cela. 

Il  y  a  long-tems  que  Monfieur  Lau-  a  i  x* 
thicr  ôft  ^conn»  pour  un  Antiquaire 
dans  la'  Ville  d'Ai^,  &  pour  avoir 
rcçiîeillilcs  dcbris  de  Monfieur  de  Ba- 
garris  &  dcf  Monfieur  Peyrçfc.  Mon^ 
fietir  le  Prieur  Botilly  &  Monfieur 
Sibon  Avocat ,  y  peuvent  auffi  mon- 
erer  de  très-beaux  Cabinets. 

S  4  A 
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^t-ïss.      A  Arles  ,    McfEeurs  Terrain  & 
Monfieur  Agard  ont  de  belles  fuites 
de  Médailles.  Le  premier  c»tr'autre$ 
parole  en  avoir  amaflé  de  Grecquea , 
par  ce  qu'on  a  vu  de  lui  dan»  le  Jour- 
nal des  Sçavans. 
âNON.      Monfieur  Bcyredc  &  Monfieur  Grc» 
*  goire  a  Avignon  >  ont  des  McdaiUes> 
&  un  de  mes  amis^n'â  dit  y  avoir  vu 
un  Curieux  quijcn  avoit  beaucoup  de 
•   plomb  antiques,  qu'il  croît  venir  ixL 
Cabinet  de  Monfieur  Peyrefc. 
i>ij0N.      Dijotk  a  des  Sçavans  &  des  Cq- 
rieux  d'élite ,  dont  le  mérite  eft  pu- 
blic pour  la  plupart.  Monfieur  le  Pre- 
fident  Boyer  a  des  Manufcrits  &  un 
fort  beau  Cabinet  de  Médailles ,  qu  il 
montre  lui-même ,  avec  towcc  la  fa- 
cilité de  la  bonté  poflîblç.   Monfieur 
Fleutelot  Confeiller  au,Paclcmcnt> 
n'épargne  rien  pour  tf^ri^c  fa  Biblio- 
thèque, curieufe  &  magnWîque.  Mon- 
fieur du  May  »    Monfieur  Lancin  > 
Monfieur  l'Abbé  Nicaifc  &  Monfieur 
de  la  Monnoye  ,  font  de  ccil^  aufii 
qu'il  faut  voir  en  ce  lieu- là ,  fi  Ton 
veut  fe  faire  hopneur  de. ion  voya- 
ge. Monfieur  de.  la  Mare*>.  osijxe  les 
Recueils  curieux  dont  il  pourroic  en- 
richir le  Piiblic  ,  a  encore  des  Mé- 
dailles, des  Infcriptions»  desManut^ 
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crics  f  des  Antiqaes.  Monfîeur  BouiU 
lets  Maître  des  Comptes  ,  a  des  Mé- 
dailles y  6c  Moniteur  de  Chevanes 
Avocat ,  a  de  Térudition  &  des  cu- 
riofitez  à,  voir  dans  Ton  Cabinet. 

Monfîeur  Chiâet  efl:  à  Befan^on  besan^ 
un  Sçavant  &  un  Curieux  d'origine.  ^^^ 
Monheur  VAbhé  Boillbt  n'y  tient  pas 
non-plus  un  rang  médiocre  ,  Se  pour 
réruaition  Se  pour  la  richeffe  de  fa 
Bibliothèque  &  de  fon  Cabinet. 

On  compte   à    Nîtncs    Monfîeur  nisui^su 
Guyran  Confeiller  &  Monfîeur  Gra* 
véroles  y  pour  des  Antiquaires  de  nom 
&  imprimez. 

Monfieur  de  Pluvînel  à  Grenoble  grï- 
fc  fait  honneur  d  aimer  T Antiquité. 

Monfîeur  Ranchîn  à  Montpellier  >.mont- 
&  à  Montbriffbn  Monfîeur  de  la  Mu-  J^ 
rc  y  y  cultivent  les  Lettres ,  &  n*y 
laiflent  rien,  périr  des  Monumensan* 
ciens  qui  leur  fervent. 

Monfîeur  Bigot  à  Roiien ,  a  une  des.  kot;»»/ 
plus  belles  Bibliothèques  qu'un  Par- 
ticulier puifTe  avoir  pour  les  Manuf- 
crits  &:pour  la  rareté  des  Lîyres  5  aufïî 
efli-elle  autant  connue  que  celui  qui  la 
poflede  a  de*rcputation  &  dç  mérite 
parmi  tous  les  SçavansderÈurope. 
.  Monfieur  Petit  Officiai  à  Bayeux,  wnv. 
a  un  Cabinet  merveilleux   compofé 
$5  d'ua 
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d'un  très-grand  nombre  d'Antiques.' 
PA-  '  Ce  n'eft  pas  d'aujourd'hui  que 
MiERS.  Monfteur  de  Camp  nommé  à  J'Ev^- 
ché  de  Pamiers  ,  pofl'ede  tous  les 
avantages  pour  connoître  &  pour 
amafler  des  raretez.  Son  Cabinet  de 
Médailles  fur -tout,  cft  composé  de 
c^  qu'il  y  avoir  de  plus  beau  dans 

!)luueurs  fuites  célèbres ,  comme  cel- 
és du  Cardinal  Maximis",  de  Bonfils 
&  autres. 
ijLEiMS.  Moniieur  Boulay  Treforier  de  Fran- 
ce à  Châlons  ,  poflede  des  Médaîl- 
tes  très  -  curieufes  &  très  -  çonfervées 
de  tout  genre.  Il  en  a  en  Province  > 
&  même  à  Paris  ,'auflî-bîen  que. 
Monficur  Manoury  ,  Chanoine  de  I4 
Cathédrale  de  Reims. 

Mon/îeur  Gailhart,  Gentilhomme 
Anglois  j  Gouverneur  du  fils  de  Mon- 
ficur FAmbafladeur  de  Hollande,  a 
des  cuxioficez  antiques  de  tout  genre 
en  plus  d'un  endroit. 
Q  i^.        Monfieur  Hubert ,  Chantre  de  faînt 
XEANS.  Agnan  ,  poflede  a  Orléans  de  belles 
Médailles.   Il  y  a  auffi  djns  ce  même 
Keu  un  Chanoine  de  Saint  Pierre  en 
Pont  qui  cultive  PAntiquité.    • 
yoURS.      Monfieur  le  Sous  -  Doyen  de  Saint 
Martin  &  Monfieut  Mcnard  fe  diftin- 
guentdatis  Tours  par  leurs  curiôfirés* 

LISTE 
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L  15  T  E 

DES    CABINETS 

DE     FR  A  NCE, 

CcUbfes'par  quelque^  Çuriofittz, 

4e.  Mg^ms  genres  ,  &  par  le 

.  mérite  des  ferfonnes  ou  qui  ont 

*JDrméus  Cabinets,  ou  qui  les^ 

*  foŒeAent  aujourd'hui  9  ou  qui 
en  ont  A|  dire^ion. 

E  n'cft  pas  alTez  d'avoir  fait 
connôîtrc  quels  font  les  ob- 
jets principaux  qui  meritçnt 
l'attention  d^ùn  homme  de 
Lettres  qui  entreprend  de  voyager 
en  Curieux  ;  il  eft  encore  néceflaire 
qu'outre  lés  indications  générales  & 
ordinaires  quQ  lès  Livres  de  voyagçs 
Se  de  defcriptions  de  differens  Pais 
làï  donnent  des  Curiofitez  ftables  & 
publiques  que  chacun  peut  y  voir  fans* 
S  ^-        peine, 
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ivers  u 

mains 
comni 
dont  I 
portée 
même 
villes  : 

bitent  ignorent  ce  qui  s'y  paffe^i^fait 
cle  Utterdti2ce  parmi  leurs  concicDy.eia^ 
mêmes  -,  il  arrivera  que  les  Voya- 
geurst  qui  ont  le  plus  de  goût ,  paffe- 
ront  par  des  lieux  qu'ils  regai^d.cront 
comme  fteriles  en  monùmensi  cyrieer , 
quoi  qu'ils  en  fmedÉ  imâf  iiwnnmc 
remplis  j  enCotte  qu'il  ne^  leur  refte 
quelquefois,  après  y  avoi}:,pÀl]^>  aiie 
le  regret  d'avoir  manqy^ç  .\  Jf^oif:  de» 
raretcz  qu'ils  auront  appris  4'ailleurs 
que  d'autres  gens  auront  vues  <lans 
la  même  r«ute.  C'eft  ce  qui  a  fait 
juger  que  rien  n'çtoii;  plus  coftvcna- 
We  à  la  fin  de  ce  Traite,  qu'un  dénom- 
bremeiw  des  Keux  de  dépôts  de  ecs 
différentes  fortes  de  Cùriofitest  ,  Se 
des^noms  de  ceuxquienfoi^t  lespof- 
feflèursoù  lesdépofitaires,  au-moins 
dansjes  principales  villes  de  France  i 
car  fi  Ton  vouloît  étçndr^  ce  dénom- 
birement  au-delà  de  ce  Royaume,  on 
y  trouveroit  affez  de  matière  pour 

former 
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former  un  croifiéme  volamc  »  qui 
après  la  Icâure  des  deux  premiers  de 
l'Utilité  des  Toyages  »  ne  pourroit 
manquer  d'èt|:e  intéreflanc. 

PARIS- 

LE  ROI  y  a  une  Bibliothèque  pR^i^ 
placée  dans  un  Hôtel  feparé  da^^*' 
Louvre  ,  qui ,  conHderée  dans  le  dé- 
tail de  toutes  Tes  parties  >  compofe 
feule  un  grand  nombre  de  Cabinets  y 
dont  chacun  peut  pafTer  pour  un  des^ 
plus  parfaits  6c  des  plus  accomplis  de 
Ton  genre  j  car  outre  les  Livres  im- 
primez tant  des  premières  éditions  > 
que  les  rares  Se  les  modernes  >  dont 
]a  quantité  y  approche  de  quatre-vingc 
mille  *,  la  rareté  Se  le  nombre  de  plus 
de  quinze  mille  Manufcrits  qu  elle 
renferme  >  la  rend  fuperieure  a  toutes 
celles  des  autres  Princes  du  monde. 
Le  Recueil  des  Eftampes  ehoific» 

3UÎ  s'y  confervent ,  cfommencé  par  les 
eux  Recueils  de  Moniteur  TAbbé  de 
Maroles  y  Se  continué  par  les  acquiûi 
tions  de  celui  de.Monfieur  de  Gàgnie-* 
re  &  de  beaucoup  d'autres ,  y  remplit 
plus  de  trois  cens  porte-feiiilles  ^  il  y 
en  a  fur-toyt  quarante-deu^  de  Mi« 
gnatures  de  plantes  &  d'Animaux 
'  ^  peints 
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peints- far  da  velîn  par  les  Sieurs  Ro- 
bert &  Aubri',  &  de  Tordre  de  Gafton 
&  de  Loiiis  XIV.  qui  forment  une 
fuite  de  Pièces  d'hiftôire  naturelle, 
defquelles  jamais  aucun  Peintre  c^é- 
galera  la  beauté. 

Les  Monumcns  d*or  qui  furent  dé- 
couverts à  Tournay  en  i6j^y  dans  le 
lieu  de  la  fepulturc  de  Childeric  I. 
quatrième  Roi  de  France,  font  enco- 
re un  Aesr  plus  précieux  dépôts  de 
cette  Bibliomeque.  On  peut  avant  de 
les  y  voîr^  s'înftruirede  leur  hifloire 
dans  l'explication  qu'en  fit,  en  cette 
même  année  par  un  volume  /»  quarto 
imprimé  à  Anvers ,  Jean- Jacques  Chif- 
flet  premier  Médecin  de  l'Archiduc 
Leopold-Guillaume  d'Autriche ,  alors 
Gouverneur  des  Païs-Bas. 

La  diredion  de  cette  riche  Biblio- 
thèque n'eft  jamais  tombée  en  meil- 
leures mains  que  celles  de  Monfieur 
P Abbé  Bignon  ,  qui  par  la  diftribu- 
tîon  qu'il  y  a  faite  d^  divers  emplois 
à  des  fujets  aufquels  ris  conviennent, 
/a  établi  un  ordre  merveilleux.  Mon- 
fieur l'Abbé  de  Targny  Dofteur  de 
Sorbonne  ,  qui  y  étoit  chargé  de  la 
garde  des  Livres  impriïnez  ,  l'eft  à 
ffrefent  deVellc  des  Manufcritsr,  dont 
remploi'  vîenrde  vaquer  par  la  mort 
i  ^  de 
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àc  Moniteur  Boivin  ,  ôc  Monfieur 
TAbbé  Sallier  de  l' Académie  Royale 
des  Infcriptions  ôc  belles  Lettres  6c 
Profeffeur  en  Langue  Hébraïque  au 
Collège  Royal ,  a  été  choifi  pour  rem- 
plir la  place  de  Monfieur  l'Abbé  de  . 
Targny, 

Outre  CCS  deux  premiers  Sous-Bi- 
bliothequaircs,  il  y  en  a  (ix  autres^  qui 
chr.cun  ont  pour  diftridb  le  foin  des 
Livres  d'une  faculté*,  &il  y  a  de  plus 
divers  Interprètes  des  Langues  étran- 
gères gagez  par  le  Roi.  Les  Tirrcs 
6c  Généalogies  y  font  auflî  un  objet 
confidcrablc  ,  dont  Monfieur  Guiblec 
Genealogifte  ,  de  l'Ordre  de  S.  Laza- 
re ,  a  le  foin  ;  &  les  Globes  ,  Plan- 
-ches  gravées  ,  Poinçons  ,  Matrices- 
àc  caraâeres  &  les  Eftampes  font 
confiez  à  Monfieur  Lavenant. 

Sa  Majefté  qui  a  fait  placer  dans 
un  Appartement  de  fon  Jardin  Royal 
des  Plantes  médicinales  &  curieiifes, 
le  Recueil  de  Pièces  d'hiftoirc  natu- 
relle ,  dont  Monfieur  de  Tôumefort 
qui  y  étoit  Profeffeur  refaite  légatai- 
re ,  veut  bien  qu'on  montre  au  Pu- 
blic &  aux  Curieux  ces  Pièces  9  qui 
font  les  fruits  des  V<ïyages  de  cet 
illuftre  Botanifte  -,  c'eft  un  amas  qui 
ne  conùàt  pas  fcolement  en  morcçaux 
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choiâf  de  Terres ,  de  Pierres  r  àt  Pe^ 
ccificadons,Congellations  Se  Criftallî-^ 
fations  demineraux^  Concrétions  ma* 
cines>  MarcaiHtes  &  Métaux,  de  Bois  r 
Gommes  âc  fruicsécrangers  :  mais  en^ 
core  dans  le  riche  Herbier  »  par  la 
connoiflànce  &  l^arrangcmcnt  duquel 
il  a  mis  la  Botanique  dans  Tétat  ou 
die  eft  aujourd'hui.  On  y  voit  aufE 
celui  de  feuMonfieur  Vaillant,  aciieté 
par  le  Roi  après  la  mort  de  ce  Sous* 
Demonftrateur  »  pour  que  le  Public 

{profitât  des  connoiflances  que  l'un  ôc 
'autre  de  cts  Amateurs  de  Plantes  a>* 
voient  acquifcs  dans  leurs  recherches. 
Aionfiigncnr  le  Dhc  d*Orleans  con- 
ferve  au  Palais  Royal  le  plus  grand 
afl'emblagc  de  Tableaux  rares  &  pré- 
cieux qui  fe  foït  jamais  vu  -,  il  y  en 
a  de  prcfque  tous  les  Maîtres  les 
plus  célèbres  de  toutes  les  Ecoles; 
cet  amas  a  été  formé  par  feu  Mon* 
fcigneur  le  Duc  d'OrIcans  qui  faifoit 
fcs  délices  de  la  Peinture ,  de  qui  Ta 
confider^iblement  augmenté  pendant 
fa  Régence,  par  l'acqiriiîtion  de  ce* 
lui  que  la  Reine  de  Suéde  avoir  fait 
à  Rome. 

Ce  Prince  eft  auflî  poûTefleur  non 
fçulement  de  la  fuite  de  Médailles 
antiques  d*or  de  feoë  fon  A.  JR»  Ma- 
dame 
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dame ,  dont  le  Recueil  peut  5  après 
celui  4uRoi ,  tenir  la  première  place 
en  ce  gen»e  -y  mais  encore  de  toutes 
les  modernes ,  des  Monnoyes  d'or& 
d'argent  >  &  d'un  choiï  de  Pierres 
gravées  antiques  qui  lui  venoit  de 
l'Eleveur  Palatin  Père  de  cette  Prin- 
ceflè,  aufquelles  elle  en  avoit  beau* 
coup  ajoutées  ,  par  les  foins  de  Mon* 
ifîeur  Baudelot  qu^elle  ^voit  choifi 
pour  fon  Antiquaire.  C'eft  le  R.  P. 
Banduri  Benediâin  qui  iui  a  fuccedé 
dans  cet  Emploi  chez  Monfeigneui 
le  Duc  d'Orlcâns. 

Afçnfeign^HT  le  Cardinal  de  Rohan, 
Grand- Aumônier  de  France  &  Evèque 
de  Strafbourg  ,  pod'ede  à  l'Hôtel  de 
Soubize  une  magnifique  bibliothèque» 
a  la  bonté  des  Livres  de  laquelle ,  le 
nombre ,  la  condition  &c  la  propreté 
de  la  reliure  ajoutent;  un  (urcroîc 
de  mérite.  Mr  l'Abbé  de  Boifly  en 
eft  le  Bibliothécaire. 

Aïonfienr  le  Dhc  de  NoéilUs  »  ou-  Sd- 
tre  une  grande  quantité  d'excçUenS;*"***^^' 
Tableaux  dont  les  Appartemens  de 
fon  Hôtel  font  ornez  ,  y  a  auffi  une 
Bibliothèque  également  belle  par  le 
choix  des  Livrés  &  par  la  magnifîcen^ 
ce  du  lied  où  elle  eâ:  placée. 

Monfienr  U  Maréchal  9)0e  £E^ 

treei 
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trécs  â  pouffe  plus  loin  qu'aucun  Sei- 
gneur la  curiouté  des  Médaillons  anti- 
ques,  &  des  Médailles  de  Rois ,  &dé 
Villes  Grecques.  Le  nombre  de  ceux-là 
eft  chez  lui  de  plus  de  (ix  cens  qu'il  a 
acquis  â  grands  frais  de  feu  Monfieiu: 
l'Abbé  dfe  Camps ,  &  de  plufieurs  au- 
tres particuliers  :  Se  la  quantité  de  Tes 
Médailles  de  Rois  Grecs  ,  &  de  Villes 
Autonomes  qui  battoient  Monno7e 
avant  qu'elles    fuflcnt    afTujetties  i 
TEmpire  Romain  >  va  à  plus  de  trois 
mille.    C'eft  dans  ce  nombre  que  fe 
trouvent  celles  des  Arfacîdcs-3  quia- 
voient  fervi  à  Monfieur  Vaillant  pour 
compofer  fon  LîvredelaDynaftiedc 
CCS  Princes. 

Ces  deux  CoUeftions  font  accom- 
pagnées cliez  ce  Seigneur  d'une  belle 
fiiite  Impériale  en  argent,  en  grand , 
en  moyen  &  .en  petit  bronze ,  d'une 
^abondance  iôcoiKevablc  de  Médailles 
modernes ,  &  des  Monnoyes  ancien^ 
'  nés  &  nouvelles  de  tous  les  Païs  >  par- 
mi lefquclles  celles  des  Villes  &  an- 
ciens Seigtiëurs  de  France,  qui  fous 
les  Rois  de  la  première  Se  de  la  fé- 
conde Race  avoient  droit  de  battre 
monnbye  ,  font  plus  fuivies  que  dans 
aucun. autre  Cabinet  de  parttcufîcr. 
"  Ce  Seigneur  a  déplus  des  Figu- 
res» 
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tes  y  des  Idoles ,  des  Buftcs  de  bron- 
EC  &  de  marbre  antiques ,  de  belle* 
Pierres  gravées,  d*excellensTablcaar , 
des  produékions  rares  de  la  nature  »* 
des  Ouvrages  des  Païs  étrangers ,  & 
fur- tout  une  Bibliothèque  des  plus 
nombïiîufes  de  l'Europe ,  Se  des  mieux 
remplies  de  Livres  précieux*  Tant  de 
raretés  feroient  dignes  d'ua  grand 
vaiffeau  où  il  fut  permis  de  les  ve- 
îiir  admirer  de  toutes  parts. 
.  M^nfieur  h  Vne  de  Mortemdr  a 
«ne  belle  coUedion  d'Eftampes ,  ran- 
gée par  œuvres  des  grands  Maîtres, 

M^nfietir  d$$  Camhnt  deCoifiin^M- 
Vue  &  Pair  de  Franct ,  JEvê^ne  de^ 
Metz,  pdTedc  la  celd>rc  Bibliothè- 
que de  Manufcrits  anciens  que  AC 
leGhancelIer  Seguier,  dont  il  a  été  hé- 
ritier ,  avoit  formée  avec  des  foins  & 
des  dépenfes  confidcrablcs.  Elle  cft* 
d'environ  quatre  mille  volumes ,  tant 
Hcbroix  5  Syriaques  ,  Arabes  &• 
Cophtes,  que  Grecs ,  Latins  &  Fran- 
çois \  &  certainement  peut  paffer  pour 
la  plus  curieufe  de  France  en  ce  gtn- 
re  après  celle  du  Roi.  Le  Catalogue 
&  les  extraits  des  feuls  Livres  Grecs 
gue  le  R,  P.  Dom  Bernard  de  Mont- 
àucon  en  a  donné  dans  un  in  f&Uo 
imprhnc  à  Paris  en  171/.  font  capables 
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de  donner  une  jufte  idée  de  cette  Bh 
bliocheqoe  ,    comme,  on  en  a  prife 
une  de  celle  de  T  Empereur  par  le 
Catalogue  de  Lambecius. 

Monjienr  de  Canmartin  Evêqne 
d$  BUis  en  conferve  une  de  Livres 
imprimés  très-nombreufe  &c  trèg-bien 
choifie  >  qu'il  a  formée  lui-même. 
Corn.      ^^^  R^*  ^^*  BiHidtSins  de  C  Ah-^ 
munau-  b^ic  R^jaU  JU  S.  Germain  des  Prex,» 
^^      font  de  tous  les  Religieux  ceux  qui 
pofTedent  une  Bibliothèque  plus  ri- 
che en  Manufcrits anciens; leur nom« 
brjc  pafle  uoo.  parmi  lefouelsily  en 
a  plufieurs  dont  l'antiquité  va  au-de- 
là de  huit  fîccles  ,  tels  qu'une  Tra- 
duâion  mot  â  mot  des  Epitres  de  $• 
Paul  par  Gennade  en  caraâreres  Mé- 
rovingiens; une  CoIIeâion*  des  Con- 
ciles du  tems  de  l'Empereur  Juftî- 
nicn  ;  le  Pfeautioc  dont  fe  fervoît  S. 
Gecm^in  écrit  du  tems  deChildcbert 
Roi  de. France  en  lettres  d'argent  avec 
des  titres  ^n  lettres  d'or  fur  du  vélin 
couleur  de  pourpre  ;  un  Meflel  qui 
paroît  être  du  VIII.  fiécle ,  &  beau- 
coup d'autres  volumes  en  caraâeres 
Romains ,  Lombards  &  Saxons, 

La  CoIIeâion  des  Livres  ipoprtme^ 
qui  y  étoit  déjà  fort  belle  par  la  ra-» 
tccé  de  ceux  des  premières  Edidk>ns» 
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y  eft  devenue  depuis  quelques  années 
beaucoup  plus  confiderable  pat  le  do9 
que  feu  Monfieur  l'Abbé  d'Etrées, 
nommé  à  VArchevèché  de  Cambrai  » 
leur  fit  en  1718.  de  fa  Bibliothèque 
compofée  d'environ  yingt-dei^x  mille 
volumes  ,  donc  la  plus  grande  partie 
concerne  THiftoire  de  France  ;  &  par 
le  legs  qlie  Mondeur  TAbf^é  Rcnau- 
doc  leur  a  fait  en  1720.  de  tous  les 
Livres  Orientaux  qui  avoient  fervi 
aux  études  »  par  lefquelles  il  s'eft  tel- 
ment  diftingué.  Elle  fe  trouve  enco- 
re très  emrichie  de  Livres  de  Cartes 
&  de  Géographie  pat  le  grand  nom- 
bre de  ceux  que  Monfieur  TAbbé  Bau^ 
dran  qui  avoit  fait  Ton  capital  de  cet-  * 
te  fcience  y  leur  a  laiflez»  Etaân  que 
rien  de  ce  qui  accompagne  unegran* 
de  Bibliothèque  D*y  manquât ,  le  R; 
P.  Dom  Bernard  de  Montfaucon  ;  il 
connu  par  tant  d'Ouvrages  d'érudi- 
tion y  y  a  ajouté  un  Médailler  de  grand 
bronze  qu'il  a  formé,  &  tous  lesmo- 
numens  antiques  qui  lui  ont  été  don- 
ntf!z  &  envoyez  de  toutes  parts  à  Toc- 
caHon  de  Ton  Livre  de  V^miquiti 
expliquée  \  ce.  qui  y  fait  un  Cabinet 
particulier. 

I^es  Chanoines  Réguliers  de  l^jib" 
hast  Rc'iale  de  fuinte  Geneviève  ont 
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âufli  une  des  Bibliothe(}ues  lion-fea* 
lement  des  mieux  difpofëçs  paria 
vafte étendue,  maïs  encore  des pliw 
nombreufes  de  Paris  >  dans  la,  quantité 
de  quarante-cinq  mille  volumes  dont 
elle  eft  compofce  ,  les  dix-fept  mille 
qui  formoicnt  celle  de  Monfieur  le 
Tellier  Archevêque  de  Reims ,  font 
pn  très-bel  ornement  par  leur  condi- 
tion. 

Rien  n'y  convient  mieux  que  le  Ca- 
binet d'Antiques  &  de  Médailles  de 
grand  ,  nK>yen  &  petit  bronze  qui  y 
eft  joint  ,  &  qui  eft  célèbre  par  h 
defcription  qu'en  a  publiée  le  Pete 
du  Moulinet  Religieux  de  cette  Mai- 
fon  ,  dans  un  volume  in  faliê  impri- 
mé à  Paris  en  16^1. 

La  fuite  de  Poids  &  de  Mefurcs 
des  Anciens  que  Pon  y  conferve, 
&  les  Poinçons  àts  Médailles  &  Mé- 
daillons contrefaits  par  Alexandre 
Bafllîan  &  JeanCauvin  furnoininés 
les  Padoiians  ,  y  font  des  fingulari- 
tés  qu'on  ne  voit  point  ailleurs. 

Les  Chanoines  Réguliers  de  l^uéi* 
hait  Royale  de  S.  J^iStor  ont  auflî  une 
grande  Bibliothèque  très- connue  , 
puifqu'elle  a  été  rendue  publique  pat 
Its  libéralités  de  MonfieuD  du  Bou- 
chct  de  Bournonville  Confeiller   au 

Parle^ 
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Pdrktnenc  »  qui  ne  ta  leur  a  donnée 
ga^a  cette  condition  s  &  de  Moniieur 
le  Prefident  Coufin ,  qui  leur  a  laiflé 
la  (ienne  dans  la  même  vue.  Mais  la 
quantité  de  près  de  trois  mille  Manu* 
icrits  qui  y  forme  un  Cabinet  parti- 
culier ,  doit  principalement  exciter  la 
curiofité  des  Voïageurs  £^avans. 

Les  ^ugnfUns  •Dichauffex^  de  U 
Place  des  f^iEloires  ont  ajouté  de- 
puis *  deux  années  à  leur  Bibliothè- 
que qui  s'embellit  tous  les  jours  par. 
les  foins  du  P.  Euftache,  le  Cabinet 
deCuriofités  Antiques  du  feu  P.Al- 
bert •,  il  confiftort  en  Figures  antiques 
&  en  deux  belles  fuites  de  Médail- 
les Impériales  y  Tune  d'Argent  &  l'au- 
tre de  gtanU  bronze  ,  que  ce  Reli- 
gieux avoir  compofées  tant  en  Italie 
qu'en  France. 

Les  Jacobins  Reformez^  de  la  mi' 
S»  Honoré ,  dont  la  Bibliothèque  por- 
te pour  Infcription  une  Dédicace  â 
Louïs  XIV-  encore  Dauphin ,  y  gar- 
dent plus  de  vingt  mille  volumes, 
&  s'y  font  honneur  entr'autres  deé 
Manufcrits  Arabes  que  Monfieur  Pi- 
quet Dofteur  de  Sorbonne  avoit  a* 
maflTés  ,  Se  dont  il  leur  a  fait  un  legs; 
Les  Minimes  de  U  Place  Royale 
montrent  dans  leur  Bibliothèque  dî-E- 
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veifcs  picces  d'Optique  du  P.  Nîc^ 
ron  l'un  de  leurs  Religieux  qui  ctoit 
très-hahile  dans  cette  partie  des  Ma- 
thématiques y  &  des  Livres  de  Plantes 
&  ^e  chofes  naturelles  d'Amérique 
deflinées  fur  les  lieux  par  le  P.  Plu- 
mier ,  qui  joignoit  partaitement  à  la 
connoiflance  des  Plantes  l'art  de  les 
reprefenter  d'apr^  le  naturel  fur  le 
papier. 

JLes  C4rmes  de  la  Place  Mauben 
fe  font  fait  une  efpece  de  Galerie  de 

f)ieces  de  Mathématiques  par  l'intel- 
igence  &  l'adréffe  de  la  main  du  P. 
Sebaftien  Truchet  de  l'Académie  des 
Sciences ,  un  des  premiers  hommes  de 
fon  ficcle  en  fait  de  Mechanique. 

Les  fefmtes  de  la.Mmfon  Prpfef, 
fe  qui  eft  à  la  rnï S .  Antoine oTitioi* 
mé  une  Bibliothèque  d'environ  vingt- 
deux  mille  volumes  de  celles  du  Car- 
dinal de  Bourbon  ,  de  Monfieur  Me« 
nage  &  de  Monfieur  Huet  Evêque 
d*Avranches  ,  qui  chacun  leur  ont 
laiflc  la  leur.  On  doit  juger  par  le 
goût  de  ces  trois  illuftrcs  perlonna- 
es  de  quel  choix  font  les  Livres  qui 
Ta  corapofent.  On  ne  peut  guerès  trou- 
ver ailleurs  plus  de  Pièces  ,  de  Livres 
ni  de  Mémoires  concernant  la  Chi- 
ne.   Cette  Bibliothèque  recevra    un 
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iiOUYcl  ortiCïHcnt  ,  lorfque  le  R.  P. 
Chamillartqui  çft  des  plus  vcrfcz  dans 
THiftoire  Métallique  ancienne,  y  au-, 
ra  joint  la  riche  Colleûion  qu'il  s'efl; 
faite  en  M  cdaillesd*  Argent,  engrand» 
en  moyen  &  fur-tout  en  petit  firon-, 
ze ,  &  qu'il  poflede  acîlueJlement  en, 
fon  particulier  dans  cette  Maifon  5  oa 
poura  regarder  ce  Cabinet  con^me  un 
des  premiers  de  France. 

Les  Jefiiius  d»  Collège  Je  la  rue, 
5.  ^ac^uer  poîTcdcnt  une  BibIiothc-^ 
que  encore  plus  confiderable  par  le 
nombre  qoi  eft  de  plus  de  quarante- 
trois  mille  volumes,  &  par  la  quan« 
tiré  des  Manufcrits  qui  en  font  par- 
tie. Ils  doivent  fon  plus  grand  accroif- 
fcmeot  au  don  que  leur  a  fait  de  la 
lîerine  en  17  6.  Monfieur  de  Harlay, 
Confeillcr  d'Etat.  Celle-ci  quialloit 
à  virtgt-un  mille  volumes  ,  étoit  une 
colleâion  fucceffivement  faite  par  leg. 
Sçavans  prédeceflcurs  de  cet  illuftre 
Magiftrat.  On  y  conferve  auffi  un 
McdaTiller  rempli  de  Pièces  rares  : 
ce  font  celles  dont  le  R,  P.  de  la 
Chaife  à  qui  on  en  ^voît  envoyé  de 
toutes  parts ,  a  fait  prefent  à  ce  Col* 
Jege ,  ôc  qui  y  ont  fervi  aux  Etudes  du 
Sçavant  P.  Har^ouin  qui  a  long-terns. 
été  Bibliothécaire  de  cette  Maifon. 
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Xfx  Prêtres  de  l'Oratoire  dt  U 
r$$€  5.  Honoré  ne  font  gueres  moins 
riches  en  Livres  imprimés  &  Manuf- 
crics  en  Langues  Orientales  qu'un  au- 
tre Achilles  de  Hàrlai  leur  a  pareil- 
lement lai(Tez  :  il  avoir  fait  une  re- 
cherche extraordinaire  de  ceux-ci  pen- 
dant le  tems  que  dura  fon  Ambaflà- 
de  à  la  Porte.  Parmi  les  Manufcrits 
Hébreux  qui  fe  trouvent  dans  ce  nom- 
bre il  n'y  enagileresdfc  plus  remar- 
quable que  ce  ^meax  exemplaire  Sa- 
maritain du  Pentateuque  ,  que  cet 
Ambafladeur  avoit  eu  de  Pierre  delà 
Valce,  $c  qui  depuis  a  été  inféré  dans 
les  deux  plus  célèbres  Polyglottes  de 
'     h  Bible. 

Les  pp.  de  la  VoUrine Chrétienne 
depuis  Tannée  171  S.  feulement   font 
devenus  Propriétaires  d*ûne  Biblio- 
thèque que  Monfieur  MironDoûeur 
de  Sorbonne  ne  leur  a  donnée  par  fou 
Teftament  qu'à  condition  qu'elle  fc* 
roit  ouverte  au  Public  deux  -fois  la 
femaine  y  les  Mardis  &  les  Vendre- 
dis.   Le  P*  Baifé  qui  en  eft  le  Biblio- 
thécaire l'augmente  tous  les  jours  & 
y  tient  un  très-bon  ordre. 
Colle-        Les  DoSlenrs  de  I4  Maifon  ^  Se- 
5^^'       cieté  de   Sorbonne  ont  l'ufage  d'une 
Bibliothèque  qui  peut  fans  contredit 

paffèt 


Digitized  by  VjOOQlC 


ûEs  Voyages.  '41J 
pafler  dans  fon  genre  pour  une  des 
plus  belles  deTEurope,  C'eft  en  faire 
reloge ,  que  de  dire  qlîe  celles  du  Car- 
dinal de  Richelieu  &  de  Monfieur 
l'Abbé  le  Maïle  qui  les  ont  laiffces  à  ce 
Collège ,  y  font  réiinies.  Elle  cft  riche 
en  Manuicrirs  rares  &  en  premières 
Editions ,  imprimées  dans  la  Maîfon 
même  par  des  élevés  de  Jean  Fauftc 
&de  Pierre  SchcfFer,  attirez  i  Paris 
|)ar  Guillaume  Ficher  8c  Jean  de  la 
Pierre  illuftres  Dbdeurs  de  cette  So- 
ciété. Mais  rien  n  égalé  ailleurs  le 
nombre  des  Livres  de  Théologie ,  &c 
celui  fur- tout  de  huit  cens  Bibles 
différentes  qu'elle  renferme. 

Zr  Collège  des  QHatre^Natiom 
cft  orné  de  celle  du  Cardinal  Maza- 
tin  ,  compofée  de  trente-fix  mille 
Volumes ,  &  célèbre  par  la  recherche 
de  Gabriel  Naudé ,  que  ce  Miniftrc 
avoir  envoyé  dans  tous  les  Pais  de 
l'Europe  pour  y  faire  des  découver- 
tes ,  Se  des  acquifitions  de  Livres 
fîngulîcrs  &  de  Manufcrits.  Elle  cft 
d'ailleurs  publique  &  s'ouvre  tous  les 
Lundis  &  les  Jeudis  ,  le  matin  &c 
faprès  dînée.. 

^  l'Ohfervateire  Royal  il  y*  a  unCAcade^ 
Salle  remplie  de  tous  cotez  de  mo-  ™»««^ 
deles  de  machines' de  différentes  par-  - 
T  X  ries 
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tics  des  Mathématiques  inventez  pat 
divers  Membres  de  V  Académie  Roya^ 
le  des  Sciences.  On  y  voit  fur-tout 
un  Miroir  de  métal  des  plus  grands 
qu*il  y  ait. 

rA  l'Académie  Rojale  des  Infcrif^ 
fions  &  Belles  Lettres  qui  eft  au  Vieux- 
Louvre  ,  on  conferve  le  Cabinet  de 
feu  Monfiem'  Baudelot  qui  étoit  Pen- 
fionnaire  dans  cette  Compagnie  ,  a 
laqiielle  il  l'a  lègue  :  il  eft  compofé 
de  fuites  de  Médailles  antiques  d'Ar- 
gent &  de  Bronze  jant  de  Rois  & 
"Villes  Grecques,  quç. de  Confuls  & 
d'Empereuts  Romains  j  d'un  Laiaire 
de  Dieux  Pénates ,  dont  la  plupart  ont 
fervi  d'exemples  au  Traite  qu'il  en  a 
donné  dans  fon  Livre  de  VVtiUté  des 
Voyages  ;  mais  ce  qui  eft  ici  de  plus 
précîôux  font  entre  pfufiçurs  morceaux 
antiques  de  marbre  ,  deux  Tables 
chargées  d'Infcriptioos  Grecques  du 
tems  de  la  guerre  du  Peloponefe^  qui 
contiennent  tous  les  noms  des  Chefs 
les  plus  illuftres  qui  y  ont  perdu  la 
vife  ;  elles  avoicnt  été  apportées  de 
Grèce  par  Monfieur  Thevenot  ,   des 
héritiers  duquel  cet  Académicien  les 
acquit,    r.  • 

Aca'c-    '  Aïonfieur  de  LongueV  ^  Seigrenr 
«ici  Mi.Jic  Maifêns  ^  Ttefidem  à  Mortier  ^ 
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a  une  faite  fort  avancée  de  Médail- 
les Impériales  d'Or ,  &  a  formé  à 
Maifons  un  Jardin  rempli  de  Plantes 
étrangères  Jes  plus  rares  &  les  plus 
difficiles  à  élever  en  ce  Païs. 

Monfi^ur  Pajvt  d'Ons  en  *Braj  , 
Intendant  G  entrai  des  Pojles  ^  a  pouf- 
fé plus  loin  que  perfonne  ait  encore 
fait  les  démonftrations  de  toutes  les 
parties  des  Mathématiques  par  des 
machines  qui  en  rendant  ces  démon- 
ftrations fenfibles  aux  yebx  &c  aux 
mains  ,  laiflcnt  la  cpnvidion  /î  fort 
imprimée  dans  la  mémoire  ,  qu'elle 
ne  puiflè  s'en  échaper.  Il  y  a  diver- 
jfes  de  ces  machines  pour  l'Arithmé- 
tique ,  pour  la  Géométrie  ,  pour  la 
Cdfmographie  ,  pour  la  Statique , 
*  pour  THyacauliquc  ,  pour  la  Phyfî- 
qt^  expérimentale  ,  pour  les  Mécha- 
niâues,  pour  l' Architecture  civile  & 
militaire ,  Se  poi^:  toutes  les  parties  de 
rOptique:  une  plus  grande  quantité 
de  Pierres  d'Aimant  qu'on  ne  Içauroit 
dire  taillées  de  toutes  façons  ,  pour 
en  dénootitrer  tous  les  effets^  en  mille  • 
manieres^ ,  entre  dans  le  nombre  de 
ces  coriofitez  ,  de  même  que  toutes 
les  pièces  qui  font  les  chefs  •  d'oeu- 
vres de  tous  les  Arts  qui  tirent  leur 
origine  des  Mathématiques  ,  comme 
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de  rHoflogerîc ,  du  Tour  ,  avec  les- 
inftrumens  &  outils  néceflaires  pour 
leur  donner  la  perfeâion  :  auâi-bien 
que  tous  les  genres  .de  Fourneaux  & 
Vaiffeaux  Chymiques  les  plus  propres 
&  les  plus  cpmmodcs  qu  on  ait  en- 
core imaginé  ;  à  quoi  il  a  ajouté  dif- 
férentes curio/îtez  naturelles  de  tou- 
tes clafles.  Il  y  a  pour  tous  ces  gen- 
res d'objets  difFerens  prefque  autant 
de  Cabinets  ou  de  lieux  particuliers 
dans  cette  Maifon  magnifique. 

Monfietir  de  HeaUmur  a  fait  un 
plus  grand  recueil  que  Ton  puifle  s'i- 
maginer des  Minéraux  de  France  de 
toute  efpece  ,  comme  terres  ,  bitu- 
mes »  fels  ,  pierres ,  marcaffites  ,  & 
métaux  tirez  de  toutes  les  Provinces  , 
ic  envoyez  de  Tordre  du  Roi  à  l'A- 
cadémie des  Sciences ,  par  tous  les  In- 
tendans.  On  voit  auffi  chez  cet  Aca- 
démicien toutes  les  Pièces ,  Modèles 
de  Pièces  gravées  &  les  MemcNÙces 
lîéceflàires  pour  fervir  à  une  Hiftoire 
générale  àt$  Arts  > -mais  fur -tout  de 
ceux  où  l'cpiploi  du  fer  peut  emrer. 
Comme  c'eft  à  lui  à  qui  l'ooi  eftrede-' 
vable  de  la  découverte  de  la  mianierc 
de  le  rendre  fufible  >  &  de  lui  donner 
enfuite  toute  la  dureté  dont  il  peat 
être  fufceptible  r  on  eft  inftruit  ifond  > 

fur 
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fur'cette  matière  à  la  vue  des  .ouvra<« 
ges  de  ce  métal  qui  fe  font  multi« 
pliez  chez  Jui  depuis  cette  inveiv 

CiOQ' 

Aiofipeur  in  Féij  qui  a  allié  Té* 
tude  de  TAmiquité  avec  celles  det 
Méchaniques  8c  de  la  Chymie  >  outre 
une  fuite  de  Médailles  antiques  de 
grand  Bronze  qu'il  a  »  eft  encore  en 
état  de  faire  voir  diverfcs  découver- 
fcs  curreufes  qu'il  a  faites  par  fon 
travail  aflîdu  dans  ces  deux  dernières 
iciences. 

Mejfienrs  de  fHJfteH  l'aîni  Se  Je 
cadet  >  tous  deux  Médecins  de  la  Fa- 
culté de  Paris ,  Membres  de  la  même 
Académie,  &  ProfcflTeurs  Royaux  en 
Botanique  ,  Tun  Démonftrateur  de 
l'autre  Soûdémonftrateur  au  Jardin 
Royal  des  Plantes  ,  ont  non  feule- 
ment  l'Hecbier  le  plus  n^gnifique^ 
Se  peut-être  le  plus  nombreux  qui 
Toit  en  Europe  ^  mais  encore  une  plui 
grande  quantité  que  perfonne  de  cei 
parties  ou  produâions  de  Plantes  ra« 
res  de  tous  les  païs  du  monde  qui 
peuvent  être  confervées  par  curiofi- 
té  ,  comme  racines  ,  bois,  écorces^ 
fruits ,  gommes ,  fils  &  ouvrages  qui 
en  font  faits. 

Monfieur  Ifnard  Médecin  a  joint 
T  4  i 
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à  un  Herbfcr  confideraBle  ,  un  Ca- 
binet des  plus  remplis  qui  k  puiSk 
voir  de  Livres  d'hiftoire  haturelic. 

\Monfieur  du  Fernej  anjfi  Mede^ 
êin ,  conferve  toutes  fortes  de  Pièces 
anatomiques  ,  tant  naturelles  qu'ar- 
tificielles ,  qui  fervent  aux  démonf- 
tr/tions  de  ce  genre  ,  defquelles  il 
s'acquite  depuis  long- tcms  au  Jardin 
Royal  avec  tant  d'applaudiffefticnt. 

Aionjicur  Geoffroy  i  A/^^ticaire y  a 
compofé  un  Drogui^r  qui  par  la  quan- 
tité ,  le  choix  &  l'arrangement  des 
morceaux  dont  il  eft  formé ,  ne  ccdc 
à  aucun  autre  de  l'Europe. 

'Monfienr  des  Chiens  de  Rejfons , 
Conunandcur  de  l'Ordre  de  S-  Loiiis , 
a  élevé  un  Jardin  fingulier  par   les 
cflfbrts  extraordinaires  qu'il  fembic 
avoir  forcé  Ja  nature  d'y  faire ,  pour 
produire  des  Plantes ,  des  Arbres  6C 
des  Fruits  ,  ou  plus  gros  ,  ou  plus 
hâtifs  qu'ils  ne  lont  d'ordinaire  ,  ou 
^  dans  des  faifons-  où  ils  n'ont  point 
accoutumé  Jic  paroître.  ' 
:    Ai^nfiear  de  P^alois  Anti^ièairt  dn 
'Roi ,  a  un€  Çolle<aion  de  Médailles 
antiques  bien  choifies. 

M onfiéur  Burette  DoSeHren  Me^ 
decifie  &  ProfeffenraH  Collège  Royal  ^ 
poiTcdc  un  Cabinet  de  Traitez  fin- 

guliers 
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gulters  des  plu?  recherchez. 

Aîonfienr  Afahadel  Médecin  a 
formé  un  Cabinet  d'Hiftoirc  natu- 
relle ,  &  un  autre  d'Antiquitcz  5  ce 
qui  eft  de  plus  remarquable  dans  le 
premier,  eft  unSyftcme  nouveau,  très^^ 
fuivi  &  plus  commode  qu'aucun  au* 
tre  d'arrangement  hiftorique  ûcs  Co- 
quilles de  la  mer  ,  par  claires  ,  par 
genres  >  par  efpeces  &  différences  , 
comme  Monfieur  Tournefbrc  a' fait 
pour  les  Plantes  j  &  une  Hiftoire  des 
plus  amples  &  des  plus  varices  de 
toutes  les  différentes  fortes  de  Co- 
raux. 

A  l'égard  du  Cabinet  d'Antiqui- 
tcz ,  c'eft  un  aflèmblage  de  Monu- 
mens  (î  prodigieux  par  le  nombre  , 
&  fi  fingulier  parle  choix,  qu'il  s'en 
eft  encore  peu  vu  de  pareil  en  Euro-, 
pe.  Le  recueil  de  tout  ce  qu'avoit 
amafle  en  ce  genre  Monfieur  Foucaut 
Confeillcr  d'Etat ,  cité  en  tant  d'en- 
droits ,  y  eft  entièrement  confondu  , 
avec  une  douzaine  d'autres  de  ces  re- 
cueils qui  avoient  tous  des  noms  il- 
luftres  dans  la  République  litteraite^ 
ce  tout  enfemble  remplit  une  Gale- 
rie où  les  Monumcns  antiques  des* 
Egyptiens ,  des  Grecs  ,  des  Romains 
Se  des  Gaulois  font  diftinguez  pac 
T  5         ckfiçs 
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clafTes  dans  huit  Aratoires  ditfc« 
rentes,  accompagnées  chacunesdans 
les  intcrvalcs  qui  les  feparent  ,  des 
grandes  Figutés  &  des  Bas  -  re- 
liefs, dont  le  volume  excède  la  hau- 
teur des  tablettes  des  Armoires.  On 
voit  encore  chez  cet  Académicien 
une  très-nombrcure  fuite  deMédail- 
Ics  antiques  Confulaires  &  Impériales 
en  Argent  ,  en  grand  ,  moyen  &  pe- 
tit Brome  ,  &  un  -choix  de  belles 
Pierres  gravées  antiques. 

M ùnjiear  Lancelot  ^  Secrétaire  des 
Ducs  &  Pairs  ,  a  rafTemblc  plus  de 
Livres  ,  de  Titres  &  de  Mémoires 
concernant  THiftoire  de  France  ^ 
qu'aucun  Particulier  de  Paris. 

Afonfitar  F  ricane  t  fils  ,  l'un  dc5 
A]oims  en  furvivancc  à  Monfieurfon 
Père  dans  la  Ciiarge   du  foin  de  la 
fanté  du  Roi  avec  Monfîeur  le  pre- 
mier Médecin  ,  a  recueilli  avec  une 
grande  exaditude  une  grande  quan« 
tité  extraordinaire  de  Traitez  per- 
dus &  fînguliers  de  toutes  les  parties 
de  fa  Proftilîon. 
^    .    _      fLpf^adame  la  Comtejfe  de  f^eruë  ^ 
licrscu-  pofïede  un  très -grand  nombre  d'cx- 
ricux.    cellèns  Tableaux  rares  par  les  Maî- 
tres qui  les'  ont  peints  ^  Tarr-angemenc 
âe  ces  Otiginaux  a  formé  unCabi-* 

net 
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net  très  -  fçavismt  dans  ce  genre  de 
curiofîce. 

.  AfonjieMr  de  Surbec  s  Capitaine 
aux  Gardes  SuiiTes  >  a  une  des  fuites 
de  Médailles  Impériales  de  grand 
Bronze  la  mieux  fuivie  &  la  plus  rem« 
plie  de  pièces  rares  qu'il  y  ait  s  elles 
font  prefque  toutes  avec  un  vernis 
û  beau  qu*il  ajoute  un  nouveau  me-- 
rite  a  leur  antiquité. 

MonfuHr  l*yihbt  de  Rmlin  n*â 
rien  épargné  pour  le  former  un  Cabi- 
net de  ces  fortes  de  Livres  rares  que 
les  gens  de  Lettres  regardent  comme 
des  bijoux  :  il  l'a  de  plus  enrichi  de 
..quantité  de  Manufcrits  anciens,  pleine 
de  vignettes  dorées  &  de  Mignatu- 
res  cxquifes  /que  feu Monfieut  Fou- 
cault Çonfciller  d'Etat  a  voit  amaf^ 
fées-de  tourcs  parts  :  &  il  eft  auffi 
affèz  avancé  dans  une  ColleiSfcion  qu'il 
•a  entrepris  de  faire  de  Médailles  Im- 
périales antiques  en  Oc  &  en  Ar- 
gent ,  pour  cfperer  de  voir  bientôt 
ces  fuites  prdque  parfaites  en  ces 
deux  métaux. 

Monfienr  ds  Lanf oignon  Prefiâcnt 
à  Mcrtier ,  en  a  une  en  grand  Bron- 
ze ,  qui  étoit  celle  que  poflcdoit 
Monficur  le  premier  Prefident  fou 
AycuL 

t<         Moni 
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M  on  fleur  Craxj^t  le- cadet ,  a  mic 
Maifoh  ornée  d'excdlens  Tableaax 
dts  grands  maîtres  :  rftais  W  s'cft  di? 
ftingué  parmi  les  autres  Curieux  par 
un  amas  des  pins  cofifiderables  qu'il 
y  ait  en  Europe  de  deâëins  des  plus 
ceJcbres  Peintres ,  qui  reiflplètfent  un 
grand  nombre  <Ie  pirte-feuïlles'  pré- 
cieux. 

MonjîeHr  rivant,'  eft  le  Curietix 
de  Paris  qui  a  une  plus  grande  abon- 
datKe  de  chofes  tares  de  difFercns 
genres },  car  on  trouve  chez  lui  Mé- 
dailles &  Monnoyes  anciennes  &  mo- 
dernes de  tous  les  Pais  en  Or  &  en 
Argent  ,  Monumens  antiques  ,  Pier- 
res gravées ,  ^iverfes  <:urio{îiés  natu- 
relles de  Coquilte^,  Coraux,  Pierres 
d'Aimant ,  Pierreries  de  toate-efpc* 
ce  j  Vafes  précieux  d'Agathe,  Sar- 
doines  ,  Onyccs^  Lapis  ,  &  d'autres 
Pierres  rares  montez  en  Or  ôc  en 
Argent  &  garnis  de  Jôysaux-,  des  Ou- 
vrages finguliers  d'Orfèvrerie  ,  des 
HabiUemcns ,  Armes  St  Iuftruihens  à 
Tufage  des  peuples  les  plas  éloignez 
&  des  Sauvages  ;  des  Heures  manuf- 
crhes  anciennes  ornées  de  vîgirettcs 
Se  une  infinité  d'autres-  chofes  qa^il 
fait  voir  avec  une  honnêteté  &  une 
affabilité  tout-à-fait  grandes. 

Afotfm 
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i  Monjimr  de  Lannaj  >  Dîreâear 
Au  Balancier  des  Médailles  du  Koî^ 
a  quantité  de  bons  Tableaux  ,  des 
figures  iC  Groupes  de  Bronze  à  la 
vérité  modernes ,  mais  dont  la  beau- 
té  &  la  perfeélion  furpafl'ent  l'anti- 
que ;  tant  le  deflcin  en  cft  élégant, 
&  tant  elles  font  bien  reparées-  Mais 
ce  qui  cft  ckcz  lui  d'unique  font  les 
poinçons  -,  &  les  coins  de  tant  de 
Dclles  Médailles  &  de  Jcttons  qu'on 
a  faits  pour  nos  Rois  depuis  un  tems 
eonfiderable  ,  &  qui  font  confervez 
avec  une  propreté  &c  dans  un  ordre 
admirable, 

Mohficur  de  Cleves,  fils  du  célè- 
bre Jouaillier ,  eft  après  le  Roi  &  Mon- 
fcigfteur  le  Duc  d'Orléans  ,  celui  qui 

{>oflede  en  France  la  fuite  de  Médail- 
es  antiques  Impériales  en  Or  la  plus 
parfaite  par  le  nombre  des  Têtes  & 
dts  revers  rares  ,  &  par  la  grande 
confervation  qui  en  augmente  le  prix, 
Afonfieur  de  Nàinvtile\  fait  une 
Colledion  déjà  fort  avancée  de  Mé- 
dailles antiques  d'Argent,  &de  Bron- 
ze Confulaires  Se  Impériales  ,  ,qu*il 
perfciîtionnc  tous  les  jours. 

M t (fleur s  Majfonfrcves  Banquiers, 
ont  un  petit  choix  de  Pierres  gravées 
antiques  ,  «eprefentant  div-ecs  faits 

hiifto- 
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hiftorîqucs  »  digne  par  la  beauté  ?iésr 
Pièces  qui  le  comporent  ,  d'entrer 
dans  le  Cabinet  des  plus  grands  Prin- 
cesi  Elles  font  la  plupart  dé}a  connues 
par  les  Copies  que  ces  Meffieurs  ont 
permis  qu'on  en  tirât  en  Eftampes  & 
fur  des  Pâtes* 

On  ne  iiniroit  jamais  Tarticle  de 
Paris  »  (i  Ton  entreprenoit  d^indiquêr 
encore  tous  les  Particuliers  qui  y 
poffedent  quelque  chofe  de  rare  en 
quelque  genre  que  ce  fpit  ,  &  fur- 
tout  en  Tableaux  &  en  recueils  d!£f-» 
tampes. 

V  E  R  S  A  I  L  t>E  S* 

Lt  Cnhintt  d$$  Roi  eft  Tans  con-^ 
trcdit  ce  qu'il  y  a  de  pbs  grand  & 
de  plus  riche  dans  le  monde  en  fait 
de  Médailles  &  de  Pierres 'gravées 
antiques  >  c'eft  plutôt  par  les  fuite» 
qu'on  en  a  formées  qu'il  faut  les  com-/ 
pter  ,  que  par  les  Pièces  rares  qui 
font  dans  chaque,  fuite.  Celle- des. 
Rois  &  des  Villes  Grecques  Autono- 
riies ,  en  tous  métaux ,  eft  très  confî- 
derable  -,  mais,  rien  n'ég^île  celle  des 
Empereurs  en  or  ^  où  les  Médailles  * 
de  ceux  qui  ont  le  moins  régné ,  c'eft- 
à^dire  >  qui  font  les  plut  rares  ,  fe 

trouvent 
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trouvent  multipliées  même  avec  des 
revers  difFerens*  Les  fuites  Impéria- 
les d'Argent  ,  de  Médaillons  Latins^ 
&  Grecs  ,  dç  grand ,  moyen  &  pe- 
tit Bronze,  y  font  û  remplies  de  Pie- 
ces  rares  »  &  d'une  confervation  fi 
exquife  ,  qu'il  faudroit  une  année  en- 
tière pour  les  pouvoir  admirer  en  dé- 
tail. C'cft  le  tréfor  où  tous  les  plus 
célèbres  Antiquaires  ont  puifé  la  meil- 
leure partie  des  connoiflances ,  dont 
ils  ont  fait  part  au  Public  ,  qui  ont 
depuis  quelques  années  tant  répandu 
de  lumières  dans  l'Hiftoirc  ancienne. 
Louis  XIV.  n'avoitrien  épargné  pour 
l'enrichir  ,  &  Ton  peut  en  juger  par 
les  prix  extraordinaires  qu'il  a  don-^ 
nez  pour  des  petites  Pierres  gravées 
qui  font  des  chefs-d'œuvre  de  TAn- 
til]uité*  La  quantité  des  Médailles 
mbdernes  &  des  Monnoyes  d'Or  & 
d'Argent  ,  qui  font  encore  dans  ce 
Cabinet  preuju'autant  de  fuites  qu'il, 
y  a  de  Nations  qui  fe  fervent  de 
Monnoyes,  eft  inconcevable ,& n'a 
pu  s'acquérir  &  fe  conferver  quepar 
un  Monarque  auill  puiiTant  que  le 
Roi  de  France. 

Toutes  CCS  richeffes  font  fous  la 
gardc^de  Monfieur  de  B^zjs ,  l'un  des 
XL.  de  l'Ac^emie  Françoife ,  &lc 

Secrétaire 
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Secrétaire  perpétuel  de  celle  des  belles' 
Lettres  ;  1  homme  le  plus  verfé  qu'il 
y  ait  jamais  eu  dans  la  connoiflance 
de  l'Antiquité  ,.  &  celui  à  qni  cette 
place  convenoit  le  mieux. 

AI onfetgneur  le  Df*c  du  Afdifff  a 
auilî ,  quoiqu'en  moindre  quantité 
que  le  Roi ,  des  Médailles  Antiques 
Impériales  d'Argent  &  de  Bronze  de 
toutes  les  formes.  Mais  ce  qui  eft 
de  plus  remarquable  dans  fon  Cabi- 
net eft,  que  c'cft  ce  Prince  lui-mê- 
me <îui  Ta  formé  ,  &  qu'il  cft  plus 
intelligent  dans  cette  fcicnce  ,  que 
quel(^ue  Antiquaire  que  ce  foitàquî 
il  auroit  confia  le  foin  de  fa  curiofi- 
té  dû  vivant  de  Monfieur  Vaillant  ; 
&  par  fes  recherches  ce  Prince  avoic 
pouflë  un  recueil  de  Quinaires  juf- 

3u'à  huit  cens  ,  nombre  plus  con(î- 
erable  qu'on  eût  encore  vu  :  &:-dc- 
jjuis  la  mort  de  ce  Sçavant ,  il  a  con- 
tinué lui  même  ce  recueil,  qui  eft  ce 
qu'il  a  de  plus  fingulier  &  qui  eft 
unique  dans  l'Europe. 

Mondenr  Rodot  ^  premier  Commis 
de  Monfieur  de  Maurepas  pour  la 
Marine  ,  &  Direfteur  des  Colonies 
Françoifes  ,  a  rais  à  profit ,  pour  le 
Public ,  la  facilité  qu'il  a  eue  de  ti- 
rer des  pais,  qui  étoiexit  fous  fa  di* 

redjion 


Digitized  by  VjOOQlC 


»E*s  Voyages.  4jf 
reftion  toutes  les  chofes  rares  qui 
y  naiflent  &  tous  les  Ouvrages  qui 
s'y  ^nt  ,  tant  pt)ur  la  curiouté  qu'à 
Tufage  des  Sauvages  ;  ce  qui  compo- 
fe  chez  lui  une  Collection  non-leu« 
lement  de  Coquillages ,  de  Racines  » 
de  Bois ,  de  Gommes  &  de  Fruits  fin- 
guliers  :  mais  encore  de  Vaiflcaux, 
Inftrumens ,  Habits  &  Ornemens  fa- 
briquez avec  toute  Tadreffc  poflîblc 
chez  CCS  peuple^* 

A^onfietir  le  Aïaffon  du  Parc ,  en 
travaillant  a  l'hiftoirc  des  Pêches  des 
Pbiffôns  de  mer  ,  dont  ia  connoif- 
fancc  lui  a  procuré  de  la  part  duRoî 
là  Commiflîon  fpecialc  de  Piredeur 
&  Infpedteur  de  celles  qui  fe  font  /ur 
les  Côtes  de  Picardie  ,  Normandie 
de  Bretagne ,  a  fait  un  amas  de  Poifr- 
ibns  (inguliers  »  de  Litophitons  ,  de 
Coquillages  &  de  Concrétions  mari- 
nes ,  qui  peuvent  très-bien  contri- 
buer à  augmenter  de  beaucoup  THi- 
Hoire  de  ce  que  la  mer  renferme  de 
plus  curieux  dans  fon  fein* 

SAINT     DENIS.      . 

Les  J^R.  pp.  Beneiiiiims  de  TAb- 
baïe  Roïale  confervent  depuis  très- 
teng-tcras  ,  &  fe  font  Un  plaifir  de 
i  montrée 
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moùtrcf  à  tous  les  étrangers  des  Va- 
fcf  antiques  d'Agate  ,  H'Onyces  &c 
d'autres  Pierres  prccîeufes  qui  leur 
ont  été  dotmées  par  divers  Rois  de 
France ,  pour  augmenter  U  richcfle 
de  leuJ:  trefor. 

REIMS. 

Monfief$rde  la  Cour,  Chanoine  de 
la  Cathédrale,  a  une  fuite  Impériale 
de  Médailles  antiques  d'Argent  des 
miçux  fournies. 

Monfieiér  l'Abhé  Favart  auffi  Cha* 
Hoine  de  la  même  Cathédrale ,  a  non- 
feulement  une  fuite  Impériale  de  Mé- 
dailles antiques  d'Argent ,  mais  en- 
core  de  grand  Bronze  qu'il  pcrfeâdon- 
ne  tous  les  jours. 

CHALONS  SUR  MARNE: 

Mo^fieur  de  Mùntal  Secrétaire  de 
l'Intendance  de  cette  Gencrahté ,  s'eft 
formé  un  Cabinet  aflorti  de  dîverfe^ 
fortes  de  curiofîtés  ,  &  far^out  de 
Médailles  de  toute  forte  de  genres 
&  de  Pierres  gravées 

AMIENS. 

Monfitur  dtCardpHHêjfQonfcillcr 

ait 
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au  Préfîdiai  de  cette  Ville ,  polTede  des 
fuites  Confulaires  &  Impériales  d» 
Médailles  d'Argent ,  de  grand  & 
moyen  Bronze  très-rempliest 

D  I   3  O  N. 

Monfienr  Bojer  Prefidcnt  à  Mor-t 
tîer  dans  ce  Parlement  a  une  très- 
belle  Bibliothèque  ,  dans  laquelle  on 
trouve  des  Manufcrits  intercuans  pour 
THiftoire  de  Bourgogue. 

^JPfonfietér  in  Tillot  a  fait  un  amas 
coniîderdble  de  Médailles  »  Pierres 
gravées  ,  Figures  &  autres  Monu- 
niens  antiques  »  la  plupart  découverts 
d^s  la  Province  &  aux  environs. 

•  B  E  S  A  N  C.  O  N. 

\SMonfieHr  h  Prejiâent  Bot  fit  a- 
plufieurs  belles  Figures  de  Bronze  & 
de  marbre  Antiques, dont  la  plupart 
fe  voyent  gravées  dans  le  grand  Ou- 
vrage du  R.  P.  de  Montfaucon  :  ce 
(ont  auflî  prefque  toutes  des  décou- 
vertes faites  dans  le  païs  dans  le  tems 
^u  on  y  a  travaillé  aux  Fortifications* 

Les  RR.PP.  fefmtes  ont  une  fort 
belle  fuite  de  Médailles  de  grand 
Bronze. 

Les 
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•  Les'  HH.  Pères  Benediilins  ont 
auffi  ajouté  ce  genre  de  curîofité  i 
leur  Ëibliotheque. 

S  T  R  A  s'b  O  U  R  G. 

Z^/  RR.  PP.  fefuites  confervcnt 
dans  la  leur  plufieurs  cxcellens  Livres 
d'Editions  rares  qui  lcur$  ont  été 
donnez  par  le  Roi  d*Efpagne  Phi- 
lippe V.  parmi  lefquels  il  y  a  un 
Exemplaire  original  d'un  Recueil  des 
Plantes  du  Brem  ,  enluminées«dans  le 
pais  d'après  nature  par  Hernandez.  Ils 
ont  aufli  unMédaiîler  de  grand  Bron- 
^5  plein  de  bonnes  Médailles, 

fJMçnfieiiir  Reiz^ ,  Ameftre  de  la 
Ville  ,  a  un  Cabinet  dans  lequel  \tî 
Curieux  en  toutes  fortes  de  genres 
trouvent  dequoi  fe  fatisfaire  par  la 
vue  non-feulement  de  Médailles  an- 
tiques &  modernes  d'Or ,  d'Argent  & 
de  Bronze  &  de  monnoyes  de  TEm- 
pire  5  mais  encore  de  quantité  de 
Pièces  fervant  à  plufieurs  démonftra- 
tiôhs  dans  diverfes  parties  des  Ma- 
thématiques ,  &  fur-tout  de  TOpti- 
qûe  &  àts  Mcchanîques,  pour  faire 
des  Expériences  Phyhques  lur  la  com- 
preflion  &  la  rarefaéHon  de  l'air  &  fur 
le  mouvement.  On  voit  encore  chez 

lui 
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lui  des  Ouvrages  merveilleux  du  Tour 
&  quantité  de  curiofités  naturelles. 
zJldonfieiêr  Krteg  Maîtie  Chirur- 

Êien ,  a  un  grand  nombre  de  belles  S>C 
onpes  Médailles  antiques  ,  d*Or , 
d'Argent,  de  grand  &  de  moyen  Bron- 
ze ,  pour  la  connoiflàrice  defqueL 
Jçs  il  femblç  avoir  un  goût  naturet 
de  difcernement  qui  n'eft  pas  ordN 
nairc  à  ceux  qui  s'appliquent  à  cet- 
te Etude. 

LYON, 

Les  RR.  PP.  Jefuites  in  grand 
Collège  ,  ont  une  des  plus  grandes  & 
des  plus  nombreufes  Bibliothèques 
de  France  ,  digne  de  labeauti^dç' 
la  vafte  étendue  du  vaifTeau  dans  le-» 
quel  elle  eft  placée.  Elle  a  été  enco- 
re très-enrichie  par  le  don  que  Mon^ 
fieur  Camille  de  Neuville ,  qui  a  long- 
tems -occupé  le  Siège  Arçhiepifcopal 
de  cette  Ville  leur  a  fait  de  tous  fes 
Livres  qui  font  d'un  choix  &  d'une 
condition  remarquables. 

Un  Cabinet  de  Médaijles  &  de  Figu- 
res de  Divinités  payennes  qui  eft  foui 
la  diredîon  d«  R.  P.  deCoîonia  très- 
connu  par  (es  Ouvrages ,  ajoute  un 
nouvel  ornement  à  cette  Bibliothequej 
de  même  qu'ime  cfpece  d'Obfervatoi- 

rc, 
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re,  où  à  VInftar  de  celui  de  Paris J 
on  conferve  plufîeurs  modèles  de  pie< 
ces  (ervanc  à  des  démonftracions  Phy- 
fiques  &  Mathématiques  2  ils  font 
prefque  tous  de  la  main  de  feu  Mon* 
lîeur  Hambcrg  qui  avoît  un  talent 
fogulicr  pour  tous  \ts  Arts. 

t^bnjieHr  Lajné  Dîrc«fteur  de  la 
Monnoye ,  a  des  fuites  de  Médailles 
antiques  en  tous  genres  &  en  tous 
métaux.  Celle  d*Or  eft  une  des  plus 
belles  qu'un  iPartîculier  puifle  pofle- 
dcr.  Celles  d'Argent  &  de  grand 
Bronze  font  très-nombreufes  ,  &  il 
i:i'y  manque  prefque  aucunes  Têtes 
Jtarcs.    Celle  des  Villes  Grecques  cft 

{>leine  de  quantité  de  beaux  Médail- 
ons  d' Arecnt.  Ce  favant  Connoifleur 
a  ajouté  a  l'antique  ,  une  Colledion 
de  toutes  les  pièces  de  monnoyes  d'Or 
&  d'Argent  de  notre  France  quMl  a 
pu  recouvrer ,  pour  en  faire  voir  fans 
peine  toutes  les  variations  fous  cha« 
que  Roi. 

Alonfienr  G  relier  de  Serviere ,  con- 
ferve* encore  le  Cabinet  d'ouvrages 
de  Mathématique  &c  de  Mcchaniquç 
que  fon  Ayeul  avoît  inventez  &  qui 
a  tant  eu  de  réputation  :  il  en  a  fait 
graver  les  Figures  &  en  a  donné  des 
explications  dans  un  volume  in  quar^ 

f 
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to  imprimé  à  Lyon  en  1 7  i  9* 

tJklonficHr  PojtaLofft  Médecin ,  a 
un  tecueïl  de  Coquilles  de  toutes 
cfpeces  &  de  diverfes  autres  curio* 
fîtes  naturelles. 

tJPfonfieHr  de  U  Tourrette  Prefî^ 
dent  en  la  Cour  des  Monnoyes  8c 
Lieutenant  Criminel ,  a  une  fuite  de 
Médailles  Conful^ires  &  Impériales 
choilîes. 

A  V  I  G  NON. 

ty^lfonfieur  le  ^^arquis  de  Catêm 

mont  y  a  des  Médailles  ,  des  Figures 
Ôc  d'autres  Monumehs  antiques. 

A   I  X. 

Monfiestrle  Bret  Premier  Prefrdent 
du  Parlement  &  Intendant  de  Pro- 
vence ,  a  un  choix  fingulier  de  Mé- 
daillons Grecs  &  Latins ,  &  de  Mé- 
dailles très-rares  y  de  la  connoiflàncc 
defquellcs  il  a  donné  des  preuves  dès 
fes  premières  années. 

t^onjîeur  Thtm^îjftn  de  Afas^^au^ 
gtie  ,  Prefident  en  la  Chambre  des 
Enquêtes  ,  a  une  Bibliothèque  qui 
peut  pafler  pour  une  des  plus  belles 
du  Royaume,  une  partie  des  Manuf- 
crits  de  Monfieur  de  Peyrefc  en  fart 

un 


Digitized  by  VjOOQlC 


un  des  orncmens  >  &  un  MédaiJlct 
compofé  de  Pièces  antiqites  ,  Grec- 
ques ,  Confulaires  &  Impériales  en 
tous  Métaux  y  convient  parfaitement. 

Monfiear  l^Abbi  Lamhter  Théo- 
logal de  la  Cathédrale  a  un  petit  La- 
raire  de  Monumens  antiques  choifis, 
qui  lui  vient  de  feu  Monfîeur  fbn 
Perc ,  qui  s'étoit  formé  dans  le  goût 
de  la  belle  antiquité  par  la  fréquen- 
tation de  Monneur  de  Peyrefc. 

^J^opjîctir  B otir eUconfctyc  enco- 
re quelques  Monumens  antiques  ,  & 
pluueurs  curipfités  de  diff  erens  genre?, 
qui  font  les  reftes  d*uft  grand  Cabinet 
qui  faifoit  un  des  ornemens  de  cette 
Ville  ,  &  qui  a  été  démembre  pat 
parties. 

MARSEILLE. 

Monfieur  Gravier  fe  diftîngue  par- 
mi les  Curieux  par  vin  recueil  de  Mé- 
dailles Greques  très-rares  ,  par  des 
Pierres  gravées  d'une  antiquité  non- 
fafpefte  &  par  un  nombre  de  Figures 
Eeypticnnes  chargées  de  caraâercs 
très-hiftoriqiues. 

Movfi^nt  Carri  te  fils  Libraire, 
plus  fçavant  que  ne  le  font  aujour* 
d'hui  les  gens  de  cette  profeiïîon  ,  a 

une 
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lifle  noble  émulation  de  parfaire  une 
fuite  de  Médailles  Impériales  qui  eft 
déjà  fort  avancée  en  Argent  ôc  en 
Bronze. 

Monfieur  Rigord  en  a  eu  par  fuc« 
ceffion  de  fon  belles  de  feu  Mon- 
ficur  fon  pcrc  ,   qui  Its  connoifibît- 
parfaitement. 

N  I  S  M  E  S. 

Monjiènr  le  Marqnis  JT^inbati  a 
mis  des  Tommes  confiderables  8c  ap« 
porté  un  grand  foin,  &  beaucoup  de 
goût  à  compofer  une  Bibliothèque 
qui  fait  fes  délices  près  de  cette  Vil- 
le,  Elle«ft  remplie  des  meilleurs  Li- 
vres d'Hiftofre- que  l'on  connoiffè,. 
&  fur-tout  de  Titres  &  Mémoires 
Généalogiques  très  -  recherchez  des 
Maifons  &  FamiUes~de  France. 

MONTPELLIER. 

Monfeigrteur  de  Colbert  de  Croijjî , 
Evêque  de  cette  Ville  n'a  rien  ou- 
blié pour  perfeékionncr  fa  Bibliothè- 
que ,  qui  eft  des  mieux  remplies  de  ^    _ 
bons  Livres  en  tout  genre,  mais  fur-                 >? 
tout  de  ceux  de  Théologie  &  des 

Tom^U.  V         Pères 
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Percs  dcTEglife  des  ipeilleurcs  Edi- 
tions. 

Monfienr  Tony  Premier  Prefident 
en  la  Chambre  des  Comptes,  qui  dès 
fa  plus  tendre  jeunefle  reiinit  ii  utiie^ 
ment  pour  la  République  des  Lettres 
Içs  études  des  Mathenwtiques  ,  de 
ITdliftoire  naturelle,  &  de  l'Antiqui- 
té avec  celle  du  Droit  ,  a  placé  dans 
fon  Cabinet  fous  diverfes  claflcs, 
plûfieurs  Machines  à  faire  àés  Expé- 
riences phy  fiques  •,  une  infinité  de  Co- 
quillages ,  de  Pétrifications  &  de  Plan- 
tes marines  rangées  dans  un  ordre  fça- 
vant  -,  des  Monumens  &  Figures  an- 
tiques d'Egypte  &  des  autres  pais; 
&  des.  fuites  de  Médailles  Confuiai- 
res  &  Impei;iajcs  d'Argent  &  de  grand 
Bronze  ,  qu'il  a  la  copiplaifance  de 
faire  voir  aux  Etrangers  avec  une 
pblitefle  qu'il  fait  partaitement  allier 
avec  la  dignité  de  fa  M'agîftrature. 

Monfii^r  d*u4igre  feuille  ,.Prefident 
en  la  ChaiTibre  des  Comptes ,  a  une 
Bibliothèque  très-choifie  ,  à  laquel- 
le il  donne  pour  accompagnement  une 
Colledion  de  Médailles  antiques  d'Or 
.  découvertes  dans  la  Province  Se  une 
fuite  Impériale  d'Argents 

Mofjjiear  de  Teijjiire  ^  Confeillcr 
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id^iskmêineCoar ,  a  eu  de  Monfieor 
(on  père  un  grand  nombre  de  Médail'« 
les»  &  pluueurs  Figures  6c  Monu« 
mens  anciquest 

TO  y  L  O  U  s  E. 

AdoHpeur  de  Canlet  \  Prcfîdent  i 
Mortier  dans  le  Parlement  de  cette  • 
Ville ,  s'eft  fait  une  fuite  de  Médail- 
les de  grand  Bronze  des  plus  choifies 
&  des  mieux  confervies» 

ROUEN. 

Monfienr  de  Pontcarre  ,  Premier 
Trefident  dH  fétUment  de  Rouen» 
a  une  Bibliothèque  fort  belle  &con- 
iîderable  par  le  nombre  &  le  choit 
des  Libres  ^  &  un  Recueil  des  plus 
amples  de  tous  les  Auteurs  qui  ont 
écrit  de  l'Hiftoirede  France.  Son  Ca- 
binet de  curiofitez  mérite  auffi  d*ètre 
vu  :  mais  fon  Médailler  qui  cft  très- 
riche  &  très-ample  ,  cft  eftimé  des 
ConnoifTeurs  comme  le  plus  parfait 
fans  contredit  en  Argent  qu*il  y  ait 
en  Europe  II  eft  entr'autres  compo- 
fé  dc.celui  de  Monficur  Foucault  Con- 
ieiller  d*Eta^ ,  de  celui  de  Monficur 
Tom.Jl.  y  i  tiç 
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44*  '     pi  i^UTiirti^     , 
lè^  Marquisr  de  Stigrickî  &  âcpkiî 
iîeurs^utres.    Le  grand  nombre  de 
Wédaitles' rares  &  uniques  qui  «*y 
trouvent  ,  &  que  cet'  illuftre  Magi- 
ftrat  fe  fait  y^n  pl^ifîr^dç  montrer  aux 
Sçavans'  ;    fes  càlÎNrérfatiôhs-fçavan- 
çes  ôc  Ces  manières  obligeantes ,  dé- 
dommageront amplement  I4  peine  de 
ceux  que  leur  curiofitc  fera  venir  en 
cette  Ville. 

Le  ^.  -P.  de  Grainville  Je/kite  dn 
Collège  a  aùffi  un  fort  beau  Mcdail' 
1er  &c  bien  a0brti. 

Les  Perèi  Càpttcîns  xmt    un  Re- 
cueil d'Eftampes   confiderabJe  ,    Se 
outre   cela  quantité  de  Coquillages, 
;  &  d'animaux  qui  prncDC 
bliotheque, 

le  François  a  un  aflcz 
t,  où  l'on  trou^'û  quan- 
[uillages  ,    de   Petrifica- 

,    larcàlîîtcs  ,   d'Habits   & 

d'Armes  de  Sauvages  •,  plufieurs  Aga- 
tlies  &  autr~es  Prerres  gravées  & 
non  gravées  \  des  Couteaux  pour  les 
Anciens  Sacrifices  ,  &  quelques  Ta- 
tleatîx  des  plus  habiles  Maîtres , 
comme  du  Titien  &  autres ,  &c.- 

t^tloî^fieur  le  Mo^ne  a  auffi    un 

'Cal)inet  três-ricfhe  Cri  Livres  dé  con- 

"    '  fcquencc. 
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rentes  très-recherchccs  ,  avec  nojn- 


fequence  ^  &  autres  Curioiltez  dfff«- 


bre  confiderable  de   Volumes  d'Ef- 
tampes  reliez  très -proprement. 

tJHonfeeHr  Lncet  a  aflemblé  beau- 
coup de  Coquillages  >  &  a  un  choix 
de  rort  beaux  Tableaux. 

Monfiettr  Guerin  mérite  auflî  d'ê- 
tre cite  pour  avoir  nombre  de  beaux 
Tableaux* 

Monfieiit  de  Laifenunt  ,  Maître 
Apoticaire  &  très -habile  Artifte,  a 
plufieurs  préparations  Chimiques  très^ 
curieufes. 

DIEPPE. 

Monfteur  Ferct  jtpoticaire  fe  di- 
ftingue  dans  (^i  Ville  par  un  amas  de 
diverfes  cariofitcz  naturelles ,  auquel 
il  a  ajouté  quelques  Médailles  &  Mo-^ 
Bumens  antiques. 

F  I  N. 
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L  I  S  TE 

DES    AUTEURS 

qui  font  citez  ou  expliquez 
dans  tout  l'Ouvrage.     , 

JLt  chiffre  Somain  marque  le  Tome  » 
&  le  chiffre  ^rabique  indique  la 
Fage. 

A 

j[3^Ben  Ezxa  ^  lï.  4. 

quittes  des 'A  fhres»  L  34. 

%y£lien  ,  I.  139.  IL  14.  37;  35.  jf* 

Z04.  ilO' 
'iJBfchikes  >  ÎI.  ^9. 
'J^é'tifis  s  ïl.  42. 
jiglofthene  ,  I J.  io^. 
ùfgofiiniïjtx^n^àoyi*  373' 401.41}.  . 
^griffa  ,11-  4^. 
uilbert  le  Grand  >  I.  402.  IL  28. 
uilhinHs  Villanovcnfîs ,  L  403. 
j^ lemannHs i'ih  i^On 
uilexandir  ab  Alexandro  ,  I.  171- 
sJilexandre  j^phrodi/ci i  IL  ip»  20. 

\AllâtiHs  Léo  y  IL  Sj.  lotf.  122.150% 
15J.  ij4.  itfj.  rpS-  e 
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Liste 
J.Jimand  >  voyez  Trijfan^ 
S.  Atpbroifi  ^X  ^7$* 
jimniten  MarctlUn»  IL  79.  x^o. 
jinacharfis  ,  L  iS.     ,  ^ 
^naxag0re  y  L  14. 
jindocidis  y  J,  ijo. 

Annim  de  rnerhc.  II.  15. 

AnticlidiSyh  288.  z 8^. 

Antifhanes  y  l\.  ij^. 

Jific'ms,  II.  65, 

jipçlUniHS  de  Rhodes ^  IL  11. 

Ap$lloni$ts   de   Tyines  ,   l.  ao.  yr.; 

II.  247* 
jipQJtoliHS  ,  L  388. 
jipfion  d'jitexandrie  »  L  339.  43^; 

I L  7tf. 
"utppien.  II.  i6j. 
Apnlie »  L  ipy.  20(î.  227.  232.  23j; 

180.  281.  28^,  287.  jjQ,  35^9.  II.  x6. 

"^11^  3^8> 
Xr   Commentateur   d'JpHlU  »    II. 

Arimneftsés,  Lijj. 

u4rittghiftu  Li84. 

\Ariftïie  >  IL  212,  213. 

Arijtophaney  ï.  14J.  iL  x^; 

X^  Scholiafie  d'AriJfophane  ,  IL  pj^, 

2tf,  220. 
-^riftophane  de  BjKAnce ,  IL  124. 
:Arijtote  ^  IL  71.  208.  iU. - 

Arnabt  ^ 
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'Arnobe  >  I.  loi.  iQ4#  205.  iil.  itfi» 

175..  X87.  J99v 
Arnold  dt  j^uremhrg  1  l.^i.  11.  84. 
Arritn  ,  I.  30.  .i>7.  435-  ^^1^  ^^'  7^* 

i88*  249»  3I2. 
Artemidore  >  I..  jjJ.T  !!•  .8«  9»:l4» 
Afconlns  PediapHS  ,   L   2Q^«    j82» 

IL  115.  11^. 
j^thenagoras  y  I.  200.  150.  3X8« 
Athénée  >  I.  i53/i<>i..ii6, 138.  itfK 

x88.  289.  323.  324.  52/.  II.  49. 

20.0,  205.  ;  .  .  • 

Atteins  C  api  ta ,  I.  388^ 
Atticns  9  L  3^9. 57J«  H  2}2.  . 
Anln^Gtlle ,  1.  235. 394.  H.  7^.  109* 

119.  137.  167.  322, 
S.Angnjtinp  I.  Z12.  213,  271.  }€>7» 

II.  96. 
Angnftinns  Antoniiis,  II.  303. 
Ann/Mt  »  li  î^4.  .     * 

'hétrbaro  ,  L.lS4* 

Tarthâ  in  »  I.  43^0. 

2'4y?/e  de  Macédoine  ^^  Empercip:  , 

11.^107. .         . 
'Becanns  Goropîus,  II.  i8i«    . 
"BelUrmtn^  \\*  ^6: 
"Bcllorj  »  1.  2^a.  ^^j.  II.  ^^û  355^ 
'       ;j  V  s         Beranldy 
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IBcHVcrJdnty  I.  450.'  II. •244* 
^ijerm  M  Vrihnrg  »lh  iJ^Sm'^ 
SUnc,  lle}lh  298.     ., 
Bochart  >  II.  98. 

^onlenger  furi/c.   Il,  ^36. 
'Bourde lot  >  II.  50. 
^otkYêHè^  H.  198. 
Toxhorne»  h  iji.  152.  234.  235. 
Brtbtufy  IL  207.  258. 
-Brrr  ,  [Ie]L  43 iv  432. 
IBrovvn  Edouard ,  I.  102. 
Tudie  ,  IL  151.155. 
^ujbecq.  II.  115. 


-^;V/4»  CaAÎînal  ,11.  2y.  «5. 
CalctoUrins,  I.  424. 
CallimaqHe  ^  I.  411. 
Calliftrates  ,  L  138-  143. 
Cambden^  II.  299. 
Cawilli  y   voyez  L-eonkrdi. 
Campanella  >  II.  25, 
^Campege,  II.  25.  ' 
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